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A V E R T I S S E M E N T  
'I 1 
t \ 
La premisre  é d i t i o n  de l a  Monographie de l a  Mejerda a é t é  d i f f u s é e  2i temps pour 
rendre d'immenses s e r v i c e s  B tous  les u t i l i s a t e u r s .  
Ce t t e  seconde é d i t i o n  est  largement j u s t i f i é e  p a r  les données de bonne q u a l i t é  
rassemblées depuis j u i l l e t  1970.  
Les r e l evés  des années 1970-1971 L 1975-1976 o n t  permis de me t t r e  au p o i n t  des c o r r e l a t i o n s  
acceptables  e n t r e  les d é b i t s  mensuels e t  annuels de c e r t a i n e s  s t a t i o n s  p r i n c i p a l e s  e t  o n t  
f o u r n i  des compléments p réc i eux  s u r  les s t a t i o n s  secondaires .  I1 a é t é  a i n s i  poss ib l e  d e  
r e c o n s t i t u e r  pour JENDOUBA e t  dans de moins bonnes cond i t ions  pour GHARDIMAOU des s é r i e s &  
76 ans dans l e s q u e l l e s  il dev ien t  poss ib l e  d ' i nco rpore r  les données des crues  de 1969 e t &  
1973 sans précau t ion  p a r t i c u l i s r e .  Les etudes s t a t i s t i q u e s  o n t  pu être nettement approfon- 
d i e s  pour les d é b i t s  mensuels e t  annuels en p a r t i c u l i e r .  
Le p l an  de l 'ouvrage est  r e s t é  inchangé e t  l a  majeure p a r t i e  du t e x t e  également. Le chapi- 
tre r e l a t i f  aux crues  a é t é  légsrement modifid. Le c h a p i t r e  des d é b i t s  j o u r n a l i e r s  a é t é  
simplement remis a jour  a i n s i  que les c h a p i t r e s  t a r i s semen t  e t  b i l a n s  hydrologiques.  
P a r  con t r e  l e s  c h a p i t r e s  d e b i t s  moyens mensuels, d é b i t s  moyens annuels ,  t r a n s p o r t s  s o l i d e s  
e t  q u a l i t e  des eaux o n t  é t é  remanies. 
Cet te  seconde é d i t i o n  sous l a  d i r e c t i o n  de J . A .  RODIER a é t é  r é a l i s é e  avec l a  
c o l l a b o r a t i o n  de Y. BRUNET-MORET (OFSTOM), J. COLOMBAN1 (OFSTOM), H. DOSSEUR (EDF), 
M. GHORBEL ( D R E S ) ,  R. KALLFL (DRES), Y.  L'HaTE (OFSTOM). 
Mars 1980 
I 
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La MEJERDAH est un des principaux fleuves du MAGHREB, tant par la longueur de 
son cours, la superficie de son bassin versant que par le volume d'eau qu'elle charrie. Son 
importance vitale pour la TUNISIE, I qui elle offre environ la moitié des eaux douces dis- 
ponibles dans le pays, a fait que depuis longtemps elle a retenu l'attention des économistes 
et des techniciens. 
. 
Elle est connue depuis une lointaine antiquité : PTOLEMEE, STRABON, AULUGELLE, 
PLINE l'Ancien et plus récemment LEON l'Africain, en ont parlé dans leurs écrits. SILIUS 
ITALICUS en 140-143 écrivait : "Le trouble BOGRADA traverse lentement les sables brûlants 
et il n'y a pas dans toute la contrée aucun fleuve qui étende plus loin ses eaux limoneuses 
et qui inonde plus de pays" tandis qu'au XVIène siècle, LEON l'Africain notait : "En temps 
de pluie, il déborde merveilleusement". C'était déjà des observations hydrologiques, les 
auteurs notant la forte charge solide du fleuve et les importants volumes d'eau qu'il 
roulait, inondant largement le pays. BOGRADAG, BAGRADA, MAXARA, MAGGIORDEKKA, MEGEREDA et 
enfin MEJERDAH, autant de noms qui furent attribués au cours des a^ges à ce fleuve de tout 
temps jugé remarquable. 
Des ouvrages anciens ont existé dont quelques-uns subsistent en bon état de nos 
jours : le pont TRAJAN sur le BEJA (affluent de rive gauche) construit sous TIBERE ; le pont 
de DJEDEÏDA, détruit pendant la deuxième guerre mondiale, qui avait été construit en 1616 ou 
1622 par le Dey YUSUF, ce pont était doublé d'un petit barrage ; encore en usage et en bon 
état, malgré les dommages causés par la crue de m a r s  1973, le pont de MEDJEZ EL BAB cons- 
truit en 1677 ; enfin le pont barrage d'EL BATHAN construit en 1690 toujours en usage aussi. 
Depuis longtemps donc on utilisait l'eau de la MEJE" I des fins techniques : les 
barrages d'EL BATHAN et de DJEDEYDA faisaient fonctionner des usines I koubous (fabriques 
de chéchias),des meules, etc... et fournissaient des eaux d'irrigation pour les oliveraies 
et les jardins. 
1897 à JENDOUBA, depuis 1901 sur le MELLEGUE au K 13, depuis 1925 I BOU SALEM, 1929 à 
GHARDIMAOU et MEDJEZ EL BAB, etc... Dès le début du vingtième siècle des avant-projets de 
barrage étaient proposés en particulier dans la région de SIDI SALEM. Les mesures limnimé- 
triques s'intensifièrent par la suite et gagnèrent en qualité, mais ce n'est qu'à partir 
de 1946 que des mesures de débits commencèrent I être faites régulièrement. Auparavant des 
mesures sur des déversoirs en minces parois et sur seuil épais avaient été faites en 1907- 
1908 par Monsieur HOUETTE à EL BATHAN. I1 en avait déduit des débits. (Cf. annexe). 
bassin ; des études hydrologiques, étayées sur ces mesures, ont commencé I voir le jour, 
généralement dans un but pratique immédiat et pour un objectif limité. Cependant la masse 
des données brutes recueillies depuis le début du si2cle était loin d'avoir été exploitée 
complètement faute de temps et de moyens, c'est pourquoi le Service Hydrologique de la 
Division des Ressources en Eau a été chargé de l'exploitation exhaustive de ces données. 
Nous avons jugé que la meilleure façon de procéder était de rédiger une monographie de la 
MEJEFUIAH . De nombreuses personnes ont successivement collaboré I cet ouvrage, qui est donc 
une oeuvre collective, la liste en est donnée en première page. 
vera une première partie consacrée à la description détaillée du milieu naturel physique et 
humain a laquelle ont participé pédologues, géologues, hydrologues et démographe ; une 
deuxième partie concernant les données hydrométéorologiques est subdivisée en chapitres : 
étude des pluies, réseau hydrométrique, étude des débits, étude de la qualité des eaux. 
Enfin, nous avons rassemblé en annexe des données élaborées oh figurent en particulier les 
tableaux annuels des débits et salinités moyens journaliers. 
tenu compte des observations et mesures effectuées au cours de la crue de mars 1973 et un 
petit chapitre complémentaire avait été rédigé sur cette crue remarquable. Avant de passer 
I la seconde édition, imprimée, il a paru intéressant non pas de reprendre la totalité de 
la monographie pour qu'elle couvre également la période 1970-1975, mais d'utiliser les 
données de ces cinq dernières années soit pour allonger certaines périodes d'observation 
Plus récemment des mesures régulières du niveau de l'eau furent faites, depuis 
Après 1946, de nombreux ingénieurs ont exécuté des mesures sur l'ensemble du 
La monographie se présente en plusieurs parties. Outre l'introduction,on trou- 
La première édition ronéotypée s'arrêtait au 31 août 1970. I1 était cependant 
I I I  
chaque fois que le supplément d'informations ainsi apporté pouvait être significatif, soit 
pour établir certaines corrélations permettant de reconstituer les données pour des durées 
beaucoup plus longues que cette période de cinq ans. En même temps avec l'aide du Bureau 
Central Hydrologique de l'ORSTOM, l'interprétation des'données a été revue surtout en ce 
qui concerne la partie statistique. 11 était très iqportant en effet que certaines séries 
de débits parmi les plus longues d'AFRIQUE du NORD soient exploitées 3 fond. 
Cette monographie a été un travail fécond d'une part en conduisant les hydrologues 
B mettre au point des méthodes de travail (en particulier par l'emploi de l'ordinateur) qui 
ont déja servi I d'autres études (monographie du MILIANE par exemple) et qui I l'avknir 
seront à la base des travaux du Service Hydrologique, d'autre part en permettant I la Direc- 
tion des Ressources en Eau et en Sols  de fournir aux Services et Bureaux d'Etudes inté- 
ressés, dSs avant la parution de la Monographie, les données de base indispensables I la 
mise au point du Plan Directeur des Eaux du Nord, qui prévoit en particulier lá construc- 
tion d'un grand barrage I SIDI SALEM sur la MEJERDAH, et pour'lequel un modèle mathématique 
a été mis au point par une equipe d'hydrologues du Bureau Central Hydrologique de 1'ORSTOM 
à partir des données de base élaborées par le Service Hydrologique. 
Nous remercions ici Messieurs A. KHOUADJA, Directeur des Ressources en Eau et en 
Sols et H. ZEBIDI, Chef de la Division des Ressources en Eau pour toute l'aide qu'ils,nous 
ont apportée pour la réalisation de ce travail. 
TUNIS, Mai 1976 
P E R S O N N E S  A Y A Y T  P A R T I C I P E  A L'ELABORATION V E  L'EVITION P R O V I S O I R E  V E  1974 V E  L A  M O N O G R A P H I E  
Outre les auteurs mentionnés pour  cette édition définitive de la Monographie de 
la MEDJERDAH, il convient de citer les personnes ayant participé dans le cadre de l'édi- 
tion provisoire à la critique et la première exploitation de la masse considérable dks 
données disponibles : 
S.. BOUZAIANE Ingénieur Principal Hydrologue à la D.R.E.S. 
J.M. EOCHE-DUVAL Hydrologue à la D.R.E. 
J.M. LAMACHERE Chargé de Recherches Hydrologue.pRSTOM. 
J.M. FRITSCH Chargé de Recherches Hydrologue ORSTOM. 
P. TOUCHEBEUF DE LUSSIGNY Ingénieur en Chef EDF. 
J. CRUETTE Directeur de Recherches Hydrologue ORSTOM. 
A. LAFFORGUE Ma4tre de Recherches Hydrologue ORSTOM. 
G. DUBEE Hydrologue ORSTOM. 
R. GUALDE Hydrologue ORSTOM. 
R.C. GOUYET . Chargé de Recherches Hydrologue ORSTOM. 




Maître de Recherches Pédblogue INRA (ORSTOM). 
Chargé de Recherches Pédologue ORSTOM. 
Géologue ORSTOM. 
M. PICOUET Chargé de Recherches Démographe ORSTOM. 
Nous devons remercier également l'ensemble du personnel du Service Hydrologique 
de la DRE qui a participé avec dévouement aux travaux de dépouillement en citant plus 
particulisrement FEKIH HASSEN ALI, ZOUAOUI ABDELLATIF et RABAH OMRANE. 
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1,l P R E A M B U L E  
I1 nous a semblé utile de présenter en tête de cette monographie une citation du 
Professeur Maurice PARDE : 
re daut suadout  é v i t e h  que Les abaques e t  Les i n f é g h a l e b ,  ne dev iennen t  pouh un 
p u b f i c  i gnohan t  en & 'espèce  e t  p O U h  Leb nletteUhA Une poudhe UUX yeux 
e t  une bohceQLenie.  Et Les mathémaiiqued au Æieu d'appohteh un becouhb ebtimabLe e t  p h o -  
d u c t i d ,  peuvent  égaheh, Ai &euh¿ zébateuhd b e  pehbuadent qu'On peu t  pénétheh e t  maithibeh 
t a  bc ience  deb n i v i è h e b ,  band b e  ¿OUmet%he I c M  p d i e n t  e66oh.t p O U h  obbehveh, LLhe, hédbé- 
ch in ,  bun Le pouhquoi deb chod es, comphendhe, apphendhe e t  davoih.  Aucune p h e b t i d i g i t a t i o n ,  
~i d i s t i n g u é e  b o i t - e t L e ,  peUt - t the  mLme aucun t a L e n t ,  aucun gén ie ,  en c e t t e  matièhe comme 
en beaucoup d 'au theb ,  ne peuvent  dinpenseh du bon bend [tOUjOUhb Lui, h é l a s )  e t  de l a  com- 
pétence qui  n ' e b t  p o i n t  in6Ube. 
Cependant, Le LeCteUh peu t  d e  demandeh oÙ C e 6  hemahqueb thanchéeb ou batancéeb 
v e u l e n t  en v e n i n  ? SeuLement a L 'é toge  du j u s t e  m i l i e u ,  2i un cho ix  enthe deux exagéhationb. 
E t  b i  mes pointe4 ne pahaisbent  p o i n t  décochéeb en nonibhe égaL Conkhe Leb deux OUthanCeb, 
( j e  n ' e n  dibconviendhai  p o i n t ]  c ' e b t  que L'une d'eLLeb chez noub b e  développe de  LUA en 
pLun dans Leb tempb actueLb, t a n d i s  que & ' a u t h e  ne menace guëhe d'encombheh, de Aubmehgeh, 
de b t i i h i f i b  eh L'hydhologie .  
en OeUVhe eUX-mkmeb, 
S'il y a v a i t  phébentement p O U h  nob &tkUVeb thop  d 'obbehvat ionb,  puib t h o p  de 
e t  un dédain i n j u s t e  p O U h  Les .intehph&tat.iOnb mathémdiqueb,  c ' e b t  en 6aveuh de ce¿ 
dehnièhe6 que j e  m'engagehaib avec Le peu6 d ' e n t h a i n .  
L ' e x p L o i t d i o n  de L'hydhoLogie p a h  L'aLgèbhe d o i t  ven ih  La seconde. La dUCCeb&¿OM inVehbe 
me paha i t  un COnthe-benb vo ihe  un non beMA ou une m&bUhe de déthebbe quand on manque du 
phincipaL. Et, m&me pouh t'échekte deb VaLeUhA, ma penbëe t end  V C h 6  une bubohdinat ion 
analogue. 
n i  commenté6 de chidbneb exacts  [he&eVéA p luv iaux ,  nivaux e t  fhehmiqued, hauteuns aux 
éche tLes ,  d é b i t s  Aun tou t ]  d 'une  pant  ; e t  deb mémoiheb deb divheb oÙ Leb Bquo.Zionb doi- 
sonnen t ,  m a i 4  6aMA auheb C.&im"b que de haheb données CXp?ihim&ndhLeb p t U b  ou mOinb b ien  
deb 6 a h 2  s e  d iLuen t ,  d ' évapohen f ,  ou b e  n o i e n t  dann Leb dohmu&eb, j e  n ' a i  aucune 6aubbe 
peu hemplagab&. Suh L u i ,  on d o i t  ed a u b d i  L 'on  p e u t  bondeh une OeUVhe de b c i e n c e ,  ban6 
équa.tionA,chobe i h ë b  podbible ,  ou avec e&?eb, ce qui  e s t  enCOhe mieux, t a n d i s  que La h é c i -  
phoque n ' e s t  p o i n t  vhaie .  ou eLLe ne Le d e v i e n t ,  avec deb Auceë6 incontebtabLeA,  mais 
aid.Eeuhb on a épnouvé .ta condéquenceb hydhologiqueb, on e s b a i e  de détehmineh cen dehniehb 
pou& deb b a s i n s  débhéhitéb en jaugeages ; ce q u i  n&aLLbe L 'ab f iance  déconde en the  Leb 
Math&ma.t.Lqueb, L'hydhauLique dLuviale ,  dont  l'impOhianCe va  bans d i h e ,  e t  La Géoghaphie !" 
fiV4.eb uniquement hédehvfb a La debch ip t ion  VOihe L'eXpfiCicafiOn geOghaphiqUe déLailLéeA ; 
Cependant, mkme alohb j 'a66ihmehaib ma d o i  que dan6 L'ohdhe ChhOItO~OgiqUe, 
Enthe deb m a b e d ,  deb magma non d i g & h & A ,  ou du moinb pas ou p o i n t  U b b e Z  exp.tiqué¿ 
Véhi&¿&eA AUMA COn6hOntatiOnA nombheuses avec Le héeb,  sf b U h t O U t  LOhAqUe dan6 Ceb OUVhageb, 
honte  a déclaheh avec 60hcc que t e  p h f " e h  ensemble quoique thè6 i n s u ~ d i b a n t ,  e b t  de Loin 
Le PLUS U t i l e  e t  Le p&lA i nd i spendab le .  Cah C ' e b t  eU-¿ ea h&aLitC bhUfe mais phéCieUde, e t  
Ln&gaUX be&On Les phoblèmes, que pah un C i h C U i X  de hetOUh, &OhAqUe,  pah tan t  deb CaUbeb dont 
Ces propos du Professeur PARDE sont toujours d'actualité et nous nous sommes 
efforcés de suivre ses conseils pour la rédaction de cette monographie. C'est pour cette 
raison que l'on trouvera une première partie assez volumineuse décrivant le milieu physique 
et humain du bassin de la MEJERDAIl On doit y trouver tous les éléments susceptibles de 
faciliter l'explication du comportement hydrologique de ce bassin. Le lecteur qui serait 
intéressé en priorité par des résultats quantitatifs peut se reporter directement 2 la 
partie II Oh il trouvera une description chiffrée du régime hydrologique fondée sur de très 
nombreuses mesures. I1 y est fait appel I l'analyse statistique qui facilite essentielle- 
ment les comparaisons entre les différents sous-bassins et qui, par extrapolation, fournit 
aussi des valeurs extrêmes qu'il convient de considérer avec d'autant plus de prudence que 
leur fréquence d'apparition est plus faible. 
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Nous espérons a i n s i  ê t re  parvenus 1 é c r i r e  un ouvrage à l a  f o i s  u t i l e  à l a  
compréhension s c i e n t i f i q u e  du phénomène hydrologique e t  à l a  prépara t ion  d e s  p r o j e t s  
d ' e x p l o i t a t i o n  des  eaux de  l a  MEJERDAH. C ' e s t  d ' a i l l e u r s  a i n s i  que t o u t e s  les données é la -  
borées  dans l a  deuxième p a r t i e  o n t  é té  u t i l i s é e s  pour l a  prépara t ion  du Plan  Direc teur  des  
Eaux du Nord, ayant  é t é  m i s e s  I l a  d i s p o s i t i o n  d e s  personnes i n t é r e s s é e s  want même l a  
p a r u t i o n  de cette monographie. 
1,2 D E S C R I P T I O N  D U  K I L I E U  
1 . 2 . 1  D O N  N E E S T O P O G R A P  H I Q U E S 
1.2.1.1 DECOUPAGE DU BASSIN VERSANT DE LAMEJERDAH ET SUPERFICIES 
1 .2 .1 .1 .1 .  Découpage du b a s s i n  v e r s a n t  en sous-bassins 
Un découpage, q u e l  q u ' i l  f û t ,  s 'est  r é v é l é  ind ispensable  eu égard aux nombreuses 
informations dont nous d ispos ions  pour l ' é t u d e  du m i l i e u  n a t u r e l  s u r  le b a s s i n  v e r s a n t  de 
l a  MEJERDAH. La f i n a l i t é  de cet ouvrage nous a condui t  à c h o i s i r  un découpage hydrologique 
permet tan t ,  pour chaque u n i t é ,  de r é a l i s e r  une é tude  complète du mi l ieu  n a t u r e l  e t  de 
l ' u t i l i s e r  a f i n  de déterminer  q u e l l e s  p o u r r a i e n t  être les inf luences  des  d i f f é r e n t s  fac-  
t e u r s  n a t u r e l s  s u r  l e  régime hydrologique. 
d é l i m i t é  p a r  ses contours  topographiques. A chaque s t a t i o n  hydrologique donnant l i e u  des  
mesures de  d é b i t  correspond un b a s s i n  versant .  Parmi les nombreuses s t a t i o n s  hydrologiques 
q u i  o n t  é t é  i n s t a l l é e s  s u r  le b a s s i n  v e r s a n t  de 1aMEJERDAH ., nous avons dû t o u t  d 'abord 
c h o i s i r  celles dont  les renseignements é t a i e n t  suffisamment abondants e t  s û r s  pour f a i r e  
l ' o b j e t  d 'une  étude.  P u i s  nous avons regroupé c e r t a i n s  d ' e n t r e  eux en u n i t é s  géographiques 
p l u s  v a s t e s  à peu p r è s  homogènes. 
L ' u n i t é  de  base  de t o u t e  é tude  hydrologique est c o n s t i t u é e  p a r  l e  b a s s i n  versant ,  
D e  l 'amont vers l ' a v a l  du b a s s i n  v e r s a n t  de  l a  MEJERDAH, nous d is t inguons  : 
1') La H a u t e  VaLLEe de  L'Oued M E J E R V A H  ; 
C e t t e  u n i t é  comprend t o u t e  l a  p a r t i e  sud des  monts de l a  MEJERDAH. E l l e  s 'é t i re  
en l i g n e  d r o i t e  d ' o r i e n t a t i o n  E-NE su r  une longueur de 130 km e t  une l a r g e u r  de  25 à 30 km 
e t  comprend les b a s s i n s  v e r s a n t s  de l a  MEJERDAH à GHARDIIWOU, du RARAÏ, de l 'oued  MELIZ, 
des  oueds BOU HEURTMA e t  KASSEB auxquels nous avons j o i n t  l a  p l a i n e  de l a  MEJERDAH e n t r e  
GHARDIMAOU e t  Pont  TRAJAN. L e  b a s s i n  v e r s a n t  de l'Oued MEJERDAH à JENDOUBA est l 'un ion  des  
t r o i s  premiers  b a s s i n s  complétée d 'une surface assez  r é d u i t e  s i t u é e  pr incipalement  dans l a  
p l a i n e  de  l a  MEJERDAH e n t r e  JENDOUBA e t  GHARDIMAOU. 
2 ' )  Le b a d i n  v e n b a n t  de L'Oued M E L L E G U E  : 
P r i n c i p a l  a f f l u e n t  de  l a  MEJERDM, l 'oued  MELLEGUE possède un b a s s i n  v e r s a n t  
très v a s t e  dont  les 2/3 se s i t u e n t  en ALGERIE. La l i m i t e  sud du bass in  s u i t  l a  longue 
chaIne montagneuse de  l ' A t l a s  Tunis ien q u i  sépare  le nord e t  le c e n t r e  de  l a  TUNISIE, p u i s  
se prolonge en ALGERIE p a r  les Monts de  TEBESSA jusqu 'au massif des' AURES. Faute  de  rensei- 
gnements s u r  les s t a t i o n s  hydrologiques e t  l e  m i l i e u  n a t u r e l  de  l a  p a r t i e  a lgér ienne ,  nous 
n'avons pas  pu l a  subdiv iser .  E l l e  reste donc i n t é g r é e  3 l ' é t u d e  g loba le  du b a s s i n  versant 
de  l 'oued  MELLEGUE. Sur ce b a s s i n ,  l a  s t a t i o n  hydrologique K 13 r e t i e n d r a  t o u t  spéc ia le -  
ment n o t r e  a t t e n t i o n .  
3') Le b a b i n  venban.i de. L'Uued T E S S A  : 
L'oued TESSA possède un b a s s i n  v e r s a n t  dont  les apports  l i q u i d e s  e t  s o l i d e s  à l a  
MEJERDAH s o n t  l o i n  d ' ê t r e  négl igeables .  I1 est formé d'une succession de  p e t i t e s  p l a i n e s  
reliées les unes aux autres p a r  des  s e c t i o n s  de v a l l é e s  très encaissées .  L 'At las  Tun i s i en  
l i m i t e  l ' e x t e n s i o n  du b a s s i n  v e r s  l e  sud. Son e x u t o i r e  est s i t u é  légèrement à l 'amont de  
BOU SALEM. 
L a  SILIANA est un oued ac t i f ,  presqu 'auss i  m a l  cannu que l ' o u e d  TESSA. Son b a s s i n  
v e r s a n t  es t  long, très é t r o i t ,  l i m i t é  au sud p a r  l a  d o r s a l e  tunis ienne.  Son e x u t o i r e  est  
s i t u é  à TESTOUR, j u s t e  à l ' ava l  de l a  confluence d e s  oueds KRALLED e t  MEJERDAH'. 
5') Le b a b b i n  v e a a n t  de. L'Uued KRALLEQ : 
Bien que de p e t i t e s  dimensions, l e  b a s s i n  v e r s a n t  de l 'oued  KRALLED, dont  l 'exu-  
t o i r e  es t  s i t u é  j u s t e  I l ' a v a l  du s i t e  du f u t u r  bar rage  de  SIDI SALEM, nous a paru i n t é r e s -  
s a n t  I é t u d i e r  parce 'que s i t u é  dans l 'environnement immédiat de SIDI SALEM. I1 r e p r é s e n t e  
assez b i e n  l a  région faiblement  montagneuse q u i  en toure  ce site. 
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6 O )  La E a n e  VaLLde d e  La M E J E R V A H  : 
Nous avons regroupé sous c e t t e  dénomination l a  p a r t i e  du bass in  ve r san t  de l a  
MEJERDAH .comprise e n t r e  Pont TRAJAN e t  l a  m e r ,  I l ' e x c e p t i o n  des  bas s ins  ve r san t s  des 
oueds SILIANA e t  KRALLED q u i  f o n t  l ' o b j e t  d e  c h a p i t r e s  p a r t i c u l i e r s .  L'étude de c e t t e  
r ég ion  a é t é  subdivisée en deux p a r t i e s  : 
- Bassin ve r san t  de l a  MEJERDAH de Pont TRAJAN 2 MEDJEZ EL BAB, comprenant 
- Bassin ve r san t  de l a  MEJERDAH de MEDJEZ EL BAB I l a  mer, comprenant les 
les b a s s i n s  v e r s a n t s  des  oueds BEJA e t  ZARGA. 
b a s s i n s  ve r san t s  des  oueds LAHMAR e t  CHAFROU. 
1.2.1.1.2 S u p e r f i c i e s  
L a  s u p e r f i c i e  d 'un bass in  ve r san t  e s t  l a  s u r f a c e  dé l imi t ée  dans un ou p l u s i e u r s  
Pour mesurer les s u p e r f i c i e s  des  b a s s i n s  v e r s a n t s  de l a  MEJERDAH e t  de s e s  
p l ans  horizontaux p a r  les v e r s a n t s  du b a s s i n ,  p r o j e t é s  dans ce ou ces  plans.  
a f f l u e n t s ,  nous disposons de c a r t e s  de TUNISIE e t  d'ALGERIE I l ' é c h e l l e  1/50 OOOBme, c a r t e s  
é d i t é e s  p a r  l ' I n s t i t u t  Géographique Nat ional .  C e s  c a r t e s  nous on t  permis de t r a c e r  avec 
p r é c i s i o n  les contours  topographiques des  d i f f é r e n t s  bassins .  Les r é s u l t a t s  des  mesures de 
s u p e r f i c i e s  s o n t  consignés au t a b l e a u  1.2.1.1.2 (1). Dans ce t ab leau ,  p a r  colonnes,  f igu-  
r e n t  également : 
- l e  nom des  cours  d 'eau c l a s s é s  pa r  o r d r e  a lphabét ique,  
- l e  nom des s t a t i o n s  l imnimétriques c l a s s é e s ,  pour chaque r i v i è r e ,  de l'amont 
- les numéros m6canographiques e t  D.R.E., 
- les coordonnées de chaque s t a t i o n ,  
- l e  pourcentage de l a  s u r f a c e  du bass in  ve r san t  s i t u é e  en amont de l a  s t a t i o n  
v e r s  l ' a v a l ,  
considérée,  sous l ' i n f l u e n c e  d'une retenue.  
Le b a s s i n  ve r san t  complet de l a  MEJERDAH I l a  mer couvre une s u p e r f i c i e  de 
23  700 km2, dont  7 600 km2, c ' e s t - à - d i r e  32 % de l a  s u r f a c e  t o t a l e r s e  s i t u e n t  en ALGERIE 
e t  dont une s u p e r f i c i e  de 10 500  km2, s o i t  44 3 de l a  s u r f a c e  t o t a l e ,  e s t  con t rô l ée  par  des  
r é s e r v o i r s .  Le p l u s  important  de ces  r é s e r v o i r s  est l e  barrage de NEBEUR s u r  l e  cours de 
l 'oued MELLEGUE. Ce r é s e r v o i r  c o n t r ô l e  I l u i  s e u l ,  depuis  1954, d a t e  de s a  m i s e  en eau, une 
s u p e r f i c i e  de 10 300 km2. Nous avons f a i t  f i g u r e r  s u r  l a  c a r t e  du r é seau  hydrographique les 
principaux ba r rages  c o n s t r u i t s ,  en cons t ruc t ion  ou à 1 ' 6 t a t  de p r o j e t .  
1.2.1.2 RELIEF ET FORME 
1.2.1.2.1 Généra l i t é s  - D é f i n i t i o n s  
Dans le cadre de l ' é t u d e  du mi l i eu  n a t u r e l ,  l ' é t u d e  du relief e t  de l a  forme des  
b a s s i n s  v e r s a n t s  d e v r a i t  nous permettre  de mieux exp l ique r  l a  r é p a r t i t i o n  des  p l u i e s  s u r  
ces  b a s s i n s ,  l e u r  a p t i t u d e  au ru i s se l l emen t  e t  I l ' é r o s i o n ,  l a  formation des  crues.  
L 'é tude du r e l i e f  peu t  être menée globalement s u r  t o u t  un bass in  pa r  l ' é t u d e  de 
l a  r é p a r t i t i o n  des  .surfaces  comprises e n t r e  deux a l t i t u d e s  données abou t i s san t  au t r a c é  des  
courbes hypsométriques e t  au c a l c u l  des  C a r a c t é r i s t i q u e s  physiques. E l l e  peu t  a u s s i  ê t r e  
f a i t e  à p a r t i r  des  c a r t e s  topographiques en l o c a l i s a n t  s u r  l e  bas s in  : montagnes, monts, 
p l a t eaux ,  p l a i n e s  e t  v a l l é e s  q u i  composent l e  b a s s i n  v e r s a n t  e tudié .  Ces deux approches du 
modelé s u p e r f i c i e l  du bass in  s o n t  complémentaires. Une courbe hypsométrique r é s u l t e  en 
e f f e t  d 'une condensation des  informations concernant l e  r e l i e f  ; c e t t e  condensation e n t r a r n e  
Une p e r t e  d ' informations lorsque c e l l e s - c i  s o n t  m u l t i p l e s  e t  complexes c o m e  c ' e s t  l e  cas  
pour presque t o u s  l e s  bas s ins  v e r s a n t s  de l a  MEJERDAH e t  de ses a f f l u e n t s .  
En ce q u i  concerne l a  forme d'un bass in  v e r s a n t ,  l e s  hydrologues u t i l i s e n t  pour 
c h i f f r e r  c e t t e  c a r a c t é r i s t i q u e ,  l ' i n d i c e  de compacité de GRAVALIUS 
(Kc = ) oil P est l e  p6rimètre  du bass in  e t  A sa super f ic ie .  
courbe hypsométrique. La courbe hypsométrique permet de déterminer les c a r a c t é r i s t i q u e s  
su ivan te s  : 
2 m  
Quant au r e l i e f ,  il est généralement c a r a c t é r i s é  pour chaque bass in  pa r  s a  
- l a  dénivelée D I  é c a r t  des  deux a l t i t u d e s  au-delà desque l l e s  s e  s i t u e n t  5 % 
e t  95 3 de l a  s u p e r f i c i e  g loba le  du b a s s i n ,  
6 
I 
5 6 2 2 4 0  MC O 1 1  
5 6 2 2 6 0  MP 0 6 7  
5 3 2 1 8 0  MM 1 1 4  
TABLEAU 1 . 2 . 1 . 1 . 2  (1) 







I I I 
N o  
DRE Oued 
5 3 2 0 2 0  
5 3 2 0 3 0  
5 3 2 5 9 0  
5 3 3 9 1 2  
5 3 5 0 2 0  
5 3 5 0 3 0  
5 1 4 1 7 0  
5 8 1 8 5 0  
5 8 1 8 8 0  
5 8 1 8 9 0  
5 8 2 2 7 0  
5 4 0 1 1 0  
5 4 0 1 6 0  
5 4 0 1 8 0  
5 9 0 1 1 0  
5 9 0 1 2 0  
5 9 0 1 3 0  
5 9 0 1 4 0  
5 9 0 1 4 7  
5 9 0 1 5 0  
5 9 0 1 6 0  
5 9 0 1 7 0  
5 9 0 1 8 0  
5 9 0 1 9 0  
5 3 1 4 8 0  
5 1 1 2 1 0  
5 1 1 2 2 2  
5 1 1 2 9 5  
5 1 1 2 5 0  
5 5 4 6 7 0  
5 0 1 1 1 0  
5 0 1 1 6 0  
5 3 3 5 1 0  
5 1 4 3 8 0  
5 1 4 8 8 9  
5 5 1 6 2 0  
5 5 1 6 3 0  
5 5 1 6 3 5  
5 5 1 6 5 0  
5 2 1 3 1 0  
5 2 1 3 5 0  
5 2 1 3 5 5  
5 2 1 3 7 0  
5 7 2 3 4 0  
MC 006 
MP 0 2 9  
M 1 4 1  
ML 0 0 5  
MD O09 
MP 0 7 1  
MM 0 2 1  
MP 072 
MM 0 5 7  
MM 0 3 4  
M 1 4 0  
MC O01 
MC 0 2 8  
MC 0 0 7  
MP O10 
MC 0 4 1  
MC 0 2 7  
MC 0 1 6  
M P  086 
ML 0 2 4  
MS 0 1 7  
ME 0 6 5  
ME O18 
M P  0 4 3  
MM 1 2 3  
MC 002  
MD 1 1 2  
MD 1 3 4  
MP 060 
ML 012  
MS 0 4 4  
MF 133 
MC 004  
MC 0 2 3  
M P  1 2 5  
MM 0 3 8  
MM 0 4 0  
MC 138 
MP 066  
MC O08 
MM 026  
MC 1 3 7  
M P  0 3 7  




















BE J A  






























PT-RTE LE KEF-SAKIET 
CONFLUENT MELLEGUE 
GAFOUR COTE 239 





S I D I  MEDIENNE 
BOU SALEM PT GP 6 
OUED ZARGA P T  GP 6 
BEJA B 9 
PONT TRAJAN 
PONT ROUTE GP no 6 
K E F  REIRHA 
PONT SNCFT 
PONT ROUTE no 7 
BARRAGE BEN METIR 
B 1 1  
BOU SALEM rte no 6 
RTE LE KEF-SAKIET 
S I D I  BOU DAROUIA 
PONT ROUTE TESTOUR 
AVAL HCHIR EL MAKTEJA 





S I D I  SALEM 
LA SLOUGHIA 
EEDJEZ EL BAB 
BORDJ TOUM 
MEJERDAH I BARRAGE EL AROUSSIA 
Super- 
f ic ies  
en km2 
206 




1 1 0  
101 
2 2 5  
2 1 2  
1 3 4  
2 8 5  
449  
3 6 8  
1 4 9 0  
2 414  
.6 4 8 3  
.7 3 3 0  
~8 2 5 0  
!O 9 9 0  
!1 .185 
!1 7 0 0  
!1 860 
!2 O00 
!2 1 0 0  
!2 680 
!3 O00 
2 3 5  
9 O00 
!o 309 
!O 3 1 0  




4 0 4  
4 6 3  
1 4 0 0  
1 5 6 0  
2 066  
2 2 1 0  
4 0 8  
1 8 4 0  
1 952  
2 4 1 0  




E s t  
7G. 6545  
7G. 6510  
6G. 8 2 1 5  
7G. 1 7 0 0  
76 .3380  
8G. 4670  
7G. 1 2 0 0  
76 .4090  
7G. 4 1 0 0  
66.8515 
7G. 6920  
7G. 7420  
7G. 8 4 7 0  
86 .2160  
6G. 7775  
7G. 1 4 6 0  
7G. 3690  
7G.6587 
7G.8500 
7G. 9810  
8G. 0790  
8G. 2 1 3 0  
86 .2640  
8G. 3490  
86 .4360  
8G. 4760  
8G.5850 
7G. 9250  
6G. 8 4 5 0  
6G. 9 9 3 7  
7G. 0750  
7G. 2 3 0 0  
7G. 8 8 5 0  
6G. 6870  
6G. 8 9 0 0  
76 .0740  
76.0042 
9G. 0015  
7G. 7770  
7G. 8 9 8 5  
7G. 9125  
7G. 8 7 0 0  
7G. 3 0 5 0  
76 .3770  
7G. 3 5 2 0  
7G. 2 9 0 0  
7G. 8 5 6 5  
Latitude 
' Nord 
40G. 8 1 7 5  
40G.7100 
40G.5110 
40G. 7520  
40G. 6760  
40G. 9290  
40G. 8 3 0 0  
400 .8470  
40G. 6 9 5 0  
40G. 1 2 9 5  
40G. 4415  
406 .5415  
40G. 6 1 1 0  
40G. 6 9 7 0  
40G.5030 
406 .5680  
40G. 6 6 8 0  
40G. 7 0 3 7  
40G. 6535  
40G. 6530  
40G. 7215  
40G. 8 2 6 5  
406.8902 
406 .8980  
406.4425 
406 .9375  
41G. 1 0 5 0  
404 .5180  




39G. 9 6 0 0  
40G.5110 
40G. 5 4 2 0  
40G.7160 
40G. 1 3 0 0  
40G. 1 8 8 0  
40G. 35 8 0  
40G. 4 2 5 0  
40G. 5 3 1 0  
40G. 6 1 0 0  
40G. 0 3 5 0  
40G. 3135 
40G.3392 
40G. 6290  
40G. 7540  
% de la 
superf ic ie  






2 8  
1 9  
O 
1 0 0  









6 4  
6 1  
58 
5 0  
5 0  - - 
47  
47  
4 6  
4 5  
O 
O 
1 0 0  

















D'autres s tat ions  secondaires e x i s t e n t  et  sont indiquées en annexe. 
Remahque : Dans les tableaux de sortie d'ordinateur f igurent des valeurs de superf ic ie  
parfois 1BgSrement d i f férentes  des valeurs indiquges ci-dessus. L ' k a r t  re- 
l a t i f  entre ces valeurs reste toujours inférieur I 2 %. C'est pourquoi,nous 
n'avons pas jugé u t i l e  de les réajuster aux nouvelles valeurs,  l 'erreur 
r e l a t i v e  sur l a  mesure des superf ic ies  étant  estimge 1 2  %. 
7 
- l ' i n d i c e  g l o b a l  de pente  I g ,  r appor t  de l a  dénivelée D à l a  longueur L 
du r e c t a n g l e  équ iva len t  I g  = -$ oil L e s t  t e l  que : + ') = KC 
2 -  
- l a  dén ive lée  s p é c i f i q u e ,  p rodu i t  de l ' i n d i c e  g l o b a l  de pente  pa r  l a  
r a c i n e  c a r r é e  de l a  su r face  D s  = I g  x J A  
1 "  
6 i=l 
- l ' i n d i c e  de pente  de ROCHE I p  t e l  que : I p  = - / B i (  C l i  - q-1) 
oil L est l a  longueur du r ec t ang le  équ iva len t ,  a i  une a l t i t u d e  c h o i s i e ,  
f a c e  du b a s s i n  comprise e n t r e  ces  deux a l t i t u d e s .  
L e  c a l c u l  d e  l a  dénivelée spéc i f ique  D s  permet une c l a s s i f i c a t i o n  des  bas s ins  en 
"i-l une a u t r e  a l t i t u d e  i n f é r i e u r e  I a i  e t  B i  l a  f r a c t i o n  de l a  sur -  
c l a s s e s  de r e l i e f  : 
D s  < 1 0  mètres R 1  Rel ief  t r è s  f a i b l e  
1 0 < D s  25 mètres ' R2 Rel ief  f a i b l e  
25 < DS < 5 0  mètres R3 Re l i e f  assez f a i b l e  
5 0 <  D s  < l o 0  mètres  R4 Re l i e f  modéré 
100< D s  <250 mètres  R5 Rel i e f  assez f o r t  
250< D s  <500 mètres R6 Re l i e f  f o r t  
D s  '500 mètres R7 Rel i e f  t r è s  f o r t  
Cependant cette c l a s s i f i c a t i o n  t i e n t  compte uniquement de l a  dénivelée e t  de l a  
forme du bass in .  E l l e  ne pourra  donc ê t r e  u t i l i s é e  que pour c l a s s e r  e t  comparer des  b a s s i n s  
ayant  à peu p r è s  l e s  mêmes s u p e r f i c i e s .  
1.2.1.2.2 Mesures e t  r é s u l t a t s  
- M~5uh.e~  : 
Le c a l c u l  des  c a r a c t é r i s t i q u e s  physiques d ' un  b a s s i n  v e r s a n t  e t  son étude hypso- 
métrique ne s o n t  p o s s i b l e s  qu ' ap rès  mesures de son pé r imè t re  e t  des  d i f f é r e n t e s  su r faces  
comprises e n t r e  l a  l i m i t e  du bas s in  e t  les courbes de niveau chois ies .  Les pr incipaux bas- 
s i n s  v e r s a n t s  de l a  MEJERDAH e t  de ses a f f l u e n t s  on t  f a i t  l ' o b j e t  de ces  mesures à p a r t i r  
de c a r t e s  de TUNISIE e t  d'ALGERIE, d ' é c h e l l e  1/200 OOOOme , é d i t é e s  pa r  1 ' L G . N . .  Seuls ,  
les b a s s i n s  de p e t i t e  dimension tels que l e  RHEZALA à FERNANA, l e  BOU HEURTMA 2 KEF RIRHA 
e t  1'OUSAFA I M 1 2 ' o n t f a i t  l ' o b j e t  de mesures I p a r t i r  de cartes d ' é c h e l l e  au 1/50 000ème. 
MEJERDAH h u i t  courbes de niveau à peu prbs  régulièrement espacées  les unes des  a u t r e s ,  ce  
q u i  nous donne au maximum d i x  p o i n t s  pour c o n s t r u i r e  l a  courbe hypsométrique de l a  
MEJERDAH I l a  mer e t  au minimum s e p t  p o i n t s  pour l e  bas s in  v e r s a n t  du MELLEGUE au K 13. 
Un ou deux p o i n t s  supplémentaires dont l e s  a l t i t u d e s  s e r a i e n t  supé r i eu res  I 1 O00 m permet- 
t r a i e n t  de p r é c i s e r  l e  t r a c é  des extrémités  supérieures  de quelques courbes sans t o u t e f o i s  
en mod i f i e r  l ' a l l u r e .  
L 'é tude hypsométrique a é t é  r é a l i s é e  en c h o i s i s s a n t  pour t o u t  l e  bas s in  de l a  
Toutes l e s  mesures de su r face  e t  de longueur q u i  on t  é t é  e f f ec tuées  sont  
entachées d ' e r r e u r s  dues s u r t o u t  I des imprécisions dans l e  t r a c é  de l a  l i m i t e  des bas s ins  
v e r s a n t s  e t ,  dans une moindre mesure, à l ' e x é c u t i o n  des mesures elles-mêmes. Ces e r r e u r s  
e n t r a î n e n t  l ' e x i s t e n c e  d ' a u t r e s  e r r e u r s  s u r  l e  c a l c u l  des c a r a c t é r i s t i q u e s  physiques énu- 
mérées précédemment. C ' e s t  pourquoi il nous a paru i n t é r e s s a n t  de donner, conjointement à 
ces c a r a c t é r i s t i q u e s  physiques,  une e s t ima t ion  ae l e u r s  e r r e u r s  r e l a t i v e s .  
- RLh&& : * I 
Nous avons f a i t  f i g u r e r  s u r  l a  planche 1.2.1.2.2 (a) les courbes hypsométriques 
a f i n  de comparer c e r t a i n e s  courbes e n t r e  elles, nous avons c l a s s é  les b a s s i n s  v e r s a n t s  é tu-  
d igs  en t r o i s  groupes : 
t des pr incipaux b a s s i n s  ve r san t s  de l a  MFJERDAH e t  de s e s  a f f l u e n t s .  Pour p l u s  de c l a k t é  e t  
I 
- GJ~oupe. A - Bassins de f a i b l e  s u p e r f i c i e .  I1 comprend les b a s s i n s  vexsants  
du BOU HEURTMA I KEF RIFJJIA, du RHEZALA I FERNANA e t  de 1'OUSAFA à M 12 .  
C O U R B E S  HYPSOMETRIQUES Gr: 1.2.1.2.2.(a) 

















O 0.5 1 
,GROUPE A- 
_ _ _ _ _ _ _  OUSAFA à m 12. 
BOU HEURTMA a KEF RIRHA 
_____. RHEZALA a FERNANA 
-GROUPE B -  
SIL IANA au DJEBEL LADUOJ 
TESSA au  PONT ROUTE "6 - - - _ _ _ _ _  
______ MEDJEROAH a GHAROIMADU 
......................... M E D J E R D A H  Q JENDOUBA 
,GROUPE C -  
MELLEGUE au K 13 
_ _ _ _ _ _ _ _ _  MELLEGUE au PONT 5 D I N A R S  
_______ MEDJ,ERDAH à BOU S A L E M  
_ _ _ _ _ _ _ _ _  MEDJERDAH a M E D J E Z  E L B A B  
............................ MEDJERDAH a LA MER 
9 
23.5 km 
R E C T A N G L E S  E Q U I V A L E N T S  D E S  B A S S I N S  VERSANTS G ~ :  1.2.1.2.2.'(b) 
D E  L A  M E D J E R D A H  ET D E  S E S  A F F L U E N T S  
- GROUPE A - 
W 
TESSA au PONT ROUTE N'6 
24.5 k m  
BOU HEURTMA Q KEF RIRHA 
102.5 k m  
o OOON o o o o m  O 
M E O J E R O A H  à G H A R O I M A O U  
91.8 k m  
125.8  km 
N 8  O o o O000 - G R O U P E  C - 
1 M E L L E G U E  a u  P O N T  5 OINARS 42.4km 
252  k m  o 00- 
M E O J E R O A H  Q BOU S A L E M  
327  k m  
O O o 0 0 8  o 2 8  O 
51 km 1 1  m, 0 W N o 
465 km 
MEOJEROAH Q I a  MER 
- Gkoupe €3 - Bassins  de s u p e r f i c i e  moyenne. I1 comprend les b a s s i n s  v e r s a n t s  de la  
SILIANA au DJEBEL LAOUDJ,  du TESSA au PONT ROUTE N o  6 ,  de  l a  MEJERDAH à 
GHAFUJIMAOU e t  à JENDOUBA. 
- Gnoupe C - Bassins  de grande s u p e r f i c i e .  I1 comprend les b a s s i n s  versants  du 
MELLEGUE au K 13 e t  au PONT 5 DINARS, d e  l a  MEJERDAH 2 BOU m, I MEDJEZ EL 
BAB, à DJEDEÏDA e t  à l a  m e r .  












2 , 7  
2,4 
2,2 
C e s  courbes hypsométriques ont  é té  t r a c é e s  d ' a p r s s  les pourcentages e t  les a l t i -  
tudes f i g u r a n t  au t a b l e a u  1.2.1.2.2 (1) en annexe. 
Sur l a  planche 1.2.1.2.2 (b)  e n  annexe, nous avons dess iné  les r e c t a n g l e s  équi- 
v a l e n t s  des  b a s s i n s  v e r s a n t s  d é j à  cités, en conservant  l e u r  classement en groupes A, B, C. 
Au tab leau  1.2.1.2.2 (2), nous avons regroupé les c a r a c t é r i s t i q u e s  physiques 
su ivantes  : 
- s u r f a c e  (A) , pér imst re  ( P ) ,  i n d i c e  de compacité ( IC) ,  
- a l t i t u d e  médiane, dénive lée  ( D I ,  
- i n d i c e  g l o b a l  de pente  ( I g ) ,  dénive lée  s p é c i f i q u e  ( D s )  e t  i n d i c e  de  pente  
de ROCHE ( I p ) .  














TABLEAU 1.2.1.2.2 (2) 
CARACTERISTIQUES PHYSIQUES DES BASSINS VERSANTS DE 
LA MESERDAH ET DE SES PRINCIPAUX AFFLUENTS 
Cours d 'eau (oued) 
RHEZALA à FERNANA 
BOU HEURTMA 3 KEF RIRHA 
OUSAFA 1 M 12 
MEJERDAH à GHARDIMAOU 
SILIANA I D J  LAOUDJ 
MEJERDAH I JENDOUBA 
TESSA au PONT ROUTE N o  6 
MELLEGUE au K 13 
MELLEGUE au PONT 5 DINARS 
MEJERDAH I BOU SALEM 
MEJERDAH 1 MEDJEZ EL BAB 
























































































1.2.1.2.3 Commentaires e t  i n t e r p r é t a t i o n s  des  graphiques 
e t  r é s u l t a t s  
J o i n t e  à celle du mi l ieu  n a t u r e l ,  n o t r e  é tude  a pour b u t  de  d é f i n i r  l ' a p t i t u d e  
au ru isse l lement  des  b a s s i n s  v e r s a n t s  de l a  MEJERDA e t  de ses a f f l u e n t s .  En i n t e r p r é t a n t  
les courbes e t  les r é s u l t a t s  obtenus p a r  l e  ca l cu l  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  physiques des  
b a s s i n s  versants é t u d i é s ,  nous aurons tou jours  p r é s e n t  à l ' e s p r i t  l e  f a i t  qu 'à  un accro is -  
sement de l a  pente  généra le  d'un b a s s i n ,  t o u t e s  choses é t a n t  éga les  p a r  a i l l e u r s ,  cor res -  
pond une p l u s  grande' a p t i t u d e  au ru isse l lement  e t  à l ' é r o s i o n .  
1 1  
% 
Sur f  















A N N E X E  
% 
S u r f  















TABLEAU 1.2.1.2.2 ( I )  
REPARTITIONS HYPSOMETRIQUES DES PRINCIPAUX BASSINS 
VERSANTS DE LA MEJERDAH ET DE SES AFFLUENTS 
% %  
Surf  
A l t  














BASS I N S  VERSANTS S u r f  















OUSAFA 1 M 12 
BOU HEURTMA L KEF RIR 
RHEZALA 1 FERNANA 
SILIANA au D J .  LAOUDJ 
TESSA au PT. ROUTE 6 
MEJERDAH à GHARDIMA 
KEJERDAH 1 JENDOUBA 
MELLEGUE AU K 13 
MELLEGUE AU PT. 5 D  
MEJERDAH 5 BOU SALEM 
/ 
MEJERDAH ~ D J E Z  EL BAB 
MEJERDAH 1 DJEDEIDA 


















BAS S I N S  VERSANTS 
% 
Surf  















L1 t i  t u d e  
e l 'exu - 
!n m è t r e s  
t o i r e  
% 
S u r f  














































S u r f  















S u r f  















REPARTITIONS HYPSOMETRIQUES DES PRINCIPAUX BASSINS (suite) 
VERSANTS DE LA MEJERDAH ET DE SES AFFLUENTS 
OUSAFA 1 M 12 
BOU HEURTMA B KEF RIR 
RHEZALA à FERNANA 
SILIANA au DJ.  LAOWJ 
TESSA au PT. ROUTE 6 
MEJERDAH 1 GHARDIMA 
MEJERDAH 1 JENDOUBA 
MELLEGUE AU K 13 
MELLEGUE AU PT.  5D 
MEJERDAH 2 BOU SALEM 
MEJERDAH MEDJEZ EL BAB 
MEJERDAH 1 DJEDEIDA 
MEJERDAH a LA MER . 
L t i  tude 
e .  l'exu- 
t o i r e  














A l t i .  


















A l t i .  
a i m a !  
en 

















A N N E X E  
TABLEAU 1.2.1.2.2 (3) 
ESTIMATION DES ERREURS RELATIVES DES CARACTERISTIQUES 
PHYSIQUES DES PRINCIPAUX BASSINS VERSANTS DE 
LA MEJERDAH 
13 
Dans l a  p a r t i e  i n t i t u l é e  " r é s u l t a t s "  du paragraphe précédent ,  nous avons d é f i n i  
t r o i s  groupes de bass ins .  Vu l a  grande d i s p a r i t é  des  s u p e r f i c i e s  des  b a s s i n s  v e r s a n t s ,  
reprenons.ce classement q u i  nous permet t ra  de  comparer l e  r e l i e f  des  b a s s i n s  à l ' i n t é r i e u r  
de chaque groupe. 
GhoUpe A - BabAinb  de 6aibLe Aupeh,$¿a¿e 
S i  l ' o n  se r e p o r t e  à l a  c l a s s i f i c a t i o n  donnée au paragraphe 1 .2 .1 .2 .1  i n t i t u l é  
" g é n é r a l i t é s " ,  en t e n a n t  compte des  e r r e u r s  r e l a t i v e s  commises l o r s  de l ' e s t i m a t i o n  de  l a  
dénive lée  s p é c i f i q u e ,  les b a s s i n s  v e r s a n t s  du RHEZALA FERNANA e t  du BOU HEURTMA I KEF 
MIRA s o n t  c l a s s é s  parmi les b a s s i n s  de r e l i e f  assez f o r t  ( R  5 )  t a n d i s  que l e  bass in  ver-  
s a n t  de 1'OUSAFA à M 12  se s i t u e  à cheval  s u r  les c l a s s e s  R 5 e t  R 6 ( r e l i e f s  assez f o r t s  à 
f o r t s ) .  Cependant, on peut  remarquer que l e  b a s s i n  v e r s a n t  du RHEZALA possède des  i n d i c e s  
de  pente  net tement  p l u s  é levés  que les deux a u t r e s  bass ins .  C e  b a s s i n  a donc une pente  gé&- 
ra le  p l u s  f o r t e  que les deux a u t r e s  b ien  q u ' i l  a i t  une dénive lée  s p é c i f i q u e  p l u s  f a i b l e .  
C e t  exemple montre que l a  c l a s s i f i c a t i o n  f a i t e  à p a r t i r  de  l a  dénive lée  spéc i f ique ,  c l a s s i -  
f i c a t i o n  q u i  ne t i e n t  pas  compte de  l a  sur face  du b a s s i n  m a i s  seulement de  sa dénivelée e t  
de  sa forme, ne permet une comparaison f ruc tueuse  des  r e l i e f s  q u ' e n t r e  b a s s i n s  de super- 
f i c i e s  vo is ines .  P a r  cont re ,  il se p r ê t e  mieux à l ' e x p l i c a t i o n  des  p a r t i c u l a r i t &  de l ' écou-  
lement à p a r t i r  des  f a c t e u r s  physiographiques dont  l e  r e l i e f .  
Dans l e  cadre  de cet te  é tude ,  il faudra  donc nous conten ter  des  i n d i c e s  de pente  
( i n d i c e  g l o b a l  de  pente  ou i n d i c e  de  pente  de ROCHE) pour nous donner une i d é e  de l ' impor- 
t a n c e  de  l a  pente  s u r  les d i v e r s  bass ins .  A ce t i t r e ,  l a  comparaison des  b a s s i n s  versants  
du BOU HEURTMA I KEF RIRHA e t  de 1'OUSAFA I M 1 2 ,  b a s s i n s  d ' é g a l e  s u p e r f i c i e  , est  i n t é -  
r e s s a n t e .  La dénive lée  du premier es t  de 530 m cont re  435 m pour l e  second, pour tan t  l ' i n -  
d i c e  g l o b a l  de pente  du premier n ' e s t  que de 10,8 m/km cont re  12,3 m/km pour le second. 
C e t t e  anomalie apparente  s ' e x p l i q u e  p a r  l a  d i f f é r e n c e  d e s  formes e n t r e  les deux bass ins ,  
t r è s  v i s i b l e  s u r  l e  graphique des  r e c t a n g l e s  équiva len ts  (planche 1 .2 .1 .2 .2  ( b ) .  L e  bass in  
v e r s a n t  de l'Oued BOU HEURTMA à KEF RIRHA, de  forme t r è s  a l longée ,  a un i n d i c e  de compacité 
assez  é l e v é  ( K c  = 1,63)  t a n d i s  que l e  b a s s i n  v e r s a n t  de  l'Oued OUSAFA, de forme p l u s  
ramassée, a un i n d i c e  de compacité p l u s  f a i b l e  ( K c  = 1,32) .  A dénive lée  e t  s u p e r f i c i e  
é g a l e s ,  l 'a l longement  de  l a  forme d'un b a s s i n  se t r a d u i t  donc par  une augmentation de son 
i n d i c e  de compacité e t  une diminut ion de  son i n d i c e  de  pente .  . 
L ' i n d i c e  g l o b a l  de  pente  es t  une es t imat ion  assez v o i s i n e  de  l a  pente  générale  
du r e c t a n g l e  équiva len t  e n t r e  les  a l t i t u d e s  q u i  conservent  95 e t  5 % de  l a  sur face  t o t a l e  
du b a s s i n  au-dessus d ' e l l e s .  L a  pente  du r e c t a n g l e  équiva len t  est l e  r a p p o r t  e n t r e  l a  
d i f f é r e n c e  de  deux a l t i t u d e s  e t  l a  d i s t a n c e  q u i  sépare  l e u r s  courbes de  niveau r e s p e c t i v e s  
s u r  l e  r e c t a n g l e  équivalent .  E l l e  s u i t  f idèlement  les v a r i a t i o n s  de l a  courbe hypsométrique 
e t  permet de les c h i f f r e r .  
Pour l e  b a s s i n  v e r s a n t  de l'Oued RHEZALA I FERNANA, l a  pente  du r e c t a n g l e  équi- 
v a l e n t  est éga le  à 17,2 m/km au-dessus de  600 m d ' a l t i t u d e ,  e l l e  passe  e n s u i t e  à 39 m/km 
e n t r e  les a l t i t u d e s  600 e t  700 m. C e s  v a l e u r s  ne s o u f f r e n t  cependant aucune comparaison 
avec les pentes  réelles du t e r r a i n  q u i  v a r i e n t  e n t r e  57 m/km e t  200 m/km au-dessus de 
400 m d ' a l t i t u d e .  
Pour l e  b a s s i n  v e r s a n t  de  l'Oued BOU HEURTMA I KEF RIRHA, l a  pente  du rec tangle  
équiva len t  e s t  é g a l e  I 1 0 , l  m/km au-dessous de 600 m d ' a l t i t u d e ,  e l l e  passe e n s u i t e  à 
19,5 m/km e n t r e  les a l t i t u d e s  600 e t  765 m. P a r  contre, les pentes  réelles v a r i e n t  de 30 2 
1 2 0  m/km au-dessus de cette a l t i t u d e .  
Dans les deux cas ,  les courbes hypsométriques r e f l è t e n t  m a l  les v a r i a t i o n s  
r é e l l e s  de l a  pente  du b a s s i n  en r a i s o n  notamment de l a  d i s p o s i t i o n  des  r e l i e f s  s u r  les 
deux bass ins .  
En ce q u i  concerne l e  b a s s i n  v e r s a n t  de l'Oued OUSAFA à M 1 2 ,  au vu de l a  
courbe hypsométrique, l e  r e c t a n g l e  équiva len t  présente  une p a r t i e  médiane de pente  modérée. 
C e t t e  p a r t i e  médiane se s i t u e  e n t r e  750 e t  915 m d ' a l t i t u d e  e t  l a  pente  du r e c t a n g l e  équi- 
v a l e n t  es t  est imée à 8,6 m/km. Au-dessus de  915 m, l a  pente  du r e c t a n g l e  équiva len t  es t  
est imée à 2 1 , 4  m/km jusqu 'à  l ' a l t i t u d e  1 065 m q u i  conserve 5 % de  l a  s u r f a c e  du bass in  
au-dessus d ' e l l e .  Au-dessous d e  750 m la pente  du r e c t a n g l e  équiva len t  est est imée à 23 m/km 
jusqu 'à  l ' a l t i t u d e  630 m q u i  conserve 5 % de l a  s u r f a c e  du b a s s i n  au-dessous d ' e l l e .  C e t t e  
f o i s ,  l a  p a r t i e  médiane I f a i b l e  pente  correspond s u r  l e  b a s s i n  v e r s a n t  r é e l  au "Pla teau  de  
MAKTAR" q u i  couvre une sur face  assez importante  i n c l i n é e  vers l ' e s t  avec une pente  de 2 0  I 
50  m/km. Les Oueds ont  creusé dans ce "plateau" de  profondes v a l l é e s  aux f l a n c s  très pentus  
( 1 1 0  I 1 4 0  m/km) q u i  expl iquent  l e  r e g a i n  de pente  pour les a l t i t u d e s  i n f é r i e u r e s  I 750 m. 
Ghoupe 8 - BabbÁnA de bupa,$icie moyenne 
Dans ce groupe, les t r o i s  b a s s i n s  v e r s a n t s  de  l a  MEJERDAH 1 JENDOUBA, du TESSA 
au PONT ROUTE No 6 ,  e t  de l a  SILIANA au DJEBEL LAOUDJ o n t  I peu p r è s  les m ê m e s  s u p e r f i c i e s .  
14 
~ 
H 5 %  e n m  
Ces t rois  bassins sont I classer, au vu de leurs dénivelées s@kifiques, panni les bassins I relief 
correspndent. Remar- for t  (R6). C e t t e  fois, les valeurs des dénivelées spkifiques et des indices de pente 
quons toutefois que le bassin versant de la MEJERDAH I JENWUBA pssae l 'a l t i tude médiane l a  plus élevée et 
la dénivelée la pluS for te  (845 m) . C ' e s t  purtant le bassin versant de L'Oued SlLIANA au aJEBEL L A O W  qui 
pssède l'indice global de pente le  plus élevé en raison mtamrrent de son faible iradice de Ccpnpacité. Ferrar- 
quons Eqalment entre les deux bassins versants de la  MEJERDAH à GHAFDIIWOU e t  à JENDOUBA, l'kart bprtant 
des deux dénivelEes : 565 m p m  le prder, 845 m pour le  secorad. C e t t e  augmentation importante de la dénive- 
l& est due I 1'entrEe de la  IWJEENH dans la grande plaine qui s'étend de GHARDIPROV à pont TRAJA" 
L'étude des courbes hypsmétriques et des rectangles &pivalents mus 'a  permis de dresser un p e t i t  
tableau. Dans ce tableau (1.2.1.2.3 (1) ) figwent les pentes des rectangles wiva len ts  des quatre bassins 
versants du groupe B, pentes calculées selon le dkoupage suggéré par la  cour& hypsométrique entre les alti- 
tudes H5 % et H95 O qui laissent r e s p e c t i v m t  5 % e t  95 % de la surface du bassin au-dessus d'elles. 
~~ 
940 880 1 025 1003 
TABLEAU 1.2.1.2.3 (1) 
-0NS DE I.4 PENTE DES llEl3INm P3l-S DES 
BASSINS DU GROUPE B 
equivalent en " 
H 9 5 %  en m 
9rJ Y I 1  ..... ..... 
225 250 460 . 165 
l k e  partie 
I I I 
Altitudes I m m  880 I 670 1025 3. 615 lo30 à 6c( I I I 940 I 580 I 
~ ~~ ~~ ~~ 
32me partie 
310 I 225 420 à 250 ..... ..... 
Les bassins versants de l'Oued SILIANA et de l'Oued TESSA ont des CouTbes hypsmétriques analogues. 
La partie médiane de leurs courbes peut être assimilée I une droite qui résulte d'une Gale ré-partition des 
surfaces entre courbes de n i m u  sur le bassin. Dans cette mne, la  pente du rectangle Quivalent est plus 
forte sur le bassin de L'Oued SILIANA que suc le bassin de l'Oued TESSA. Cette assertion se confirme I l'-I'!
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de la  carte topographique. La partie médiane de la courh hypsanétrique de l'Oued SILIANA correspnd I la plai- 
ne SILIANA e t  I son prolong-t vers l'aval. L'ensenble cons- une p t e  plus for te  que les plaines des 
ZoUARINEs et du SERS qui jalonnent le cours de l'oued TESSA. L'accmissenwt de pente aussi bien vers l'amont 
que vers l'aval des plaines mEiianes se confirn~ &pkm.nt. I1 est dû I la présence de rel iefs  assez élevés 
près des exutoires des deux bassins. (Par contre, les deux courbes hypsanétriqueses-mt la plaine d'El 
AROUSSA sur le bassin versant de l a  SILIANA et  la plaine de BLED E l  €NOWA sur le bassin de l'Oued TESSA). 
Quant au bassin versant de l'Oued -AH I GHARDIMAOU de 1 025 I 615 m , la partre médiane de la  
courbe hypscanétrique, qui correspord I une pente générale de 5,5 m par kilcanètre sur le rectangle Eqyivalent, 
occupe environ 80 % de la surface du bassin. 
tre ges altitudes 600 et  200 m devrait être plus imp3rtant sur le bassin. C e t t e  assertion n'est que très par 
tiellement confinnée par l'examen de la carte towaphique.  I1 est vrai que dans la partie située au sud de 
la MEJERDAH, au-dessus de 5cO m (ou 6") d'altitude, les pentes sontplus faibles, mais cela n'est plus vrai 
dans l a  partie située au nord de la OÙ les pentes sont tout aussi fortes au-dessus de cette altitude. 
versant de l a  I JENDOUBA conserve la  partie haute entre 1 033 m et  600 m d'altitude, occupant 60 % 
de la surface totale du bassin, plis la m k e  hypsmétrique se casse, sa pente devient t r è s  forte entre les 
altitudes 600 m et  203 m pour se tenniner par un pe t i t  arc I faible rayon de courbure entre l 'a l t i tude 200 m 
e t  l'exutoire. C e t t e  cassure marque l 'entrée de l a  MElEEfDAH dans l e  grand synclinald'orientation Est-Guest, 
entre GHARDIMROU e t  EOU SALEM (SOUK E l  K E K S ) .  Entre les a l t i h d e s  600 m e t  203 m, la p t e  du rectangle Equi- 
valent est donc forte, évalue 1 12 m par kilcmètre. C e m t l a  différence des Fentes (16,9 e t  12 d k m )  des 
rectangles Zquivalents de la MFJ"lAH I GHARDlMADu et I JENDOUBA ne correspond pas SUT le  bassin 1 des va- 
riations notables de la pente du terrain. 
. L'arc  inf6rieur de la courbe est très rrarqué campte tenu d q u m t  du relief, le d s s e l l a n e n t  en- 
C a n p r h  I la  courke hypsmétrique du bassin versant de la  MFJ"lm I GHARDIMAOU, celle du bassin 
Sur le tableau des résultats, (tableau 1.2.1.2.3 (2) ),mus constatons, corrélativement I une aug- 
mentation des superficies, une diminution des altitudes médianes, une augmmtation des dénivelées, une dimi- 
nution des &ces de pente et une augmentation des indices de ccmpacité. D'après la classification b a s h  s u  
le calcul des dénivelées e c i f i q u e s ,  tous ces hssins sont classés dans la classe R.6 des bassins I f o r t  re- 
l ie f .  C e  groupe présente une certaine horm+n@Pté qui résulte de 1 ' e " T k " t  gigcgne de ces bassins. Le 
bassin versant du 
Pont 5 DINARS, lequel couvre 62 % de la superficie du bassin versank de la 
l a  s u p r f i c i e  du bassin versant de la MEJERDAH I la  mer. 
au K. 13 m e  en effet  84 % de la superficie du bassin versant du au 
I Bw SALEM et 48 % de 
IÆ bassin versant du l@LLWXE, aussi bien au K. 13 qu'au Pont 5 DINARS, présente une courbe hypso- 
métrique dont la partie médiane qui occupe 60 I 70 % de la  surface du bassin peut être assimilée I une droi- 
te  entre les altitudes 1 O m  et 550 m. Entre ces deux altitudes, la pente du rectangle Equivalent est rw- 
li&e, estimée I 2,8 m par kilanètre. Au-dessus de 1 o00 m e t  au-dessous de 503 m l a  pente du rechqle &+i- 
valent s'accroft fortement : 4,3 m par kilanètre au-dessus de l O m et 5 m par k i l d t r e  au-dessous de 503m. 
En rwité, sur la  carte topgraphique, entre les altitudes 403 m et 1 o00 m, existent quatre hautes plaines 
entourées de relief aux approches desquelles les p t e s  restent fortes. Au-dessous de 400 m d'altitude, l 'ais-  
tence de hauteurs assez élevées proches de la  plaine de JENWUBA, entrabe un rétrécissemnt du bassin et un 
accroissanent h p r t a n t  des p t e s  du t a r a i n  jusqu'l l 'a l t i tude de 203 m. 
En ce qui concerne les courbes hypmétriques des bassins versants de la MEXIDM de BOU SALEM I 
la ml la  partie m@iane de la  courbe occupe environ 60 % de la surface du bassin entre les altitudes 950 m 
et 403 m I 500 m. Au-dessus de 950 m, la mke se redresse rapidellent. Au-dessaus de 450 m, la courbe s'in- 
f l k h i t  mcdérénent dan$ cette dernière partie, la plaine de GlBRDIMACU -JENDouBA, Bou SRLEM- donne l ieu sur 
la  courbe hypmétrique I un pint d'inflexion. 
Equivalents des bassins du groupe C selon des dhupages suggérés par des courbes hypsanétriques. 
~ 
Dans  le tableau ci-après, mus donnons une estimation des variations de la pente des rectangles 
H 5 % et  H 95 % sont les altitudes qui laissent respectivement 5 % et 95 % de la surface du bas- 
sin au-dessus d'elles. Sur le bassin de la MEJERDAH, plus la  d a c e  du bassin versant est @e, plus la 
canplexité de la disposition des rel iefs  est imp3rtante et plus le rectangle &+ivalent devient hadequat 
pur  rendre compte de cette cmplexité. I1 devient dès lors a i d e n t  que l ' inaice globdl de pente (ou l'm- 
ce de P t e  de FUXFIE) et l e s  pentes des rectangles Equivalents ne sont plus significatifs. 
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TABiXW 1.2.1.2.3 (2) 
VARIATIONS DE IA PENTE DES RMTslANGLEs “S DES 

















BASSINS VERSANTS au 
K. 13 
1 060 1 060 1 060 H 5 %  e n m  1 130 1 130 
~ 
130 I 920 
lère par t ie  
Witudes 
e n m  130 I 1 o00 060 à 890 060 I 925 
O60 à 910 130 I 1 Coo 
’ente du rectanqlf 
iqLlivalent en In& 
4,3 4,3 3.1 
2 h  partie 
Utitudes 
e n m  
. Coo 1 660 o00 à 520 920 1 485 890 à 440 925 h 450 910 à 390 
?ente du rectanqlf 
5qLIivalent en * 
Utitudes 
e n m  
485 I 260 390à 80 660 L 485 520 2. 390 440 3 170 450 à 130 
5 
H 9 5 %  e n m  485 390 260 170 130 80 
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1.2.1.2.4 Conclusion 
h conclusion de l'étude des formes des bassins versants de laME3ERDAH et de ses affluents, on p t  
di re qu' i ls  ont tendance I s'allonger de l ' m n t v e r s  l'aval. C e t t e  tendance se traduit par une croissance des 
indices de mpacité des stations anmnt aux stations aval. La fome allongée des bassins n'est pas sans in- , 
fluencer notablement l'allure des hydrcqrmes de crue, et devrait contribuer aussi bien I l 'élaqissanent de 
l a  base des hydrogrammes qu'l une moindre croissance des d é b i t s h u x  de crue en ccanparaison de la croissan- 
ce des superficies des bassins versants. 
CHE) sanblent caractériser son importance quand la catiplexité de sa répartition n'est pas trop grande. L'étu- 
de hypsmétrique a montré I quel p i n t  l e s  variations de la p n t e  des rectangles é@valents p v a i e n t  être 
sensibles sur un "e bassin. Pour certains bassins, tels 1aMFJERDAH I GHARDIMAOU et le MELTBXE au Pont 
5 DINARS, la  pente e s t  aussi forte dans la partie aval que dans la partie m n t .  De plus, ìl ne faut pas per 
dre de vue la s c h h t i s a t i o n  des bassins en rectangles éqivalents qui constitue le départ des calculs d'indi- 
ce de pente. C e t t e  SchCmatisationne permet pas de tenir ccanpte de l a  répartition spatiale des re l iefs  qui 
joue certainement un grand. rôle sur le missellacent global en augmentant ou en diminuant les distances par- 
comes par les gouttes d'eau p u r  panrenir I l'exutoire. 
Quant au relief par bassin, les indices de pente (indice de p n t e  global ou indice de pente de €33- 
1.2.1.3 LE RFSEXJ H!t'DRCGRAPHIQUJ3 
1.2.1.3.1 eaté du Réseau hy&qraphique 
- Thuc& g h u f d k p e  @A pOA&h de6 A * a t i a n A  LúnnÚtiWqutb 
ses affluents effectué I part i r  de cartes topographiques d'&helle 1/200 030. Une r3uction au pantosraphe a 
permis de présenter ce réseau I l 'échelle 1/500 030. !butes les stations linmimétriques et tous les p i n t s  de 
jaugeages sur la ME[IERDAH et ses affluents ne sontpas  r m r t é s  sur cette carte. Seuls les stations et pints 
de jaugeage présentant un certain i n t z d t  p u r  la  Monographie y ont é té  placés et figment parallèlement sur 
le  tableau des superficies dont nous avons par ld  dans le paragraphe 1.2.1.1.2 (1) . 
Nous présentons (carte 1.2.1.3.1 (a) un tracé général du réseau hydrcqaphique de la MEJERDAH e t  de 
1.2.1.3.2 
Les profils en long de la  Mi%IEFDAH e t  de ses principaux affluents ont été regruues suc le  Taphi- 
Profil en long de la MEsEIiDAH et de ses principaux affluents 
que 1.2.1.3.2 (a). Ils ont été levés suc cartes d'échelle 1/2CO 030 ème, enmsurant méandre après méandre- 
le  trajet suivi par les rivières des sources aux exutoires, et en notant les  kilmètres parcourus conjointe- 
ment avec les altitudes des courkes de niveau recoupées par les rivières. Les cartes au 1/2m o00 ème pennet- 
tent  de prendre des p i n t s  espacés de 50 m en altitude. C e t  écart noug a paru parfois trop grand lors d'étu- 
des détaillées du profil de quelques rivières. Mais mus n'avons pas jugé u t i l e  de descendre dans le  détail, 
dans le cadre de cet te  étude de synthèse. 
Les accroissenents de pente sontmarqués par un arc convexe et  les diminutins par un arc concave 
sur les profils en long. 
Nous avons décou+ grossièrement le tracé du prof i l  en long de la  MEJERDAH et  de ses affluents en 
sections présentant une certaine haxqénéïté de pente, et 
tes p e n t e s  moyennes de la rivière. 
avons d c u l é  pur  ces sections les différen- 
Les mesures,effectuées sont consignées dans le  tableau ci-après. 
mtre intention en dressant ce tableau est de donner une idée des valeurs des pentes matérialisées 
sur le graphique des profils en long. La plus forte p n t e  ne dépasse pas 10 %. Elle e s t p " t m t & i a l i s é e  
sur le graphique des profils en long par une droite presque verticale. 
Bien que grossier, le dkoupage propsé permet quelques remarques quant I la décroissame des pen- 
tes des O~eds MESEPLN3 e t  SILIANA. A i n s i  de (altitude 142) I la sortie de La plaine (altitude 130 m) , 
l a  pente de la rivìère n'est que de 0,18 m par kilmètre sur une distance de 67 kilmètres. Elle s'accroit en- 
Suite p-?dat la traversée du diapir de TKIBAR, prenant une valeur myenne de 0,8 m par kilanètre sur une 
distance de 85 kilmètres. De "e, d ' m n t  en aval du DJEBEL LAOULU (altitude 140 m) la  pente myenne de 
l'Oued SILIANA passe de 3,2 m par kilanètre sur une distance de 62 k i ld t res  I 3,8 m par kilomètre jusqu'ä 
sa confluence avec l 'Oued MEERDAR. 
C e s  deux exenples mntrent bien, malgré un d&upage grossier des profils en long, l'existence de 
ruptures de pentes dans le profil des Oueds MFJERDAH et  SILIANA. Un exaxen plus détaillé des profils m e +  
trai t  de relever sur tous les affluents de la METEEDAH e t  SUT la MEJERDAH elle-mhs de ncanbreuses r u p h e s  
de pentes. 
~~~~ ~ 
2 b  partie 
Altitudes 
e n m  
Pente 
TABLEAU 1.2.1.2.3 (31 
VARIATIONS DE IA PENTE DES LITS DE LA ICGEELW 






1 1% I 950 1 4 M  2 1 060 1 Coo L 590 800 à 4co 1 150 I 950 
40 
940 à 650 1060 à 670 590 à 390 403 à 220 950 à 840 
~ 
5 f 3  m/lan 12 " 28 m/" 
3ème partie I 
650 Ei 192 670 à 425 390 I 170 220 à 190 640 à 492 Altitudes 
Altitudes I " 192 I 142 425 à 250 170 2. 133 190 2 130 492 à 340 
F 5ème partie 3,5 m/lan 
Altitudes I " 142 3 130 253 1 142 340 I 140 
F 6 h e  partie 
I 
Altitudes I+ 130 I 44 142 à 136 140 à 72 
I 
7 b  partie I 
~~ 
44 à o Altitudes I " 
I 
19 
Les facteurs qui pewent influencer l e  tracé des profils en long sont nanbreux, et la variation de 
1 ' ~ m  d'eux induit sowent celle des autres dans un sens bien déterminé. Panni eux, on peut ranner : la litho- 
lcgie, la pente, le  vol- des alluvions, le débit licpide et sa vitesse, la profondeur de la rivière, sa 
largeur e t  la  rugosité de son lit. De ces facteurs, faute de mesures, nous n ' m n s  que t rès  peu de renseigne- 
m t s  concernant le volume des alluvions fournies par les bassins versants, le calibre. des alluvions et l a  ru- 
gosité des lits. P a r  contre, aux stations installées e t  exploitées par la  D.R.E. e t  les organismes @ l'ont 
précé3.&se,nous dispsons d'un certain ncanbre de mesures de débit, de vitesse, de profondeur e t  de largeur. 
due à l a  conjonction de deux phénanènes :d'une part, le r é t r é c i s s m t  assez général des bassins versants 
de l ' a m n t v e r s  l 'aval et, d'autre part, la n a k e  du clin&. Ces deux phéncmênes tendent l 'un e t  l 'autre à 
prwoquer une certaine carence dans la  croissance des débits de l ' amntvers  l'aval. Le prof i l  longitudinal 
d'une rivière e s t  en effetd 'autant  plus concave vers le haut que le  débit s 'accroîtplus vite. En outre, 
étant donné l a  faiblesse des débits d'étiage, le fi le joué par les crues paraît primordial. Enfin, il ne fau- 
drait pas fisestimer l e  rôle joué par la  lithologie et les structures géologiques qui conditionnent la répar- 
t i t ion  des pentes. 
D'ores etdGjà, d'un p i n t d e  vue très général, la  faible courbm des profils en long senble être 
Ainsi, l a  plaine de la  entre GHARDIMAOU e t  BXJ-SATEM, la plaine des ZOUARINES oÙ l'Oued 
TESSA p r d  sa source, la  plaine d'ES SBIKAH sillonnée par l 'Oued MESKIANA, jouent-elles un rôle qui détex- 
mine l e  modelé du prof i l  actuel des rivières qui les traversent. 
1.2.1.3.3 Longueurs de la MGZRDAH et  de ses affluents 
Nous  donnons ci-dessous un tableau des longueurs mesurées lors  de l 'd tabl issaent  des profils en 
long : 
MEJEHIAH 484 h MESKIANA- 317 km 
FHOLMtTrOIJSAE'A-SILIANA 171 Ian MESKIANA 112 Ian 
Fs"L 14 Ian MDEÏNAS-TESSA 143 km 
OUSAFA 32 km MDEÏNA 24 Ian 
Oued EL KEBIR - RHEZALA - BoU-HEXJRm 64 Ian 
RHEzAm 21 Ian 
BOU-HEURQVA 30 Ian 
A la confluence de l 'Oued MELLFÆm e t  de l'oued MFJERDAH, la "AH est longue de 204 Ian et 
le  MELLEGUE de 317 Ian. D e  part sa longueur et la  superEicie de son bassin versant, l'Oued. MELTEWE est une 
rivière plus imp3rtante que l'Oued. MEJERDAH. I1 aurait dû lcgiqument donner son m I la  partie de l a  ri- 
vière qui lui f a i t  suite jusqu'h l a  mer, si la  MEJERDAH, par son débit liquide, ne surpassait pas l a r g m t  
celui du MELEGUE. Si  l'on additionne la  longueur du MELLEGUE au confluent et celle de la partie de la ME- 
JERDAH à l 'aval du confluent, on trouve une longueur totale de 597 km. 
1.2.1.3.4 Analyse du cours de l'Oued MEJERDAH 
L'analyse des grandes artères fluviales du bassin de la  MEJERDAH a consisté b u t  d'abxd, p u r  
chacune d'elles, à tracer sur les cartes bpqraphiques à l'échelle 1/50 m, la  ligne de plus g r d e  pen- 
te de la terrasse mjeure du cours d'eau et à en établirle profil taposraphique à la m&w &helle. Le ré- 
sultatobtenu p u r  les longueurs, e t  donc la pente, peut être différent de celui que fournit le lit de l'Oued 
actuel. C e t t e  canparaison fournit un prenier stock d'observations sur son évolution spatiale et tanporelle. 
par r a p p x t  au profil d'Cquilibre actuel du litmineur, I des seuils ou à des passages obligatoires. Ces  seuils 
peuvent s'expliquet par l'adjonction d'un affluent augmentant la  cangtence du cours d'eau, mis plus souvent 
par l a  présence d'un obstacle dû à l'existence de roches dures (argument géostructural) . Par ses sections 
convexes, ce mPme profil sert à identifier des atterrissemznts continentaux. 
Le profil de terrassemntre  en différents pints, des dénivellations brusques gui correspmlent, 
L'examen en plan de la  d isps i t ion  e t  de l a  ramification du réseau hydrcgraphigue mntre  des grou- 
penents de méandres  en t ra in  plus ou moins rEguliers. L ' q l e u r  des boucles a tendance 2 s'mmuisei- vers 
l 'aval du f a i t  peut-être de la diminution de la  pente par a c d a t i o n  de sEdhents suc le seuil qui paurrait 
a insi  exercer son influence en amont. 
Les observations en plan, caparées aux données géologiques du bassin versant, pur c h a m  des 
sections d'un Oued situé entre deux seuils bpqraphiques, montrent leur orientation par rapport aux terrains 
traversés, les raisons structurales de leur implantation e t  leur mode de r a c c o r d m t  entre elles. C ' e s t  a insi  
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qu'a pu être justifiée l'orientation de chaque unité h y w a p h i q u e  par rapprt aux g r d e s  unités ghstruc- 
turales qui ccprrposent l'ensemble du bassin. D'une manière analoge, il est a m  qu'un certain naTlbre de 
mccordments entre sections représentaient en fa i t ,  sur des anplacements de terrains incanetents ou de grm- 
des directrices structurales, des captures d'un réseau hydrogrphique d r é i q u e  et local par le réseau hy- 
drcgraphique exoréique rEgional. L'explication doit en être recherchée dans un réajustement du profil d'é- 
quilibre des Oueds nécessité autant et peut-être plus par l a  déformation des terrainsqu'ont engendré les pha- 
ses d'une te&onique rkente ,  que par l'agression érosive qu'ontprovqué parallèlement les oscillations du 
climat semi-aride de la TUNISJE. 
L'Oued MFJEDAH prend sa source enAL@RE, I l a  limite du front des napes kabyles e t  des IMS- 
s i f s  telliens qu'elles chevauchent entre SOUK AHRAS et  SEDRATA. Deux pet i ts  ruisseaux, issus du IXWEL Fps 
EL ALIA, fusionnent p u r  donner naissance au collectem propranent dit de la PEJE€UW. Tout au long de ses 
484 km, cette rivière mule en suivant ou en traversant les régions géologiques majeures des confins nord 
algérc-tunisiens définis en zones structurales (voir le chapitre Géologie 1.2.3, la carte géologique e t  l'es- 
quisse lithologique) : 
- les n a p s  kabylo - kmunires, 
- la fosse de l a  MEJE" 
- la zone des diapirs. (9 
L'Oued débuche d i n  I la  mer par la traversée d'une large plaine c Ô t i è r e  érisée sur les structures particu- 
lières de la  r k i o n  tunisoise (A. JAUZEAIN - 1971) 
La MEJERQAH au d h U l Z t  des nappes habqLu 
L'inplantation de l'Oued MEDJERDAH, de sa sowce à GHARDIMAOU, reflète de façon ranarquable la  dis- 
p s i t i o n  du front des n a p s  kabyles chevauchant la  brdure nord-est du panneau crétacé d'AIN BEIDA-I- 
MXN. L'avancée de la  nape des @s oligocènes des naps kabyles replissmtvigoureusmnt la couvertme 
calcaire de ce panneau y a créé une série de pet i ts  synclinaux étroits etdéfomés, canblés par les sédi- 
ments mxm-gréseux du Miocène. La rivière les emprunte en sautant de l 'un I l 'autre I la faveur de pet i ts  
accidents transversaux. Jusque là ,  la pente de son lit traduit le caractère torrentiel de cette partie m n t  
du bassin tout autant l i é  .3 sa situation climatique qu'a la  nature des roches traversées. Après le franchis- 
s e n t  du diapir salifère de SOUK AHRas (trias), la MEJEIiDAH descend une série de pet i ts  biefs étag&, sépa- 
rés par des seuils rocheux ou structuraux et  disposés sur la  ligne de suture des napes e t  du panneau. Le 
cours de la  rivière suit alors le contact des grès oligmènes avec les  calcaires puis les alternances -eu- 
ses et--calcaires aébcéesdu vaste d h e  anticlinal éventré du BERDAH. I1 d&uche dans la plaine de 
GHARDIHKXJ en s'incrustant dans un accident structural oblique injecté de trias gypseux. 
Tout au long de son trajet, l'Oued MEJERDAH recueille les eaux météoriques du bassin algérien. Les 
structures géologiques traversées ne paraissent guère favorables à une alimentation de nappes importantes 
par les pertes d'eau dans le lit de la rivière. En revanche, le lessivage des roches du trias du crétacé 
myen et  duMiocène a p p r t e  une certaine quantité de sels solubles que les hydrolqes  ont dke lés  dans les 
débits d 'é tbge à la station de GHARDIMAOU. 
La donne de .la MUERDAH 
La plaine qui s 'éted de GHARDIM?C)U I Pont de TRRJAN constitue en elle- une unité géologique 
structurale. Sa partie ouestest un synclinal curieusement calé entre le front des napes gréseuses de KROU- 
MIRIE et le rebordnord du panneau calcaire GHWDIMADU-Le KEF. Son centre est une fosse disposée entre la zo- 
ne des bailles de BESA et  ce "e panneau.Son&&nité orientale est un synclinal disspétrique adosse au 
diapir de THIBAR. 
Chhlée par la s6dimentationywno-qréseuse du Miocène, sa surface actuelle est recouverte par les 
dép3ts du Quaternaire dans lesquels l a  rlvière creuse son lit. Celui-ci est caractérisé par t rois  points es- 
sentiels : 
- une pente t rès  faible d'une rÉgularité quasi inintemanpue, 
- des déviations latikales du cours, 
- des "es dispsés  en trains. 
Les hydrologues ont constaté des pertes d'eau dans le  lit de la rivière. La dispsi t ion des allu- 
vions just i f ie  par ellem5m la  répartition des nappes phréatiques de la vallée. La coiplexité des structures 
souterraines de la fosse motive l'existence de seuils hydrauliques a l b a t  des napps profondes. L'étude 
du tracé de la MEsERDAH permet leur localisation. 
5 diapir : d?m provenant de la r m n t é e  d'une couche salifère plus ou mins plastique perçant les couches 
supérieures. En TUNISIE ces couches salifères datentgénéralment du trias. 
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A par t i r  de GHPRDIMAOU, l'Oued décrit un premier t ra in  de " I r e s  et ne conflue qu'à CHENIOti avec 
l'oued R X d  axé dans la gouttière du synclinal. C e t t e  particularité détermine l e s  pertes d'eau constatées 
clans un lit au profit de l 'autre  (SERANWUR-Note I pa-aztre au B.I.R.H. - TLJNIS 1972). CHENIOU est un noeud 
de grandes fa i l les  créées par la m c é e  du DJEBEL HAIRECH. Les collecteurs du MEW et du MELJZ y confluent 
de f a p n  singulière. C e  doi t  être aussi un seuil hydraulique came doit  l'être également l'alignement de la 
rivière I SIDI ABDEZ MELEX. 
Un autre seuil impOaant, ergen&é par la  proximité de l'HgRECH, se situe peu après SIDI MESKISE. 
La MESERDAH, remuss& au nord par l'épnouissanent du rerarquable cone alluvial de l'Oued MEUXGUE, va bu- 
ter contre l e  p i h n t  du IXWEL REBIA en décrivant un deuxihe t ra in  de méandres t r è s  serrés. Le seuil de 
SlDI ïYESI<INE,tout m e  le  train de méan&es du MFLLKUE traversant son cÔne,alimenk d'une part, l a  nappe 
profonde de la  fosse de JEMxluBA et la  nappe phréatique qui affleure dans le  =écage salé de WLLA REGIA. 
Au passage, le MELLEGUE capture l a  MeJERDAH ou du mins la repusse encore au nord p u r  contourner l'énor- 
me cone alluvionnaire de l'Oued TESSA qui s'éterd de SOUK-ES-SEBT à Eou-SALEN. Ce dernier traverse son é-pan- 
dage en ligne droite e t  vient littéralement s'akoutir dans l'artère principale sans pur  autant l a  dévier. 
effet, la  MEJERDAH circule d é s m i s  dans une gouttière é t roi te  alignée contre le  piémnt de la  plai- 
ne. C ' e s t  un passage obligatoire pur  les eaux de surface et un collecteur souterrain pour les nappes que 
les  a p p r t s  du TESSA contribuent encore à saler. 
la configuration de l'cued Eou-HEuR?MA révèle que son cours doit longer un accident de structure 
souterrain peqendiculaire 3 la  vallée principle. 11 s'emboutit égalanent dans la MFmN3. Sa confluence, 
associée au franchissement du seuil de BCU-SALEM, engen& un t r o i s i h e  t ra in  de méandres qui se resserrent 
contre le  butoir pliocène de MEDJEZ SCHRAF. Celui-ci constitue un barrage de fermeture p u r  le réservoir de 
l a  fosse centrale. Au-delà, la  rivière coule dans l e  synclinal du Pont de TRAJAN e t  les  m e s  qu'elle dé- 
crit paraissent uniquanent dûs aux variations lithostratigraphiques de l a  gé--zkgie locale. 
La zone des d i a p h  
L'étonnant coude au confluent de l'Oued zAw;A relate les vicissitudes du cours de 1aMEJEPDAH 
lors  de la  traversée de la  zone des diapirs partiellement oblitérée ici  par l e s  avancées g&lqiques de l a  
zone des écailles de BEJA. 
Ainsi, le relèvmentau norddu synclinal de Pont de TRRJAN oblige l a  rivière à dévier brusquent  
pour franchir le  diapir de THIBAR e t  ses bordures miocSnes. De ce fa i t ,  le seuil hydraulique fixé dans l e  
méandre de SIDI IWETWTED DIUDI a retenu depuis longtmps l 'attention des hydxcgéologues -e site de bar- 
rage. Au-delà, un pe t i t  bief à pente faible caractérise l'enfoncment de la MEJEBDAH dans une gorge étroite 
profondCinent incrustée dans les  gypses massifs de l a  lame triasique de THIBAR. Au débuché du diapir, le  KAN- 
TARET EL MELKH lccalise l'anmrce d'un second bief h pente faible e t  régulière dans 1equell'Oued coule au 
contact des m e s  schisteuses du mmlinal aptien d'Oued ZARGA d'un &té e t  des alternances mo-gréseuses  
du Miocène de l'autre. Celles-ci expliquent le t ra in  de m k n d r e s  lithostructuraux qu'elles déterminent. Ia 
décckirure structurale effec- 
tue pur  aller s'installer dans l a  gouttière de MEDJEZ EL BAB e t  reprendre son cours dans le  sens longitudi- 
n a l  des p l i s  de l'Atlas. E l l e  coule directement sur l e s  bancs rccheux du Miocène dont l a  d i sps i t ion  condition- 
ne la fome en chevrons de son cours. Le site de barrage de SIDI - est un palier rectiligne appuyé au dia- 
p i r  du IUEBEL ERIOUIGUE. 
tait une dans l a  plaine de k e d  ZARGA, celle-ci serait prisonnière de la  petite fosse qu'elle reprgsente et 
ne pourrait alimenter la  MFJE3DAH que par une résurgence éventuelle au niveau du lit de l'Oued ZARGA. Par 
contre, la traversée des gypses du t r ias  de THIBAR et des roches miocënes contribue dans une certaine mesure 
I saler les eaux de l a  rivière. 
transverse d'Oued ZARGA-TESKUX motive le coude spectaculaim que la MFJE3DBl  
La structure g & b & u e  de la  r+ion ne favorise guère la  création de nappes d'eau. S ' i l  en exis- 
La galLtt iëhe de MEIIJEZ EL BAB 
De TESTOUR I TEBOURBA, la vallée de MEasEZ a BAB est une gouttière installée dans l'axe de la 
zone des diapirs. Ceux-ci, dispsés de part et d'autre à SIXIUQIIA, se confordentau niveau dumassif d'EL 
AN-. De plus, elle lowe le  front de l'accident T4 de A. JAUZEIN. Ces deux particularités laissent en- 
trevoir la anplexit8 structurale de l a  région e t  suggèrent l'existence d'accidents transversaux causés par 
des dkalages e t  des torsions qui affectent le soubassement géologique. En cela, ils déterminent l a  réparti- 
tion des alluvions et des nappes d'eau dans le "? temps qu'ils expliquent le tracé du cows de laiWJEï? - 
DAH. E b  effet, durant son t ra je t ,  la rivière est d k u p é e  en une série de pet i ts  biefs sépaxés entre eux 
par des prtières structurales ou des seuils rocheux. 
La dépression de TESTOUR se situe au croisenent de l'accident T4 et de l a  dWrkure transversale 
d'Oued ZARGA-TESTOUR. La MEsEIlDAH s 'y  jette en f i e  tenps que les Oueds SILIZLNA e t m .  La boucle 
qu'elle décrit n'a pas d'autre explication que sa prépndérance sur les autres rivieres autrefois plus im- 
prtantes.11 s 'ensui tun t ra in  de méandres dont l'enchevêtrenent est dû à la présence du seuil structural de 
SLDJGHIA q u i  cepndant ne m i f i e  en rien l a  pente du lit de l'Oued. Par relèvement du planch- gédcgique, 
l a  PEJERDAH , gui n 'entai l la i t  que ses alluvions à TESTOUR, d e  à rcëm les m e s  aptiennes en amnt de 
SLOUGHIA, expliquant a ins i  le confinement des n a p s  du bled w. Le bief se pursuit jusqu'aux boucles 
de SIDI RHEBIB qui n'ont d'autre rôle que celui d'amortir un saut rocheux dans les couches tendres du Mio- 
pliocèm. Celui-ci e s t  déterminé par la ccqlexi té  structurale de la  gouttière coincée entre l'accident T4 e t  
- 
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le diapir du DJEBEL M3m. Jusqu'au barrage d'EL AROUSSIA, laMFJEPDAH 
Lier horizontales qu'elle parcourt en un seul t ra in  de méandres. Seules, les particularités de son dessin 
traduisent les passages d'une m c h e  à l 'autre. L ' i n p x t a n t  accident transversal de l'Oued E l  TOUAM a en- 
ger&é la dénivellation de MEt!JEZ E l  BAB. la plaine alluviale s ' é l a q i t d a n s  1'enI"ir de SM" en m n t  
de MEDJEZ E l  BAB. En rive droite déhuche l'Oued E l  HAMAR provenant de l a  plaine du GOUßEUAT. Il s 'agi t  
d'une captue par érosion r a n t a n t e ,  fixée sur l'accident transversal du Km 44. E h  rive gauche l'Oued BACHAR 
conflue curieusement I contre-courant du réseau réyional. Au m%e endroit, la déviation du cours de l ' a r tè re  
centrale matérialise en surface les cmplications structurales profondes de GRICH EL OUED. Au-delà de ce 
seuil, les "es de la  &FJEPDAH se resserrent et s'amenuisent jusqu'à la gorge des c€lÊRES Cré& par la 
proximité du p l i  diapir d'El ANSARINE. E l l è  constitue l 'exutoire des nappes supxficielles de la gouttière 
de MEDJEZ E l  BAB et un obstacle au passage des grandes crues. C ' e s t  pur  cette raison *'en 1969, l'Oued ME- 
m A H  a débrdé sa myenne terrasse depuis MEDJEZ jusqu'à EOW TOW. 
Pour la section de TEBXEWì jusqu'l la mer, nous renvoyons 
coule désonnais en marches d'esca- 
l'ouvrage d'A. JAUZEIN : Les agents 
de la marphqénèse - 1' Les eaux courantes - Ecole Nonnale Supfkieure 1971. 
1.2.1.3.5 Analyse du cours de L'Oued MELWGVE 
L'oued MELLEGLTE p r d  sa source en XGERIE, dans l'une des hautes plaines qui brdent  le  versant 
nord du mssif  des Im4E", à proximité du b o u r g  de XENCHELA. Cette rivière, issue d'un exutoire du CKYIT 
ES SBIKRA perché 31065 m d'altitude, suit la  direction SO-NE de l ' A t l a s  algéro-tunisien e t  parcourt une 
distance de 317 km avant de confluer prSs de JENDOUBA, avec 1'OuedMEJEfa)AH 2 140  m d'altifxde. 
Dans le  détail de son cours, le MEUEGUE est largenent tributaire des structures géologiques très 
cmplexes de la  bordure No de l ' A t l a s .  L a m i t i é  armnt de l'Oued est le prcduit d'une anastanose de plusieurs 
murs d'eau autrefois indépendants, maintenant re l iés  entre eux par une série de connexions pruvocpées par 
l'érosion. Celles-ci ont été pmvapges par l'implankdzion ancienne d'un réseau d'érosion autour de réyions 
affectées de dislocations structurales ou de subsidence ayant entrainé un réajustement des nive%x de base 
locaux. D'oÙ l a  multitude des petits biefs qui caractérise le  tracé de pente de la rivière et que séparent 
des seuils lithostructuraux. 
C'estqu'en effet, l'Oued MELÏXGX, après avoir parcouru une réyion rEgulièr-t plissée dans les 
"DWXR, est contraint de tramser la  jonction des grandes zones structurales tunisiennes que sont celles 
des diapirs e t  des fosses, adossées là au gmneau crétacé de --Le-XE1F, avant de déhucher dans 
la  fosse de la  MEXBDAH ou l'Oued du &me nan prend son relai jusgu'l la mer. 
Wscendant donc du haut plateau de SBIKRA, un premier collecteur s'enfonce d'AÏN DATJlA jusqu'à la  
MESKIXA, au coeur d'un ample dtme crétacé supérieur, largenent éventré dans les alternances rocheuses plus 
tendres du Crétacé moyen. Durant ce praxLer trajet ,  il ne peut alimenter aucune nappe superficielle impor- 
tante dans sa gouttière fluviale, étant donné la structure géologique locale. Au niveau de la MESKIANA, une 
g r d e  fracture tr-ersale a favorisé au nord la surélévation du d h e  uétacé contre lwel l'Oued vient 
buter avant des'yfrayer un passage en psi t ionmnccl inale .  La présence de cet obstacle a créé une zone de 
sédimentation et de divagation en amnt de la  fracture et  u m  zone marbgeuse, p r o W m e n t  salée en pro- 
fondeur, en aval et au contact des d-ts pliocènes qui canblent l 'échncrwe de la  MESK".. 
té  des structures g&logicpes q u ' a p r t e  la  présence des diapirs triasiques et des fossés subsidents trans- 
versaux qui,dans cette partie de l'Atlas,s'interpénètrent. La subsidence du fossé de I" a ent rabé  l a  
fonnation d'une vague d'érosion remntante dans les roches tendres du Ckétacémyen, assurant la  capture 
de l'Oued MESKIANA par les griffons ZEEARA et MEZAH. A leur tour, ceux-ci ont é té  pr i s  en mpte par le 
collecteur du CHABRO de IKR-XEC qui, implanté SUT l'emplacment de fai l les  transversales, assure l '&oulaent  
des eaux dans le synclinal crétacé supikieur de CXmREFOmINE, repl i  fomé par l 'éjection du diapir de MES- 
IXWLA. U r e  telle d isps i t ion  favorise la  vidange des nappes superficielles, en partie salées, de l a  dépres- 
sion de MORSOTT et le  transpost I plus longue distance des matériaux solides arrachés au dâne de MESFIANA. 
rements ghlogiques dans la réyion de KEB4RIT. L'Oued du h e  ran qui le  longe a capturé l'oued CHABRO à la 
terminaison périclinale du Crétacé s u w i e u r  de -, créant un mweau bief dans des couches du 
Crétacé moyen ravinées par l'érosion. Une nowelle série d'accidents obliques a d w i é  le cows du MELLFGUE 
vers le fossé des Oueds EOU RHANEM en traversant de part en part les fractures du diapir de l'OUENZA. Ia ri- 
vière est donc venue atterrir dans la  terminaison No de la  dépression OÙ elle alimente des nappes plus ou 
moins d é e s ,  au v u l m  limité en raison de l a  structure g&logique du secteur. Une dernière capture de 
l'Oued a eu l ieu par le  collecteur du KSEm qui draine le dtme crétacé inférieur du DJEBEL DEE', en p s i t i o n  
mmclinale d'abord, puis anticlinale conférant B son lit un certain tracé en hionnette. 
La catrplication structurale du ccanplexe mntagneux HARABA-SIr9TAI engendré par le diapirisne du 
DJEBEL BEN GASSEUR, a fac i l i t é  le c r e u s m t d ' u n  seuil sur la  fracture lmrdière E du fossé des BOU RHA- 
NEM. C ' e s t  au pint de confluence des Oueds MELFGUE e t  SARRATH que se réalise le  passage des eaux e t  des 
p r d u i t s  d'érosion de toute la  partie E du bassin de ces rivières. L 'a r tè re  pr inciple  p u r s u i t  son trajet 
dans un synclinal micche défonné e t  cassé, en drainant toute l a  zone érdée du Crétacé myen de TmIER". 
L'existence du diapir du KEF a pmvcqué la dislocation e t  le  déplacment d'un bloc crétacé I son -&nité 
SO. L e m  a alors enprunté l a  d&hirure qui divise en échaqe 1'alignmntBEN GASSEZTR-KEF, y créant 
A partir de cet endroit, le parcours de l'Oued m e s t  p r o f o n d h t  influencé par la carplexi- 
Un accident oblique, proloqeant au NE le diapir de MESIXIULA, a d k l é  la  structure e t  les  affleu- 
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une gouttière alluviale assez ancienne, entourée d'un environnement érdé, dans laquelle la  rivière s'&ode 
en dessinant de l a g e s  méandres fixés SUI un seuil I l'extrénité nord du diapir du XEF. A cet endroit, le 
renversement de penaage des couches du Crétacé moyen a dévié le cours de l'Oued vers le coeur de l 'ant ic l i -  
nal fail1é.du Crétacé inférieur des Ou& FxlU HARlZ. 
Le prolongement de cette structure, q l i q u é e  d'accidents transversaux, sous le Miocène qui cein- 
ture le  bord sud de l a  fosse de l a  b F ~ A H ,  guide d é s o m i s  la rivière vers son confluent I proximité de 
JENDCUBA. Son d h u c h é  est caractérisé par un é " e  cône alluvial dont l'atterrissement a d W é  vers le  
nord,à partir de SIDI MESKINE, l'alignement du collecteur de la  plaine. C ' e s t  I travers ces alluvions que les 
eaux de 1 ' C m . d  MELLFGUE continuent I alimenter p u r  une part importante, et plus GU m+s salée, les na- 
p h r h t i q e s  déjà fonnéw dès GHARDIMAOU, dans les emtoires de la  -e t  du RARAI. 
1.2.1.3.6 Analyse du cours de l'Oued TESSA 
1') Phyhbnomie d 'eMernble  
L'Oued TESSAprend sa source dans la région des hautes plaines de l ' A t l a s  tunisien, sur la  b r d w e  
Nord-Ouest de l a  zone géologique structurale des monts et des fossés. I1 na î t  en tant que collecteur d'eau 
dans le marais des BouRBE1TEs, situé I 5 9 0  m d'altitude au creux de l a  plaine d'FJ3ER KSOUR-UIUARINES. Se 
dirigeant vers b "E puis le  NO, il conflue avec l'Oued MEJERDAH dans la plaine du me nan I 133 m d'al- 
titude après un parcours de 143 Ian. 
Canne les grandes r iviSEs de l'Atlas, le cours de l'Oued TESSA est caractérisé par un certain nom- 
bre d ' a n d i e s  d ' é t a b l i s s m t  dont l a  cause doi t  être recherchée dans les structures géologiques partiCu- 
lières qu ' i l  traverse. 
N é  dans l a  plaine des ZWARtNES, longeant un accident majeur I la l i m i t e  NO de la zone des monts, 
la rivière franchit le REA" El A F W  au front d'un accident longitudinal majeur localisé au d ro i t  du 
DJEBEL KX3EXlS. Iorg-t la trace de cet accident, il chfmine d'un bord I l 'autre  de l'extrénité No du fos- 
sé du SERS pour s'insérer dans la gorge du DJEBEL &ZA I la faveur du prolongement de la  fracture précédente. 
Son coursrjusque l à  orienté au "E, dévie brusquement vers le NO et  va recouper toutes les structures de 
l ' A t l a s .  Traversant la  dépression synclinale de SIDI BOU ROUÏS, il q r u n t e  une cassure transversale matéria- 
l i sée  par le défilé de SIDI H?.MlDA et, toujours-pur la m h e  raison, Coule dans la  petite plaine de BIR TESSA 
puis dans la gorge du KHANGUET E l  HAMRA. Pour un mot i f  identique, il anprunte le grand vallon de SOUK E l  
I);IEMAA-HAMMAM BIADE e t  débuche dans la  plaine de la  M E m A H  par la  gorge du KEF EN SOURA. LI, il conflue 
avec l'&ed MUERDAHau gré des fomes d'ipamuissementde son cône de déjection. 
Tbutes considérations effectuées, une telle disposition résulte d'une série de captures successi- 
ves opérées lors de lamise en place du relief actuel de l ' A t l a s .  Partant du confluent, une première rivière 
a creusé la  gorge du KEF EN SouRA : c'était l'Oued MELAH du DJEBEL NASSEUR ALLM auquel se sont adjoint les 
Gueds ARKOU et M'RHASSEL. La création du XANGUET E l  HAMRA a p=nnis h ce premier réseau de capturer l'Oued 
S C U W  provenant du BLGD ZAFRANE I 1'extrCmité NE de la plaine du KEF. D'o3 la fonne en baïonnette de l'Oued 
TESSA autour du EUEBEL NASSEUR ?+ILAH. De d è r e  presque conamibnte, l'oued MELAH de l a  plaine de SIDI Bou 
RDUÏS s'est connecté à l'Oued SOuANI: par la  gorge de SIDI €?"A. Ainsi était créé un prenier grand réseau 
qui constituait l 'mrce  de l'Oued TESSA actuel. 
A partir de SIDI EOU FOUÏS, l e  cours m n t  de l a  rivière s ' e s t  c o n s m i t  de la  "e façon que 
l'Cued WSWA l ' a  f a i t  avec l'Oued SILIANA voisin. Un réseau dense d'émsion a attaqué le Mont d'EL AKOLAT, 
centré sur les Oueds lN4kS et HALWUFA-MAZZERLeurS alluvions sont m u e s  &ler la mette de SIDI BOU 
ROUÏS. L'érosion raMlntante a progressivement gagné le  seuil de l a  plaine du SERS capturant ainsi l'Oued 
AMlR issu des montagnes CL'ELLES-MAKTAR. C e t t e  histoire est confirmée sur le terrain par l'existence du cône 
alluvial de SIDI EOU ROUIS atterri SUT les alluvions de la cuvette. Dans le &ne tenps, l'Oued RAS E l  AÏN, 
depuis l a  plaine des ZQUARINf3S, franchissant l e  KHANGUET E l  AFRES au pied du DJEBEL LOFEEUS, construisait un 
cône d'atterrissement I l 'extrénité O du fossé du SERS, tandis que dans la plaine d'= WUR, les Oueds 
IZID, UXTTANI-XSOUR et  S A I A  A Ï N  ES ZELLE2 faisaient de m h e  dans cette dernière. Depuis, le swcreus-t 
de tous les seuils du réseau aval, l u i " e  influencé par les variations du niveau de l'Gued -AH, a 
interconnecté tout le  réseau amont, établissant l'Oued TESSA dans son tracé actuel. 
2") Etude dé&¿LL&e d u  po@? en long d e  .i?'Uuaì 
a) Sec.tLoiz ZUUARINES-KHANGUET €1 AFRES - A f N  BEIVA 
Le collecteur du TESSA débute I 590 m d'altitude aux EOUFBETIES en tant  que drain de la plaine des 
ZOUAFCNES, traverse le I(HANGuET E l  AFIES au pied S.E. du LNE!BL UlRBEUS et débuche une prenière fois dans la 
plaine du SERS. C ' e s t  dire qu'il sert d'exutoire aux nappes de la dépression créées par les apports d'étiage 
des Oueds RAS E l  AÏN, IZm I"I et  S A I A  de la  plaine dL'EBBA KSOUR, Elles-ci resurgissant tout le long 
du parcours et notamment .3 563 m à  la  station des ZOUAFCNES. Par gramles crues, l'Oued transporte une charge 
solide provenue des sols du p i k n t .  Cette charge solide s'est d'abord érigée en cône d'alluvions dès l'en- 
trée dans l a  plaine du SERS, de la  cote 530 I la  cote 5cO-490, &lant ainsi l'angle ouest du fossé. La 
capture de cette section par l'Oued AMIR a entraîné un creusenent du lit actuel dans l'oued, dont les eam 
continuent CepIIdant 2 alimenter la n a p  phréatique salée du BLGD E l  MEFEhJA. 
24 
b ]  Section Ai" BEIDA - VépkesoLon de  S7V7 BOU ROUi's 
A paair d'AÏN BEIDA, l'Oued TESSA coule en gorge le long du d&w crétacé d'El AKOUAT au droi t  du 
awEL M&A et  descend ainsi de 465 m à 390 m, s o i t  de 75 m. En f a i t ,  la pente du lit de l'Oued s'accélère I 
partir de 460 m e t  surtout franchitune mche d'escalier assez nette à 44-430 m en raison de la capture si- 
gnalée plus haut à cet endroit. La suite du cours 1égSreinent convexe, donc ron encore r&wlarisée au se& des 
roches encaissantes, rdevientplus  horizontale et  dénonce, à l 'entrée de l a  dépression de SIDI BOU WlUIS, 
l'existence d'un cône d'atterrissement actuellanent recreusk par la  rivi&. Mais son existence explique les 
débrdemnts du TESSA dans la cuvette lors  des grandes mes  m e  celle de 1969. Les rmtériaux solides trans- 
portés prwviennent certes de l'Oued ?SA l u i - m C d ,  mais égalanent de ses affluents D I " E  e t  I1ALLouFA-MAzZER 
qui, lab3urantle tlire d'EL I4COW, amenen t à l'&ère centrale les m e s  &"o-calcaires du crétacé sue- 
rieur. La charge solide est donc surtoutcanpsée d'él@ents fins. Les eaux, elles, proviennent en *ide 
d'6tiage de la  résurgence de la  nappe salée du SERS 3 AIN BEIDA, 
la  plaine de SIDI EOU R3dS. Les a u x  de crue ne font que la traverser. 
et vont alimenter les nappes profondes de 
c) Section SZV7 BOU RUlffS - S7V7 UAM7VA 
En fa i t ,  le IXILKS du TESSA se ccarrporte c m e  celui de l'oued MELAH, drainant le bas fond de SIDI 
BOU R W Ï S  pour vidanger les nappes de la  plaine par le seuil de SIDI HPNtOA. Le lit de l a  rivière n'est pas 
encore stabilisé (cf. Les dékordments de la  crue 1969), provoquant encore des dé@ts d'alluvions fines au 
niveau du DOUAR OHMAN BEN AINARI. 
les de l'OuedMEwI qui dmine les =&ages de la dépression. Aussi une station hydrologique devrait-elle 
être installée dans la gorge de sortie. 
Les eaux qui franchissent le seuil de sortie sont celles du TESSA e t  tel- 
d ]  SecAion S7V7 HAM7VA - KfkNGUET Ee HAMRA 
Sa pente est canplètemnt r&plarisée malqré la confluence de l'Oued SOUANI, ce qui semble indi- 
quer que ce tronçon du TESSA existe depuis suffisamnent longtenps pour que la  rivière a i t  adopté un -libre 
presque parfait, d'une part, e td 'au t re  pas, qu' i l  n'existe sur son trajet aucun accident lithologique inì- 
portant. U n e  telle situation d h n t r e  aussi que la  cluse du KHW'GUEXC EL HAMRA est ancienne e t  creusée dans 
des roches tendres. Le lit de l'Oued est presque rectiligne, ce qui hplique une faible contr3mtion de l'Oued 
SOUANI en débitssolide e t  liquide, vis-à-vis des apports du collecteur principal 1 la sortie de Ja plaine de 
La chaqe solide est représentée en p6ricde de crue par les apForts de l'Oued TESSA acocquels s'a- 
de 
BIR TESSA. 
joutent ceux de l'Oued SOUAN1 qui récolte les m e s  et  "o-calcaires des montaps  du KEF et les sols 
cette n&w r+ion, consti-t en é l h t s  f ins  l 'essentiel des alluvions tmnsprtées.  
Il ne semble pas exister de nappe phrbtique dans la plaine de BIR TESSA susceptible d'alimenter un 
débit d'étiage du TESSA à cet endroit. 
e]  Section KHANGUET EL HAMRA - KEF EN SUURA 
@rês le KHANGUET E l  HAMRA, la rivière adopte un profil en Monnette pnr franchir un massif mio- 
cène et  rejoindre le vallon de SOUK El AJEMAA-HAMMAM BIADA avant de s'enfiler dans la gorge du KEF EN SOURA. 
Le TESSA adopte d'abord la  pente du cours de l'Oued MIRASSEL juqu'à SIDI EOU ALI, puis accentue 
l&èrenent sa descente dans le vallon de SOUK E l  LUEl@A-HAWEM BIADA, marquant un léger ressaut sans doute 
lithologique 3 la cote 203, 1 moins qu ' i l  ne s'agisse d'un ancien cône alluvionnaire très étalé des Oueds 
M'RASSEL et  MEIAH. La pente devient presque nulle avant l a  gorge du XEF EN SOURA. 
section prkédente. I1 s'y ajoute les alluvions argilo-gréseuses de l'Oued M'I7ASSm. Peut-être, le débit li- 
Wd'Wagedim%te- t - i l  des nappes dans le vallon, d s  situé dans une zone de fractures géologiques, 
l'eau doit  descendre profondémnt. Le vallon est sec. 
E h  @iode de crue, les débits liquides et solides de l'Oued TESSA pruviennent en majorité de la 
61 Section KEF-EN SOURA - CondLueni TESSA - MEJERUAH 
I1 dévale rapidenent le court glacis du p i h n t  qui encadre la  haute plaine de laMEsEIinAH , et  
va 2 travers son cône d'alluvions confluer presque B angle droi t  avec la rivière du m%e m. C e t t e  situation 
traduit son jeme âge car, autrefois, l'Oued TESSA, construisant un très important éventail d'alluvions fines, 
confluait 1 SOUK E l  IcHFMIS par les Oueds Eou ZID pis  METAH, rallongeant son lit en une multitude de &andres 
qui renuntent loin dans la section préddente. 
cumulés de toutes les sections précédentes deplis la  source. En période d'étiage, le TESSA doit contribuer 
puissament I l'alimentation des nappes de la  Haute Plaine. 
Les charges liquides et solides de l a  r i v i k e  sont ici  exclusivenent wnstituées par les apports 
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1.2.1.3.3 Analyse du cours de l'Oued SILIANA 
L'Oued SILIANA prend sa source dans les Monts de l'Atlas tunisien, sur le plateau de MAKTAR I 840 m 
d'altitude, source du collectew proprmnt dit. I1 conflue 2 TESMUR avec l'Oued IQUmDAH I la cote 80 m. La 
dénivelée générale est donc de 760 m pour un parcours de 171 Ian. 
Le parcours de la rivière présente, dans son ensemble, un certain ncanbre d'andies qu'il est re- 
mrquable de signaler ici. Grosso rrodo, son tracé recoupe en travers toute la structure des Monts de TUNISIE 
sans j d s  enpanter de vallée synclinale, sauf une partie de celle de GAFOUR, El AROUSSA. Ce phéncmène trou- 
ve sa cause dans les structures particulières de l'Atlas & l'existence d'accidents transversaux mjews joue 
un rûle considérable dans le d e l é  du relief. Ainsi, l'Oued SILIANA descend du plateau de MAKTAR en suivant 
la gouttière d'El WCUR créée le long de la grade faille de la dorsale au droit du coin du I);wEL EECOWA. 
I1 entre alors dans le fossé trammxsal de SILIANA qu'il traverse en d'un bord 3 l'autre, au gré des 
structures g&lcgiques locales. Le prolongment de la flexure NE du fossé, dans le Mont d'E1 AKOUAT, lui per 
met de se faufiler transversalment encore dans ce vaste &e anticlinal avant d'être dévié vers le synclinal 
dissymétrique de GAFOUR., qui le conduit vers le fossé transversal d'ElnwXTSSA. Arrivé là, perpndiculairement 
I cette structure gEolcqique profonde, il dessine un coude pur s'insinuer dans le coeur d'un diñne crétacé de 
direction NE. Ce II, par un coude, il rejointun accident transversal au awEL EN NATFAH d'oit, par le coeu~ 
du m&ne d b  crétacé préc&dent creusé en ccmbe, il va de façon très particulière confluer avec l'Oued METER - 
DAH au sein d'un noeud canplexe d'accidents gEolcgiques. 
En fait, le cours de l'Oued SILIANA,ainsi dkrit, n'est que le pduit d'une série de captures suc- 
cessives op4rées par l'implantation d'un réseau dense d'érosion progressive au Itlgnent de l'établissemat des 
structures géologiques tunisiennes et du relief qu'elles ont engendré. 
C'est ainsi que le réseau hydrcgraphique de la dépression de TESTOUR a capturé, par l'accident du 
DJEBEL EN NATTAH, le réseau de l'oued R'MIL Oued MELAH (ex Oued BOU AFADA) qui se déversait autrefois dans 
le fossé d'El AROUSSA. L'Oued SOUFINE,qui drainait le synclinal de GAFOUR et l'amrce de combe duMontd'E1 
AKOUAT p u r  se jeter dans le m ê w  fossé, a été capturé par l'Oued R'MIL avant de prendre la prépdérance. 
L'accident transversal d'El AKOUAT a permis 2 l'un des drains amont de l'Oued SOUFINE d'atteindre le fossé de 
SILIANA et de canaliser l'eau de tous les torrents qui, m e  l'oued MASSOUCE, provenait du synclinal d'- 
ou les autres Oueds qui entaillaient le rebord des plateaux de MAKTAR et de ROBAA, se déversaient dans le 
fossé. 
descendant par la gouttière d'El XsOuR après avoir récolté les eaux du plateau de MAICPAR et de la BSSERA, re- 
présentant un bassin de réception inpxtante, a pris le pas sur l'oued LAKHMES dont il n'était qu'un des af- 
fluents . 
ce fait, il a pris la prépndérance sur l'Oued X?J?ItE devenu alors son affluent. Le brrent qui, 
Ainsi, la conjugaison des structures géologiques et de la configuration des bassins versants modelés 
au gré de leur liulolcgie a-t-elle contri?nG pardes captuxes successives au tracé de l'oued SlLIANA tel que 
mus le connaissons actuellement. 
2') E k d e  dé.&úU&e du ~JLO&X EM long de L'Oued 
al Section de l'Outd OUSSAFA 
Pa-kqtde 840 m d'altitude, ildékmche dans la plaine de SILIANA I470 m. De 840 m I 790 m puis 
2 760 m, l'Oued creuse son lit dansdes alternances de marnes et de grès dcminants, d'oii une pente très accusée 
avec m h e s  d'escalier I 820 m, 803 m et 770m. La lithologic locale faisant apa€txe progressivement une 
daninance de roches tendres, la pente bosselée au gré de bancs lithiques plus durs s'atténue avec de l@ères 
marches d'escalier I 630-610-580 m et 530 m. Les s&%hnsnts transportés sont avant tout des m e s  de l'EOcène, 
des m e s  et m e s  calcaires du Crétacé et des galets de calcaires du CcétacB, éventuellement de grès oligo- 
cènes. DE 510 m I 460 m et de 
petits &nes alluvionnaires suprpsés conskuits lors de grades m e s ,  mis entièremat recreusés actuelle- 
ment. Une station hydrologique existe à cet endroit. 
510 m 2 480 m la fome cowexe du profil fait entrevoir l'existence de deux 
b )  SecLú~uz de la p&Lrze de SILIANA 
Elle s'étage de 510 m à 360 m d'altitude, soit une dénivelée de 150 m. La pente s'affaiblitprogres- 
sivementvers l'aval. Elle est hachée par deux marches d'escalier, l'une I 430-420 m I la traversée d'une bar 
re de calcaire &ène effondrk dans le fossé, l'autre I 4CC-390 m lors du franchissenent des grès oligocènes 
de SILIANA et dont le résultat est de favoriser, en ce dernieur seuil, la création d'un grad méandre d'atten- 
te après le confluent de l'Oued MASmCE. A 380 m, l'Oued s'enfonce dans les rrarnes de l'&che. Les s W k e n t s  
apportés I l'artère principale proviennent des marnes calcaires du Ccétaté, des m e s  du Paléocène pt de 1"- 
cène. A partir de 360 m d'altitude, l'oued SILIANA doit voir resurgir dans son cours le trop plein des naps 
peu salées qui sont enprisonnées dans la structure du fossé. C'est 2 cet endroit qu'il conviendrait d'établir 
une station hydrologique. 
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cl Sechion du Mont  d'EL AKUUAT 
Urs de la  traversde du dâne crétacé d'El AXOUAT, la SILIANA descend de 360 m 2 268 m. Toutefois, 
le prof i l  de la  rivislre est c o e  en trois tronçons par deux l&@res dénivellations prcmquées par l'existence, 
dans les n"-cal&es du Sénonien qu'elle traverse, de pet i ts  bancs de calcahe tendre mais hcrrogène, dont 
le résultat est de créer de grands m é a n d r e s  d'attente. Le réseau d'érosion, t r è s  dense e t  profordCment hplanté  
dans les m e s  et  m c a l c a i r e s  du  n no ni en, alimente l'Oued en sédiments fins (et probablement en sels) .  
Les galets qui traPnent dans le lit mineur proviennent essentiellement des calaires campaniens et  &cènes de 
SILIANA tranqmrtés là lors des g r d e s  crues au sein d'un débit solide peu abondant. 
Une station hydrologique de contrôle des eaux purrait être installée I proximité du KEF LAZF5.G après 
le confluent de l'Oued SOUFINE. 
d.) Sect ion du Agn&& d e  GAFOUR 
-L'Oued SILIAML, ici, longe l'extrhité mrdoccidentale du &'E crétacé d'EL AK0UAT e t  s'iITp1ante 
dans un synclinal. dissymétrique tertiahe jusqu'au fossé d'El ARCUSSA. I1 descend ainsi de 268 m I 165 m. Après 
avoir f r m h i  l a  l&&e marche d'escalier du KEF LAZREG, la pente de l a  SEIANA est rwiëre et quelques va- 
riations mineures sont autant dues à un cours régularisé au sein de roches relativment tendres qu'à l'appro- 
che du fossé d'El AROUSSA. Les grands méandres qui caractérisent le cours aval doivent leur existence 2 la 
traversée des grès et  m e s  oligocènes redressées. Ce sont des méandres lithostructuraux. 
!!but le low de cette section, les apports solides 1 l'Oued sont fournis par les marnes etmamo- 
calcaires du Sénonien du clõn~ d'El AKOUAT et aussi par les sols du p i h n t  -temaire de GAFy3uR. La carrposi- 
tion chjmique de la partie liquide risque d'être swchzgée par les résurgences d'eaux provenues des couches 
triasiques du DJEBEL CHEID. Aussi, un contrôle de qualité des eaux est à préconiser au d&uché dans le fossé 
d'El ARJUSSA (pont routier) car ce sont elles qui doivent alimenter les M ~ S  profondes de cette dépression. 
e )  Sect ion d'EL AROUSSA ã TESTOUR 
E l l e  s'étage de 165 m à 80 m, so i t  85 m de dénivelée répwtie en deuxrrarches d'escalier. 
L'Oued s u i t  le fossé d'El AROUSSA. C ' e s t  à 150 m que la SlLIANA conflue avec l'Oued R'MIL autrefois 
prépndérant. Ce n ' e s t p u r t a n t  qu'l 140  m, lors de la  traversée des "o-calcaires et calcaires t e d e s  des 
DJEBEL E l  ASSOUED et LAOUIXS, qu'une pren6ère marche d'escalier apparaîtt, étalée. Aucune résurgence issue des 
nappes du fossé n'a Lieu, probabl-t en raison de sa structure profonde. Mais la préseme voisine de mu- 
ches gypseuses du Trias doi t  amener encore des sels I la  rivière. Ibrs de la traversée transversale des marnes 
etmarnrcalcaires crétacés de l 'anticlinal du RIHANF., la  pente s'est I mveau ri5gdarisée. Au wude du EJE- 
BEL EN ïW%TAH, une nowelle mrche d'escalier, plus raide celle-ci, marque le changement de direction du 
cours d'eau vers la combe mncclinale du crétacé de TES'IOUR. IÆ lit de l'Oued s u i t  une pente l ~ ~ n t  con- 
vexe jusqu'au confluent avec l'oued -, tous f a i t s  traduisant bien à la  fois  l'affluence de la SILIANA 
vers cette rivière et les wnditions lithostructurales assez carp>lexes du l ieu de rencontre des deux Oueds. 
L'essentiel du t r a n q x ~ r t  solide tout le long de cette section s d l e  constitué de prcduits fins correspondant 
I l'envhonnenent. A u m  nappe ne senble exister ou, en tous cas, influer suc le  rEgime hydrologique de 
l'Oued s m .  
L'analyse détaillée de tous les affluents de la M F J E m  serait fastidieuse et mus avons sinple- 
ment wulu, en décrivant les trois des plus imprtantsl domer un aperçu éclairant la  formation canplexe du 
réseau. 
1.2.2 C L I M A T  O L 0 G I  E 
NOUS utilisons dans le  texte les observations fai tes  1 douze stations météorologiques dont dix 
sont situées sur le bassin (MEDj'EZ E l  BAB, TKIBAR, ZAOUEM, JE", EL FEIDJA, TEBOURSOUK, LE KEF, BETA, -, et deux à proximité jmnédiate (AI" DRAHAM e t  !KJNIS-MANOUBIA). 
(1) 
La carte 1.2.2 (a) ci-après iradique la si&tion gécgraphique de ces stations, l e  tableau 1.2.2 
indique les coordonnées g-phiques et les altitudes des pstes. 
B i e n  que mus n'ayons pas eu I notre dismsition de renseignenents concernant la partie a l g é r i m e  
du bassin, onvoi t  que le Ksnbre e t  la ré-partition des stations utilisées sont assez satisfaisants pour le 
but limité que naus llous f iwns  : une esquisse à petite &helle des facteurs cliratiques ayant une influence 
sur le régh hydraulique de la MEJERDAH . 
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TABLEAU 1.2.2. (1) 
1 O20 35O34 8'42 
. .  
I I 66 I 36'47 I 10'12 
I MEDJEZElBAB I 54 I 36'39 I 9"37 I 
Notre but est de décrire brièvement le c l h t  3 une assez pet i te  échelle (le &re de stations 
mét&rologiques utilisables est d'ailleurs assez faible). Pour clore ce chapitre mus donnerons quelques in- 
dications sur les différents types de temps qui puvent être observés sur le bassin de la MKERDAH. 
1.2.2.1 LFS  
La tmpérabxe moyenne annuelle dans un climat aussi variable que celui de la  =SIE n'a pas gran- 
de signification. P lus  intéressantes sont les informations concsrmntles -atures ext.r&es, les écarts 
journaliers de tenp5xatures et les tmpéraixres myennes mnsuelles (en r a p r t  avec la pluie pour ces der- 
nières). 
1.2.2.1.1 Les tenp5xatures "les e t  minimal es 
1.2.2.1.1.1 Maximums et "w myens 
Ie tableau 1.2.2.1.1.1 (1) ci-après récapitule les te@ratures " a l e s  et -les moyennes 
m u e l l e s  p u r  les douze stations mét&mlogiques retenues. (Ces moyennes sont établies sur la  wide 
(1901-1950). Sur la figure 1.2.2.1.1.1 (a) mus avons tracé les courbes de variation des températures "a- 
l es  etminimdes moyennes mensuelles pour huit des stations. 
Gr: 1.2.2.(a) 
BASSIN DE L A  M E D J E R D A H  
Emplacememt des stations meteorologiques citees dans le texte 
Gr: 1.2.2.1.1.1. ( b )  Comparaison des temperatures maxima et minima 
moyennes mensuelles a 4, s ta t ions  du bass in  de l a  MEDJERDAH 
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Pour toute l'étendue du bassin les -ratures " a l e s  myennes sont t rès  élevées en Juillet e t  
Aoat, ces deux m i s  présentant des myennes identiques. Sauf 1 EL FEIWA, on observe pndant ces deux mis des 
myennes supérieures I 3OOC. Dans la partie tunisienne du bassin, ce sont les plaines et la r@ion de JEPD3.J- 
BA e t  ZAOUEM ~ L X L  sont les plus chaudes avec des "rms moyens cmìpris entre 37OC et  38OC en Juillet-Fatit. 
Nous n'avons pas de renseignments p r w s  sur la partie algérienne du bassin cpki doit  être aussi très chaude. 
L'altitude diminue un peu les "rms m i s  pas de façon considérable. Les t a r a t u r e s  minimales 
myennes peuvent être très basses, le  mis le plus froid étant Janvier oì3 tous les "uns descendent au- 
dessous de 6OC, à l'exceptìon de celui de TUNIS. 
Le tableau 1.2.2.1.1.1 (2),en annexe, indique le d r e  de mis 1 chaque station ofi les %ér- 
tures maximales et  minimales sont "prises dans les intervalles suivants : O - 10, 10  - 20, 20 - 30, 
30 - 40, (aucune n'est sup5riem-e B 4OoC). I1 est remquable que partout, sauf I "IS et B THIBAR, pendant 
six mis de l'année les myens sont inférieurs à 10°C. 
Sur la figure 1.2.2.1.1.1 (b) nous avons " p r é  pur quatre stations (BESA, WOLJEM, AÏN DRAHAM et  
-les myennes mensuelles des "ums et "uns; on peut constater que 1 ' B c a r t  entre stations s'ac- 
centue t r è s  sensiblement pour les extr&s en Jaarier-Février -et dans une mindre mesure- en Juin-Juillet 
pur  les "E, en Décembre-Jdex-Février et Juin-Juillet pur les maxi"s. 
Ces  tableaux montrent que les tapératures maximales extrêmes sont t rès  élevées partout, ayant&- 
me a t te int  52OC à -,et que les teqSratures minimales extrhes sont basses puisqu'à l'exception de 
lWRRR il peut geler partout en Dkcenbre-Janvier e t  Février. L'ensemble des "s mini" est d'ailleurs 
assez bas m h e  pndant les mis chauds. L'exception de THDAR est peut-être due à un m i c r o c l h t  ou à un abri  
" o l q i q u e  p r t i c u l i è r ~ n t  abrité. S i  l'on t ien t  ccmpte du f a i t  que les températures minimales à la  SUP 
face du Sol sont généralenent plus basses de 2 à 3" par rapport B celles mesurées sous abri, on constate 
qu'il y ,a presque partout six 1 huit mis ci3 une gelée peut se prcduire. 
tinental. 
Pour la partie algérienne du bassin, il en est sans doute de &e avec un c l h t  enwre plus wn- 
1.2.2.1.2 Les amplitudes t h d q u e s  
1.2.2.1.2.1 Amplitude thennique annuelle 
Nous reprduisons ci-après une carte représentant l'amplitude thennique annuelle myenne 
1.2.2.1.2.1 (a) (écart entre la t-atwe myenne du mis le plus chaud e t  celle du mis le plus froid) et 




c =  - 36,3 
B étant la latitude du Lieu 
A la difféxence entre la moyenne des "rms du mois le plus 
chaud et la myenne des "ums du mois le plus froid. 
(Ces cartes dressées par EORt'OLI sont extraites des Amales de 1'I.N.R.A.T. I TUNIS). L'amplitude 
L' indice de GoRcZINSKY,dont les bmes sont O (MADEFE) et 100 (VERXHOIANSK), varie dans l e  bassin 
myenne annuelle varie pratiquenent entre 15OC e t  20°C. 
de la -AH de moins de 15 à plus de 40. 
1.2.2.1.2.2 Amplitudes thenniques mensuelles myennes 
Le tableau 1.2.2.1.2.2 (1) récapitule les amplitudes thenniques moyennes mue l l e s  a u  douze 
postes utilisés, ces amplitudes étant représentées sur le graphique 1.2.2. I. 2.2 (a) . on constate qu' e l les  
sont " l e s  dans la  plaine de 233KXEA, ZAfX", puvant dépasser 20°C en Juillet. Les amplitudes de l ' é t é  
sort fortenent r-ites par la proximité de La mer (TUNIS) ou par l 'altitude et une forte h d d i t é  (?GN D€z4HA?l, 
El FEIDJA). Les amplitudes thermiques sont probablement fortes dans la partie algérienne du bassin e t  assez 
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TABLEAU 1.2.2.1.1.1 ( I )  
TEMPERATURES MAXIMALES ET MINIMALES MOYENNES MENSUELLES EN O C  





















5 , l  
4,s 
6,9 




















Décembre  I Janvier 
Mars A v r i l  
Février 
m M  
5,8 
5 , l  
6,9 
6,9 
8 , 2  
6,O 
5,5 













































B E J A  
MEDJEZ EL BAB 

























1 2 , l  
13,5 






































































B E J A  
MEDJEZ EL BAB 







T U A  
TABLEAU 1.2.2.1.1.1 ( I )  ( su i te )  
TEMPERATURES MAXIMALES ET MINIMALES MOYENNES MENSUELLES 'EN O C  
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l 7 , l  - 
Gr: 1.2.2.1.2.1. (b) 
BASSIN D E  LA MEDJERDAH BASSIN D E  LA MEDJERDAH 
INDICE DE CONTINENTALITE 
DE GORSZINSKY (modi f ié )  
C = = - 3 6 , 3  
Sing, . 
AMPLITUDE THERMIQUE ANNUELLE 
(Pour la partie Algerienne du bassin 
O 20 40 60 80 lOOkm - -  
les courbes sont -extrapalies.l 
O i p r l r  BORT011 
-LEGENDE- 
18819'C 178 18'C 
16s 17'C < 16'C 
(Pour la partie Algerienne du bassin 
les courbes sont extrapolees.] 
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-LEGENDE- 
a 351 40 
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TABLEAU 1.2.2.1.1.1. (2) 
NOMBRE DE MOIS OÙ LES MOYENNES MENSUELLES DES TEMPERATURES MAXIMALES ET 
MINIMALES SONT COMPRISES DANS LES INTERVALLES O - 10, 10 - 20, 20 - 30, 30 - 40 
S T A T I O N S  
- ~~~~~ 
TUNIS MANOUBIA 
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TABLEAU 1.2.2.1.1.1. ( 2 )  
MAXIMUMS MAXIMORUM 
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TUNIS MANOUBIA 
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TABLEAU I .2.2.1.2.2 (1 )  














































































1.2.2.1.3 Températures moyennes mnsuelles e t  Pluies moyennes mensuelles 
On peut rapprocher les  ttzqératwes myennes mensuelles des pluies moyennes mensuelles en uti l isant 
le SYStèm de représentation de PM;uy. Les c l h c g r m e s  ainsi obtenus caractérisent dans une certaine me- 
sure le climat. On pourrait certes avancer des objections : l a  pluie rroyenne n'est presque jamais celle qui 
tmh, la myenne e t  le d e  (valeur l a  plus fr@uente) étant diffk-, la tmp&atwe moyenne n'est  pas 
celle que l'on observe le mois oii t a n k  l a  pluie nuyenne e t  il conviendrait d'étudier une corrélation éven- 
tuelle entre pluie mensuelle et tm@raixre nuyenne lrwsuelle etc... 
te qui doit être précisée par les autres factems.m porte en abscisses les t e m e a t u e s  moyennes mensuelles 
et en ordonnées les pluies myennffi "x?lles, chaque mois es t  ainsi représenté par un point. Ia swface du 
diagramne es t  divisée en six zones correspmdant aux dhnùnations suivantes : 
Cependant, ces climqrarunes tels qu'ils sont pn&tent  une différenciation des climats assez net- 
- Mis  "aride" A 
- mis "tropical sec " T 
- mis "tropical hwidd' TH 
- mis "tpqJér-11 O 
- mis "froid" F 
- Mois "glacial" G 
Ia Zone "aride" du diagramne correspond assez bien à un indice d'aridité de de MARKXWE : 
( ) inférieur ;i 15. 
T+ 10 
Les clinqratmes représentés ainsi sur les figures 1.2.2.1.3 (a, c, d, g, h, i, j, k en annexe) 
ont été tracés pour les douze stations déjà envisaqées. 
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C e s  c l h q m r " s  traduisent bien la variabilité des facteurs climatiques sur le bass+. Dans le 
tableau 1.2.2.1.3 
la station où le climat est le plus contrasté puisque l 'on a un mis "tropicdl sec" (ou du mins à la M k ) r  
cinq mis "froids", trois mis "tenpérés" e t  trois mis "arides". La basse vallée se caractérise par un cli- 
mt aride p d m t  une bonne partie de l'année (six mis "arides" B MEaJEZ EL BAB et à TUNIS-KWXBIQ Toute- 
fo is  œtte aridité est t q é r é e  c m  nous le verrons plus loin par une humidité atmsphérique assez importan-. 
te. L'examen des graphiques f a i t  apparaftre +alenent la prédanhance moyenne des pluies d'au- et d'hiver 
à TUNIS, AÏN DRAHAM, EL FEIDJA, TEELIURS~UK, THIBAR e t  ZAOUEM encore dans une certaine me-, la différence 
s'estmpant beaucoup pour les autres stations, s'inversant "s p u r  THAIA. Par ailleurs pur les  stations 
méridionales on constate que, sauf pur Juillet et Août, la différenciation entre mis se f a i t  surtout par 
les tm@ratures plus que par les pluies myennes qui changent assez peu. Nous verrons dans l'étude p l d 6  
piqye qu'il n'en est pas de m%e si l 'on considSre les totaux "ue ls  m é d i a n s  de pluie, l'amplitude de va- 
rmbon des totaux pluvianétriques différant netterrwt d"un mis à l 'autre. 
(1) on a récapitulé pour chaque station le -re de mis de chaque Qp. AIN DFGH&M est 
A l ' k h e l l e  journalière, il ressort des études de EORTULI qu'en hive?= le  terrps est chaud et  Sec  ou 
froid et humide, alors qu'en été  les t q s  les plus chauds correspordent aux pssiblités de pluie. 
TABLEAU 1.2.2.1.3 (1) 
REPAWITION DES DlFFERENTS W E S  DE KIIS 



































G : Mois glacial (T - 5'C) 
F : W s  froid 
O : Mois tan&é 
A : Mois aride 
T : Mois tropical 
TH : Mis tropical humide 
o : POW & DRAHAM le mis de septembre se trouve en f a i t  sur la 
. liqne de séparation des mis tropicam secs e t  des mis tempérés. 
TUNIS MANOUBIA Gr:1.2.2.1.3 ( a )  
CLIMOGRAMME 
MEDJEZ EL BAB Gr:1.2.2.1.3 ( b )  
CLIMOGRAMME 
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1.2.2.2 HUMDITE ATKSE'HFBIQIJJ3 bDYENNE! 
C e  paramètre peut être exprimé de deux façons différentes : so i t  par la  teneur absolue en vapur 
L'hLnnidité relative est une ration particulière puisqu'elle correspond 1 une possibilité d'évapra- 
d'eau de l'ainnsphère, soit par l'huinidité relative (par rapport à l ' é t a t  de saturation). 
tion tant que l a  s a k a t i o n d e s t  pas atteinte. E l l e  correspondra en particulier I une hpression de confort 
ou d'inconfort suivant le cas, aussi bien pour l'harme que pour les animaux e t , m  pur  les plantes. Du 
paint de we de la physique de l ' absphère ,  l a  teneur absolue en vapar d'eau est une notion plus intéres- 
sante en la cchnparant aux wra ix res .  L'amplitude thetmique journalière par exenple est l iée  à la  teneur 
absolue en vapeur d'eau de l'air, les écarts possibles étant d'autant plus grands que l'air e s t  plus sec. 
Nous reprcduisons ci-après un tableau 1.2.2.2 (1) extrait de 
Septentrionale" (déjà citées plus haut) donnant les humidités relatives myennes mensuelles à 6 h, 12 h et 
18 h ainsi que la my- de ces trois observations L AIN DRAHAM, JE"E&, BESA e t  TEEOURSOUK. 
Malheureusement, les données sûres sontrelativementpeu nanbreuses dans le bassin de l a  EFJERDAII 
" C l i m a t o l q i e  e t  Bioclimatologie de la TUNISE 
J J  
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TABLEAU 1.2.2.2 ( I )  











































Pour expliciter un peu ce tableau, nous awns p u r  I& DRAHAM et JENCOUBA tracé les hygro-isople- 
thes (fig.1.2.2.2(a) e t  (b) ) correspondants. Ces courbes sont obtenues ic i  assez SOmMirementpar interpola- 
tion des myennes mnsuelles I 6 h, 12 h e t  18 h. Sur un tel graphicpe l a  surface limitée par une courbe de 
cote &mée estproportionnelle au -re d'heures par an oÙ cette cote est ou n'est pas dépassée selon le  cas. 
Nous avons également reproduit les courbes de variations des teneurs q e n n e s  mensuelles en vapur d'eau de 
six Stations (BEJA, TEBOURSOUK, &mtXUBA, BEN MA!FlR, Oued MELLIGUE et A I N  DRAHAM - f ig .  1.2.2.2 (c) 
climt enmyenne assez huinide, très -de r&w 2 certaines saisons. Dans les parties mntagneuses boisées 
ou I vkétat ion bien développ& (nord du bassin) l'humidité relative est généralement forte. A A h  DRAHAM, 
1'hLnnidité moyenne descend rarement au-dessous de 65 % et jarrais au-dessous de 60 %, l a  @i& du minimum 
d'hmidité relative étant Juillet-Aofit entre 10 h et 14 h. Les variations journalières moyennes sont géné- 
r a l a n t  faibles &e en Juillet-Août. Ls n-"I d'huinidité relative est observé durant l a  @ r i d e  Novem- 
bre-Ecembre, b u t e  la  .jm& avec des hunùdités relatives variant entre 80% e t  90%. La nuit entre 16 h e t  
6 h, les variations sont t rès  faibles d'un mis à l 'autre, l'huinidité relative moyenne étant pratiquement 
) .  
L ' a "  de toutes ces données conduit L une preni&e constation : le  bassin de l a  MEJERDAH a un 
I 
s o  
Gr: 1.2.2.2 ( a )  AIN DRAHAM 
HYGRO- ISOPLETHES 
O J F M  
JENDOUBA 
HYGRO- ISOPLETHES 
M J J A  
Gr: 1.2.2.2 ( b )  
S O N O J F M A M J J A  
Gr: 1.2.2.2.(c) 
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dans l ' intervalle 80 % - 90 %. ceci ne conœm que les myennes et  on observe des valeurs instantan& beau- 
coup plus variables. L'apparition du Sirocco (phéncdre assez fr-t et  généralisé Sur  une grande partie du 
bassin de la MEJERDAH) suf f i t  à abaisser considérablemnt le degré hygrcdtrique (parfois au-dessous de 10 % I I  
mais cela ne dure pas txès longtemes généralemnt (un I deux jours consécutifs). 
A & DRAHAM, les teneurs absol~s nuyennes rrensuelles en vapeur d'eau sont par contre " l e s  en 
Juillet-Août (environ 15 gr/m3) et  " l e s  en LX?&re, Janvier et Février (environ 6 gr/m3). Cette variation, 
opposée I celle de l'humidité relative, est liée à la  variation des tenp5ratures. En Juillet-&Ût on a des pos- 
sibi l i tés  de condensation (précipitations occultes) lorsque la -rature du sol et de la végétation baisse 
nettemzntau-dessous de l a  -rature de l'air la  nuit. 
A JENWUBA, les variations des humidités relatives myennes sont beaucoup plus bprtatltes qu'a ?ìÏN 
DRAHAM. h J u i l l e t - A o G t  on abserve les valeurs les plus basses de 30 I 35 % entre 11 h et 15 h. Les " a l e s  
sont abservées en DécembreJanvier : 60 I 65 % aux environs de 12 h, 80 I 85 % la  nuit entre 18 h et 6 h. Les 
valeurs " d e s  de l a  teneur en vapeur d'eau sont observées en Juillet-Août et  Sepkk~re (environ 12 I 
13 sr/m3) et les " l e s  en D5cdre-Janvier (environ 7 gr/m3). 
Des écar ts  journauerS considérables pourront être observés par temps de Sirocco. Les deux sta- 
tions présentées ci-dessus r e p r é s e n h t  un peu des valeurs e x t r h s  en œ qui concerne la partie tunisienne 
du bassin. D a n s  la  dorsale (rive droite de la MEJERDAH) on observera en altitude des humidités relatives un 
peu mins fortes et  plus variables qu'a 
vées s b n  plus, tandis que dans les plaines les humidit& relatives seront un peu plus élevées qu'a JENMXIBA 
e t  les teneurs absolues en vageur d'eau un peu mins fortes. Pour la +e algérienne du bassin nous avons 
quelques indications proveMnt de l'ATLAS d'Au;ERIE e t  de TLNISIE qui nous inclinent I penser que l'humidité 
relative sera canparable I œlle du reste du bassin (pour une situation t q p y a w q u e  ccmrparable) en ce qui 
concerne la MEsEFWC-l propremsnt dite. Pour le MELZEGUE on doit  vraisemblablemnt observer des valeurs relati- 
ves un peu plus faibles et surtout plus variables (continentalité plus grande). 
la MEJERDAH, qui a pour wnsSquenœ de diminuer les anplitudes thenniques e t  qui favorise peut-être l'appari- 
tion de précipitations occultes par condensation I la surface du sol e t  sur les plantes, encore qu ' i l  n'y a i t  
pas eu de mesure de œ p h é n d e  à notre wdssanœ (des observations occasionnelles s d l e n t  cependant avoir 
é té  fa i tes  : BOKKILJ a o b s d  parfois l a  terre muillée sur 1 I 2 an d'épisseur sous des arbres, œ qui repré- 
senterait 1 I 2 nun de précipitation). 
DRAHAM, les teneurs en vapeur d'eau étant g é n é r a l m t  aussi éle- 
h conclusion, nous soulignerons l'importanœ de l'humidité atmqkérique myeme dans le bassin de 
1.2.2.3 mFATIm - EVAPoTRANSPI" 
Les mesures d'évapxation e t  d'évapotranspiration sont peu ncnbreuses sur le bassin de la MEJERDAH. 
Diverses I6thdes ont été enployées et  nous pmns citer quelques réSulta* publiés par divers aUteurs. 
1.2.2.3.1 "porauon PICHE 
L'évaporcmStre PICHE est souvent u t i l i sé  du f a i t  de la fac i l i t é  de sa mise en œuvre. Les résultats 
a b h ~ ~ ~  avec œt appareil doivent être utilisés avec beaucoup de pruaenCe. h effet, la  CamparaCson avec d'au- 
tres I6thdes f a i t  w a i t r e  des différences sensibles; par exerple, le rapj?$t des évaprations m%suelles 
sur bac colorado et  sur PICHE peut varier de 0,5 
Nous donnons dans le tableau 1.2.2.3.1 (1) des résultats concernant "IS - EL ?Om, TINIS - 
Pour A h  D F h M  on a o b s d  un total annuel d'évapration PICHE de l'ordre de 1 200 mn. On rmw? 
I 2,O selon les mis e t  les lieux. 
MANOUBIA, -Wet IEKEF. 
p r a  l'&art entre l 'évapration annuelle totale I - "IA (situé en ville SUT une colline) e t  
W I S  - EL AouINA (Aéroport alti- voisine de O ) .  Ces deux stations à quelques kilcdtres de distanœ 
présentent des évaporations très d i f f é m t e s .  Cela vient de la sensibilité h p  gr& du PICHE aux amditions 
locales. On notera sinpl-t que l 'évapration est tr& forte général-t, l 'altitude la diminuant toutefois 
un peu. 
1.2.2.3.2 Evapotranspiration 
L'évapotranspiration p t e n t i e l l e  peut être soit calculée, s o i t  murée. Le calcul peut être f a i t  
par diverses fornules. L'inconvénient des formules c'estqu'elles ne p-entpas en ccmlpte tous les para- 
&tres e t  qu'elles c o q r k n t  des coefficients enpiriques qui devraient être ajustés lccalmt p r  des 
mesures. 
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T. Mensuel 201 
LE KEF Mx. Quot. 1 4 , O  
TABLEAU 1.2.2.3.1 (1) 





0,7 0 , l  0,4 0,s 0,7 0,5 1,3 1,4 3,5 4,O 
87,O 65,1 65,l 81,2 109 117 174 204 248 245 I 735 
7,4 6,4 12,5 11,l 12,3 12,5 12,9 18,5 15,3 22,2 
EL AOUINA 
Min.Quor. I ,6 
0,5 
T. Mensuel 210 
MANOUBIA 
Min.Quot. 
0,2 0,2 O O 0,2 0 ,5  0,s 1,5 2,5 2 ,4  
S T A T I O N S 
TUNIS-MANOUBIA 




B E J A  
TEBOURSOUK 
LE KEF -.Ville 
MAKTAR 
THALA 
O N D J  F M A  M J J t A A n n é e  
90,O 81,O 62,O 71,3 72,s  89,9 IO5 1 4 3 '  117 198 189 I 369 
Automne Hiver Printemps Eté 
294 148 337 527 
266 131 325 525 
242 105 288 504 
259 I I3  283 503 
270 132 319 522 
260 128 328 528 
272 128 315 514 
2 72 117 309 498 
262 I03 292 492 
262 113 309 508 
I 
140 120 93 99,2 106 127 135 123 228 291 240 1 942 
11,2 11,8 9,0 11,8 12,O 13,O 13,l 15,6 13,2 19,5 17,O 
0,s  1,2 0,4 0,O 0 ,4  1,0 0,7 1,0 3,O 2,5 3,O 
130 93,O 77,5 68,2 86 , s  105 114 161 237 322 347 2 003 
, I 
Cepndant, nous reproduisons ci-dessous dans l e  tableau 1.2.2.3.2 (1) les valeurs d'évapkanspi- 
ration potenbelle calculéffi par la fonnule de W par aXMARY à un certain nanbre de stations. Rappelons que 
la fornn.de de "Rc s'émit : 
t 
t + 15 Fpp (du mois) = ( 50 + Is ) 0,4 - 
d est l'insolation globale. 
TABLEAU 1.2.2.3.2 ( I  ) 
MOYENNES SAISONNIERES ET ANNUELLE. DE L'EVAPOTWSPIRATION 
POTENTIELLE CALCULEES PAR LA FORMULE DE TURC (en millimètres) 












A u M e  Hiver Printemps E t é  
304 137 359 590 
Des mesures fa i tes  à TUNIS suc un bac type T H O F " E  de 4 m2 planté de KIKUYU par de VILLELE ont 
donné les résultats suivants (en millimêtms) : 
- mée 
1 390 
Tous ces résultats confirment l'influence de l 'altitude sur l 'évapration e t  l'évapotranspiration 
qui reste relativement modérée du f a i t  des hivers froids. 
1.2.2.4 m V E m  
IÆ verit est un facteur imprtant du climat sur le bassin de la MEJERDAH e t  des rnesures existent : 
Ci-dessous nous reprcduisons un tableau publié par EOKIOLI concernant l a  répartition m s u e l l e  des vents par 
direction et  par force. 
Le vent dominant généralement est le vent du nord-ouest. IÆ t a p s  calme sans vent est p u  *&pent 
(pas plus de 10 % des observations généralment), les vents for ts  ou trSs for ts  sont assez fr-ts. Signa- 
lons un vent particulier, le ~irocco, dont les effets  desskhant sont mnsidérhles. C ' e s t  un vent qui souf- 
f l e  généralement de S à SW, sauf interven,tion d'un relief prtidier qui provcque un courant en retour du 
nord, l e  Sirocco paraissant ainsi veni r  du nord. IÆ Sirmco souffle généralnwt plus de vingt jours par an 
dans le bassin de la MFJERDAH. 
1.2.2.5 LFS TYPES DE TEMPS 
Divers auteurs ont abordé ce sujet e t  nous awns ut i l i sé  leurs publications, plus p r t i c u l i b t  
celle de L. ESPIE: "Types de temps en WNISIE" (Se rv i ce  Météorologique de TUNISIE - 1954). 
Située en position avancée dans la Miterranée à l'est de l'AFRIQUE du Nord, la TUNISIE présente 
des types de taps rapidement variables en rapport avec l'influence marine, d'une part, et surtout la  circu- 
lation zonale ouest-est des perturbations. 
C e s  perturbations sont d'origine plaire, méditerranéenne ou saharienne. LÆ reliefquoique pas t rès  
élevé, intervient dans la propagation des perturbations et dans l'intensité des phénmënffi pluvieux. 
ches de l'abmsphëre. En altitude la  situation p u t  différer notablment, - il est parfois irdiqu+ dans 
le texte. Au cas où SUT un s c h h  un phéncmène de hautes couches est reprdsenté, une note le signale sur le 
S c h h  "e. 
Les différents sch&s acccmpagnant le texte représentent en principe la  situation des basses cou- 
Enfin, rappelons qu'un front froid est la trace au sol d'une masse d 'a i r  froid, un front chaud la 
trace au sol d'une masse d'air chaud, un front occlus se p d u i t  quand la masse d'air froid r a t t r a p  la msse 
d 'a i r  chaud e t  l a  soulhe, un front stationnaire est la l i m i t e  peu nette de masses d 'a i r  chaud et de -ses 
d 'a i r  froid ondulant plus ou moins e t  sans perturbation bien organisée. 
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1.2.2.5.1 Perturbations dues au front polaire 
Le front polaire né de la  rencontre des nasses d'air froid plaire e t  des masses d 'a i r  chaud saha- 
rien ou tropical. engendre des perturbations circulantd'ouest en est. En "ISE en hiver, l ' a i r  réchauffé de 
4 il 6OC dans les couches inférieures par le passage des perturbations devient instable. Un for t  syst&e nua- 
geux se développe jusgu'à des altitudes élevées et est à l 'origine de fortes averses (parfois grêle ou "e 
neige). Par contre au printemps, la -se d 'a i r  arrive en "ISE après s'être refroidie au passage de la 
Médite.rran& œ qui donne une atms@Sre stable avec toutefois des possibilitEs d'orage, avec pluie et grêle, 
si le sol est suffisamnent réchauffé. 
Des variations sensibles dans le d6roulement du passage des perturbations peuvent se proauire. On 
distingue les différents cas par l 'orientation du déplacemnt qui n'estpas  toujours ouest-est. 
a)  - PehRLLfLb&onb de nokd-oueb6t 
ELleSvhmnt du mrdde l'Atlantique et arrivent sur la "ISE3 après avoir traversé la FRANCE, l'FSPAC3E 
et  la Méditemanée. 
lo/ - S i  la trajectoire est directe, le courant venu d'ISLANDE arrive après avoir traversé la GRANDE-BE- 
"E, la FEGW!I et la Méditemanée. Dans ce cas on constate la présence au niveau de l a  mer d'un 
anticyclone sur l'Atlantique entre le 20b e t  le 40è Parallèles, et  d'une forte dépression œn- 
ix-& au sud de l'ISLANDE e t  de la  SCANDINA= avec un m i n i "  secondaire en Mwterranée. En alti- 
tude, il y a un anticyclone sur les ApoREs et une dépression sur la M e r  du Nord. En TUNISIE, on 
constate d'akord une baiS.se de l a  pression atmsphérique de 10 3 15 mb en 24 heures, et  l'arrivée 
d'un m a n t  chaud d'origine tropicale. The partLe de l a  d6pression scandinave g n è t r e  en M é d i t e r  
ranée. Une "goutte" d 'a i r  froid se détache et arrive en altitude en Méditerranée. La dépression 
centrée m i n t a a n t  sur la CORSE e t  la SAPDAIGNE dirige sur la "NISIE un courant perturM de mrd- 
ouest. L ' a i r  chaud pré-existant est soulevé donnant naissance à un systène nuageux e t  parfois 1 de 
faibles pluies ou orages. ErmirOn 20 heures apr& le début de la baisse, on observe une hausse de 
la pression atmsphérique de 10 à 15 mb en 24 heures corrélativemat à l 'arrivée de l 'air  froid. Le 
vent tourne 3 l'ouest. A partFr de ce "-it, le & q s  se détériore rapidanent, le vent passe au 
nord-ouest et se renforce, la tapérature baisse. Les précipitations tcmbant principalement sur le 
relief sont plutôt -tes (de 30 à 50 mn en 24 heures la plupart du t a p s ) ,  la  neige peut fai- 
re son apparition jusqu'à basse altitude. 
La f i n  des p r t m h t i o n s  est provcqu& par l 'avanck de l'anticyclone des A p I W  vers la ?UNISIE, 
ce qui repzusse la dêpression m&Nte.rranéenne affaiblie vers la partie orientale de la Méditerra- 
née. On notera que ce type de w, re lat imt  f-ent d'Qctcbre à A v r i l ,  est sowent à l lor i -  
gine sur la MEJEPDAH de précipitations importantes accmpagnées d'un refroidissexent sensible et 
qu ' i l  p t  durer jusqu'à huit I dix jours ( s c h h  1.2.2.5.1 (a 1) 
2O/ - Si  la trajectoire est déviée, partant d'une situation d'origine identique, on assiste au b a d e -  
ment de l'anticyclone des AÇORES vers les ILES ER"mW, la dGpression centrée sur l a  &r du 
Nord se déplaçant jusque sur la Méditemanée. Aussi bien en d a œ  qu'en altitude, une for te  dé- 
pression est cene& entre la OORSE et1'I"T.m et s'étend sur tout le bassin médi&rranéen e t  
l'est de 1'AFRIQEf du Nord. L'anticyclone s'étend des AÇOFmS .3 1'ZUEBRQE et  dirige à travers 
l'EUROPE des masses froides vers la M ~ t e r r a n é e .  En TUNISIE au mrd du 352. Parallèle, l a  k q é r a -  
ture baisse fortanent jusqu'à 2 ou 3Oc. Des lignes de grains se succèdent avec quelques manifesta- 
tions orageuses, il neige en altitude, il y a de for ts  coups de vent de nord-ouest. Peu à peu l a  
dépression se déplaçantvers l'est le temps s'm5liore. Cepenaant les perturbations peuvent se pro- 
longer penaant une m i n e  parfois. Une dépression apparaissant SUT le MAROC dirige vers la ?UNISIE 
un courant chaud de s-o. 
Si  le passage de ces perturbations se dérouk de façon un peu diffêrente du premier cas, le résul- 
tat pour le  bassin de la -AH est à peu près s d l a b l e  (sch& 1.2.2.5.1 (a2). 
b) - Pehtuhbatiouts "négZnLtëeb" (nchémma 1 . 2 . 2 . 5 . 7 .  b) 
Partant d'une situation d c g u e  à celle du r 6 g b  précédent de mrd-ouest, on assiste à la rencontre 
sur la Méditemanée des courants polaires accanpagnés de perturbations (diri9és par les dépressions) avec 
les courants chauds d'origine tropicale (dirigés par les anticyclones). Un front 
des CANARIES à la TURQUIE, les prturbations infléchissent leur trajectoire de mrd-sud a nord-ouest - 
sud-est. 
&près un taps chaud les nasses d 'a i r  polaire froid s'avancent sur 1'WIUQUE du Wrd, la zone.frontale 
ondule SCUS la double passée de ces nasses froides et de l 'air  chaud persistant sur l'estde 1'AFRTQLJE 
du N 0 r d . W  murant&,sud-ouest appwa€t.&s masses froides se sont réchauffées par l a  base en passant sur 
la Mkliterranée devenant ainsi t rès  instables à leur arrivée en TUNISIE. orages apparaissent sur le . 
nord et le centre de la ?UNISIE, sur les hauts plateaux en pxticulier. Des précipitations irrpOaantes 
se prcduisent (de 30 I 40 mn) dans les rEgions OCI se développent les orages. On assiste ensuite à une 
forte m n t s  de la pression, à un déplacçmnt vers l ' e s t d e s  d6pressions. Aux orages succÈdent des pluies 




Ce type de temps qui peut engendrer des pluies importantes et  prs is tantes  est possible à peu près toute 
l'année en TUNISIE, mais l'importance des pluies qui lui sont associ¿% est très variable avec la saison. 
CI - Pehtuirbatioltb d ' o u e s t  lhcltba 7 . 2 . 2 . 5 . 1 .  CI 
Lorsque l a  position du front polaire est s u f f i s m t  méridionale, des prh~bati.011~ venus de l ' A t l a n t i - '  
que traversent1'AFRIQUE du Nord d'ouesten est. 
Une vaste dépression s'étend sur l'Atlantique au nord du 305 parallèle sur l'ouest de 1 ' m P E  e t  la 
S C A N D ~ ~ I E ;  une cellule anticylonique s'étend des CANARlES à la RUSSIE, un mini" secondaire est isolé 
sur l a  Méditerranée occidentale. 
~e s y s t h e  se déplace dans son ensanble vers l'est e t  la dépression atlantique s'avance vers l a  W S I E .  
Les perturbations associées venant de l ' A t l a n t i q u e  traversent1'AEPIQUE du Nord d'ouest en est. 
On observe d'abord une baisse de pression, un r é h u f f e m n t  accatpyné de coups de vent du sud (avec par 
fois  vent de sable jusque sur le nord de la TUNISIE), le vent tourne ensuite à l'ouest, la  pression re- 
nunte, la  tenqérature baisse, des précipitations orageuses abondantes (30 h 50 mn en 24 hems fr@um- 
ment) se pmfiuisent partout e t  en particulier sur le bassin de la  MEJERDNI- 
&s dépressions sewndaires accanpagnent les pertwbations lors de leur passage en @itterran&. Les tgn- 
g r a m s  quoiqw faibles sont généralemnt plus élwées que pow le temps de typs nord-ouest. 
dl - P-batiom d e  Aud-outht 16chba 1 . 2 . 2 . 5 . 1 .  ( d  I & d 2 1  
L e  front polaire est orienté sud-ouest - nord-est e t  la situation ressemble beaucoup à celle du cas pr& 
cédent . 
S i l ' a x e  des perturbations es t t ropà  l'ouest, le temps est seul-t a n o d e m n t  chaud pour la  saison en 
cède un Gtpsp~uvio-orageux qui intéresse assez peu le nord de la TUNISIE et le bassin de la =- , 
mais p l u e t  le sud du pays oti de violents orages se pr&sent. 
Notons en passant que ce type de t a p s  semble p ~ ~ ~ i r  donner des pr&ipitations jusque SUT le HOGGAR. 
(sirocco sur le bassin de la MEsEIu3AH). Dans le  cas contraire, au tgnps anorndaent chaud SUC- 
1.2.2.5.2 Les perturbatrions du frontmWterranéen 
Le frontmWterranéen 1 prcmhité du 40è Parallèle sépare des masses d'air  froid ewqSen et des 
Les perturbations qui s 'y  rattachent intéressent la "ISIE en toutes saisons, surtout en him et 
masses d 'a i r  chaud saharien ou nord-africain. 
au printenps. hgenrkant souvent de très fortes pluies plus ou nuins orageuses, elles persistent sur 36 1 
48 heures. E l l e s  suivent souvent les perhutbations du front p o l a h  par suite de l'expulsion d 'a i r  froid qui 
se prcduit I la  r u p m  de ce dernier et qui renforce le c h t p  de presqion en Mwterranée orientale. Ce-chmnp 
de pression dirige vers la Méditerranée l'air froid e m W .  Le  vent en surface est généralement oriente 
nord-est. 
U ]  - P e h U r b a t i o m  d e  Kokd-Ut  
lo/ - Courant de n?xd-est direct ( s c h h  1.2.2.5.2. (a 1) ) 
Ce tyFe de t e m p  se p d u i t  en hiver. th anticyclone euro- très froid rejoint l ' a n t i c y c h e  at- 
lantique fonnant une zone anticyclonique des AÇJFFS à l'OURAL. Un "un de pression s'étend de 
la TUNISIE h la  LYBIE. L'anticyclone dirige d 'épisses  masses d'air froid du nord de 1'EUKPE. 
Au passage de la MÉditerranée cet air se réchauffe e t  s'humidifie S la  base, instable. 
Les n u u v m t s  ascendants s'anplifient. Des averses tre% violentes,sowent orageuses avec @lel 
se produisent. ta&rature baisse fortenent, la neige peut fa i re  son apparition. Ce type de 
k q s  n'engendre pas des pluies persistantes e t  s,'dliore rapidrmmt en général. 
2"/ - "Goutte froide'' d'altitude ( s & h  1.2.2.5. (a2 ) 
Ce type de tenps se présente en autame et  en hiver. h surface, la  situation est sgnblablp I el- 
le  du courant de nord-estdirect. h altitude, l'anticyclone est un p u  d W é  vers le sud. 
L'anticyclone ~ t l m t i p - ~ u w ) p ~  dirige depuis ie nord de 1"~ un courant froid d'origine wn- 
tinentale. Ce courant aborde la m S I E  par le nord-est ou l'est après avoir longuement traversé 
l a  Méditerranée orientale ou centrale, s ' ê h  W é  en humidité e t  réchauffé par la base au pas- 
sage. 11 en résulte une instabilité sensible e t  des ascendances. Ces nuuvenents s'anplifient lors 
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TYPE M TEMPS M NORWUEST COURANT DIRECT Gr: I 2.2.5.1.101 I TYPE DE TEMPS DE NORD-OUEST DEVI!? Gr: 1.2.2.5.1.1a21 
PERTURBATIONS R~GENCRCES Gr: 1.2.2.5.1.1 b I G~:1.2.2.5.1.1 c I TYPE DE TEMPS D ' O U E S T  
-LEGENDE,  - Front Froid Front Stationnaire 
-b Front Chaud 
F Front Occlus 
D - Depression 
DI- Noyau dipressionnaire 
d - Basse pression relative 
A - Anticyclone 
A'- Noyau de hautes pressions 
Centres de pression 9 - Hautes pressioqs relatives A m e n t  d e s  
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Gr: 1.2.2.5.l.tdll 
REGIME DE SUD-QUEST - l '? 'CAS - 
._ L EG E N  DE - - Front Froid Front Stationnaire 
F Front Occlus 
D - Dipression 
D'- Noyau dipressionnaire 
d - Basse pression relative 
A - Anticyclone 
A'- Noyau de hautes pressions /ment des 
Centres de pression a - Hautes press~ons reht lves 
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TYPE DE TEMPS A STRATOCUMULUS Cr: 1.2.2.5.2.1 b I FRONT QUASI STATIONNAIRE c ' " ~ 2 ~ 2 ~ 5 ~ 2 ~ ~  O '  
TEMPS CHAUD DE NORD-OUEST Cr: 1.2.2.5.2.1 d I 
- L E G E N D E -  - Fro'd / IFiO"* Stationnaire 
A---- Isok Front Chaud 
D - 06pressîon 
0'- Noyau depressionnaire 
d -  ass se pression relative 
A - Anticyclone 
A'- Noyau de hautes pressions /ment des 
Centres de presmon a - Hautes pressions ce la t iyes  
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TYPE DE TEMPS ANTlCYCLONlQUE D'HIVER Gr:'.2.*54.'  a ) 
PERTURBATION SAHARIENNE APRI% 2 x)URS Gr:l.2.2.5.3.( 2 )  
D'EVOLUTION DEPUIS SA FORMATION SUR LE MI\Roc 
-LEGENDE-  
7-v-- FrontFroid Front Stationnaire 
F Front Occlus 
D - Dipression 
D'- Noyau depressionnaire 
d - Basse pression relative 
A - Anticyclone 
A'- Noyau de hautes pressions 
a - Hautes pressions re lat ives 
/ment des 
Centres de pression 
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du passage sur la TUNISJE du " m m b i l e  que l 'on peut observer en altitude, le  miujnnnn est ac- 
carrpagné d 'a i r  instable atlantique, "Goutte froide" noyée dans l ' a i r  continental. Cette masse d'air  
est toutefois moins froide que l'air des basses couches m n é  par le centre anticyclonique. Elle 
favorise les mouvements ascendants déjà m r c é s  jusqu'l me altitude t rès  élevée de 10 à 12 O00 m. 
Des orages généralement violents se développent au passage de la "Goutte froide" 
avec elle. D'importantes quantités d'eau sont précipitées dans l'après-midi à l ' intérieur, la nuit 
sur le littoral la neige tombe sur les  reliefs, les intensités instantanées observées des averses 
peuvent être fortes. 
Au passage de la "Goutte froide" 
une direction nerd-est. Ce type de temps ne persiste pas au-delà de 36 à 48 heures. 
e t  disparaissent 
le vent tourne au nord-ouest puis à l a  f i n  du passage il reprend' 
Observé à l'autmme et en hiver, ce type de taps présente au niveau de l a  mer le &me aspect du chmp 
des pressions que le taps préc6dent (anticyclone européen jusqu'aux APES et au SAHAFA Central e t  Orien- 
tal) mxis en altitude par contre un anticyclone chaud suzmonte la  Méditerranée e t  L'AFRIQUE &J Nord.Aum 
pxturbationn'accorpagne cette sitmtionbien que L'air fmisd'origine emGenne, de faible épaisseur, se 
r e u f f e  par la base et  devienne instable : la  présence de l 'a i r  saharien chaud en altitude entrave le 
développemnt des ascendances. Le temps f ra i s  e t b m u x  persistant souvent plusieurs jours ne s'accm- 
pagne que de faibles pluies en général, malgré l'importante couche de strato-mmlus recouvrant le lit- 
toral et une partie de l ' intérieur. 
c) - l e  dhont quasi nRationnaihe (nchha 1.2.2.5.Z.c) 
Le chaq  des pressions au sol présente un anticyclone des ApPES à la SCANDINAvlE et  un faible "I 
sur le SAH74RA. Des pressions plus basses &pent sur la Méditerranée e t  l'AFF¿tWE du Nord. En altitude 
on observe un anticyclone européen et un anticyclone saharien. 
Des nasses d'air  continental d'origine russe sont dirigées sur l e  nord de La Méditerrmée, tandis que 
sur l'AFRIQUE du Nord e t  le sud de la Médibxmnée arrivent des nasses d'air saharien. A la l i m i t e  se 
dCveloppe un front pas t rès  net avec des orages isolés. Ces orages sont violents et intéressent entre 
autres le bassin de la MEJERDAH. 
d )  - Le Z m p ~  chuud de nohd-ouebf (schéma 1 . 2 . 2 . 5 . 2 .  d )  
Ce type de taps est peu fréquent. C ' e s t  une évolution du terrp?s de nord-est. Il est caractérisé par un 
courant chaud de nord-ouestdû 8 la  juxtaposition d'une for te  dépression allong& des CANARIES 8 1'1s- 
LANDE et de deux anticyclones : l ' u n  sur l ' A t l a n t i p ,  l 'autre sur l'EUROPE. Un maxi" centré sur les 
CHOITS du sud couvre la  TUNISIE. Un comant local circulant sur le nord du SMPL?A Oriental e t  le  Cons- 
tantinois revient sur la -SIE après un l@er passage en mer. Ce courant ressemble f e r t  au S i m c o  
quant à ses effetphysiolcgiques. Le temps reste beau e t  sec, anormalemnt chaud pour la  saison. 
1.2.2.5.3 Les perturbations sahariennes ( s c h b  1.2.2.5.3. (1) et (2) ) 
Observées en autameren him et  au p r i n t q s ,  elles sontpeu fréquentes. Le "Front saharien" sé- 
pare l 'air  chaud tropical de l ' a i r  froid continental ou mari t im.  k s  perturbations conséquentes naissent au 
SAHARA Occidental ou Central e t  se déplacent vers le SAHARA Oriental. E l l e s  atteignent les rel iefs  d'AFXQUE 
du Nord et" la  Méditmanée. Rappelant les perturbations polaires, elles circulent cependant 8 contre- 
courant autour de l'anticyclone. 11 est pssible que leur origine puisse être recherchée dans une masse plai- 
re qui aurait s é j o m é  sur l'Atlantique avant d'aborder 1'AFRIWE par la MA". Le relief de 1'AE'IUQUE 
du Nord renforce les pluies par ascendance orcgraphique. Un puissantanticylcone est centré à toutes altitu- 
des sur les ILES BRITANNIQUES ou la W du Nord avec une avancée jusqu'en LYBIE. Une dépression est centrée 
sur le MAROC ou le  SAHARA Occidental. 
Une discontinuité sépare l ' a i r  polaire mené par l'anticyclone eumpéen et l'air tropical h h d e  
dirigé par la dépression saharienne. Une perturbation va en se renforçant avec la baisse du champ de pression, 
se déplaçantrapidment sur le SAHARA Central (600 1 800 Ian en 24 heures). On observe sur la TUNISIE une 
baisse de pression de 16 à 20 millibars en 24 heures. Des vents de sable hprtants venus du SAHARA atteignent 
le  nord de la  TUNISIE. Le front chaud traverse la ?UNISIE en 12 heures environ suc 300 l 400 Ian de largeur. 
Les précipitations, renforct5es par le relief, sont continues e t  gÌhéralisées SUT le nord e t  le  centre. On ob- 
serve 30 1 40 mn en 24 heures. Ces pluies intéressent donc tout le bassin de la 
MEJERDAH . C ' e s t  ainsi que le 31 Mars 1950 on a observé 83 mn d'eau en une heure I MEasEZ EL BAB. Se dépla- 
çant vers l 'est la  dépression peut, soit continuer son chemin vers l'ITALIE, soit stationner sur le Golfe de 
GABES avec une recrudescence des pluies (mais plutôt sur le littoral est hors du bassin de l a  MESERDAH . 
"m. 
Les précipitations du front froid peuvent être t rès  fortes sur le nord (et donc le bassin de la 
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1.2.2.5.4 Le temps anticyclonique 
' 
En l'absence de perturbations on peut observer un beau temps anticyclonicpe pendant plusieurs jours 
ou "e plusieurs senmines. 
Un anticyclone couvre h toutes altitudes les Balkans, la Méditerranée orientale, l'est de l'AFRIQUE du 
Nord. Toutes les perturbations polaires sont ainsi rejetées vers le nord. Un CouCant de retour au sud de 
l'anticyclone r a a u f f e  a n o d m t  l a  TUNISIE après avoir traversé le désert lybien et le SAHARA Orien- 
tal. La variation diurne de tempkature at te int  15'C. I1 n'y a pas de pluies malgré les b m s  e t  quelques 
cumulus. 
b ]  - Réghtic d ' E t 5  (hclibu 1.2.2.5.4. b )  
L'anticyclone e s t  centré plus au nord e t  dirige un courant f ra i s  e t  humide d 'es t  sur la  "ISE. On obser- 
ve une dépression sur le SAHARA. Pas de pluies dans ce cas non plus m g r é  des brunes, des stratus e t  
quelques cmmlus. 
1.2.2.5.5 Conclusion 
Les types de ten@s en TUNISIE sont essentiellement déterminés par la  circulation ouest-est, en par- 
ticulier cel le  du "jet-stream" qui circule à grande vitesse vers 12 000 m d'altitude aux environs de 40 de- 
grés de latitude nord. Selon la position plus o u m i n s  méridionale de ces courants rapides, les pert7Jrbations 
génératrices de plclies irrqprtantes intéresseront plus ou mins la  "ISE. C ' e s t  ainsi que pendart les épiso- 
des de pluies exceptionnelles de Septembre e t  Octobre 1969 le  "jet-stream" avait une position t rès  basse 
en latitude e t  que sa vitesse étaitparticulièr-t élevée aux dires des pilotes d'avions de ligne circulant 
dans ces parages. La position l i m i t e  de la TUNISIE à la bordure sud du ch- suivi par les per twhtions 
explique l a  variabilité du climat d'une année à l 'autre ou d'une décennie h l 'autre. h ce qui concerne l a  
MFJERDAH , dans la partie l a  plus aride de son bassin en particulier (MELLEDE) , une petite variation des hau- 
teurs de pluie reçue se traduit par une variation reMrquable des dCbits écoulés du f a i t  que l 'on est souvent 
à l a  limite du ruissellement. 
On  notera paur conclure que les types de temps susceptibles de provcxper de grandes crues générali- 
sées de la MEJERDAH sont les prturbations de nord-ouest, les perturbations régénérées e t  les  perturbations 
d'ouest (Front polaire : hiver e t  p r i n t q s )  , la "Goutte froide" 
hiver) e t  les perturbations sahariennes (Front saharien : autame, hiver et printemps). D'autres perturba- 
tions sont à l 'origine de violents orages plus localisés engenllrantdes crues remuquables d'affluents h pe- 
tites dimensions : perturbations du sud-ouest (Front plaire : hiver et printemps) i psrtwbations de nord-est 
directes (Front mediterranéen : hiver) , le front quasi stationnaire (Front méditerranéen : hiver et printemps). 
En é té  et  en automne l a  vallée de la MFJERDAH est suivie par des orages fonnés I l 'origine dans la région de 
SOUK AHRAS en m. Ces orages deviennent plus violents au fu r  et à mesure de leur avancée vers la mer. 
d'altitude (Front médilkrranéen : automne- 
De n&w une autre route venant des ï%nts de TEBESSA vers le SERS sera suivie dans des conditions 
analcgues par les orages, provoquant de for ts  écoulmts  dans le bassin du MELLWUE. I1 semble d'ailleurs 
que bien des crues myennes d u m  n'ontpas d'autres origines que ces orages localisés qui n'atteignenc 
qu'une partie du bassin. I1 semble bien par contre qu'a l'autame 1969 on ait eu affaire, a u m i n s  I deux re- 
prises, à une "Goutte froide" d'altitude (temps de nord-est du Front méditerranéen) qui a en-é des pluies 
diluviennes jusque SUT le bassin du MiZLKXE avec f o m t i o n  de crues records de cet affluent, le reste du bas- 
sin de la  MESERDAH n',étant a t te int  que par des pluies plus mxiérées engendrant des crues très myennes. 
Pour t a m h e r ,  on remarqllera la fr-ence des vents chauds ( S i r o c c o  ou assimilés) et  des vents de 
sable prézédant assez souvent l'arrivée des pertwbations pluvieuses. 
1.2.3 G E O L O G I E  
P m  l'ensemble de ce chapitre, on se reprtera à la carte géologique 1.2.3, à l ' e s q u i s s e  
l i t h o l o g i q u e  1.2.3.3. 
1.2.3.1 GECXEIE HISTORIQUE 
Les modifications géologiques qui ont participé à la f-tion du bassin de l a  MEJERDAH ¿mt d a u t é  
Au Secondaire, l e  r&lissage du bassin marin de la TEtFlY.9 est caractérisé par une épisse et  mno- 
vraiment à la f i n  du Crétacé. 
tone altemance de calcaires e t  de mames égalanent répartis l e  long d'-les ondulations, dont l'orientation 
ouesCest reflète l'architecture du smle nord-africain créée par l'orogénie hercynienne. C e t t e  disposition 
s t r u c w a l e  s'est maintenue intacte jusqu'à la f i n  de l'&ène; elle persiste enmre actuellerrwt dans le pays 
profond, bien que partiellement disloquée vers l a  f i n  du Tertiaire par l'orogénie alpine. C ' e s t  sur ce canevas 
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palécg6qra-e et structural fondamsntal que s'est construit le bassin de la MEJERDAH, dont l 'enplacmnt  
mespond approximativenent au prolongenent en =SIE de la  zone algérienne des Hauts Plateaux. 
gnés d'un dhtèlenwtcl&rat ique du continent nord-africain qui én?ryeait alors au sud du bassin, tandis 
qu'au nord un dé@t successif et réeté de ses débris a q i l e u x  et siliceux a donné naissance au "flysch n d -  
dien" 
consémtive à un e n f o n m t  frontal du socle africain, une phase d'intense ccanpression tectonique,faisant sur- 
g i r  les chaînes de l'ATLAS, a contribué p d a n t  le Miocke moyen à la mise en place des nappes de NUMIDIE, 
transformant la région de la MFJEFDAH en bassins lagun-ins progressivement plus étroits. Dans le m&w 
t a p s ,  leur orientation générale est devenue nord-est - sud-ouest ainsi calée par l a  m i f e s t a t i o n  en " I S E  
septentriomle des gr& accidents transversaux T de L. GLJWZWD (1951). 
décrochements nord-ouest - sud est. Dans la muvelle aire continentale ainsi créée, l'implantation du réseau 
hydrologique de la MEJEIiDAH et de ses affluents, reliant entre eux les sous-bassins isolés par le  rejeu d'une 
épircgénie tardive, traduit bien I la f i n  du Quaternaire une phase de calme orogénique. A titre d'exenple, l e  
d é t o m m t  de la MEJERDAH à Oued ZARGA est le f a i t  d'une captuxe pst-villafranchienne aujourd'hui réali- 
sée (Fouf(NET - 1969). Depuis, le relief du bassin est établi et  les artères fluviales w t e s  ramifiées et in- 
terconnectées. 
B s  le milieu du Tertiaire à l'oligocène, les débuts de la tectonique atlasienne ont é té  accarrpa- 
s b d h m t é  sur le rebord méridional de la Mer Téthysienne. A@s l'invasion mine  du Miocène inférieur, 
La phase post-xcgénique plicquatemaire a d-é les structuxes établies antérieurement sur des 
1.2.3.2 GEOiXXIE S- 
Les transversales T de.L. GIAKGWLD sont des accidents d'origine vraisemblablerent crustale qui 
traversent la "NISE Septentrionale du nord-est vers le sud-ouest oÙ ils wnt s ' a n h u t i r  dans la  f a i l l e  sud 
atlasique de GAFSA. Parallèlement dispsées, elles -tent des unités structurales de plus en plus 
axpliquées depuis la plate-forme sahélienne de TUNISE Orientale au sud-est jusqu'aux nappes charriées des 
rmntagnes de NUMIDIE au nord-ouest (JAUZEIN, 1967). Le bassin de la MEsERDAH, axé SUT les transversales T4 
e t T 5  qui encadrent la zone des diapirs,  s'étend é@-t en &harp sur les unités adjacentes situées de 
part et d'autre. 
La MEJERDAH , née au front des M-S d KAFXLIE, pax-co~ d'ouest en est une myenne vallée qu ' i l  
conviendrait de considérer c m  "dépression pé"ùdienne" ceinturant la  zone d u  napped ~ i L o - g f i L b e u 6 ~  
de I(R0UMIRIE et  celle de.6 écai&% cahmo-mmnmes du BEJAOUA d'oii parviennent tous les affluents de rive 
gauche (Oueds RHEZATA, BOU -, KASSEB, BESA, ?ARG?ì). Leurs terrains n'apportent T 'une modeste contribu- 
tion à leurs apports solides carparés au stock d'eau fournie par leur situation dans la zone c l h t i q u e  sub- 
hmide. Leur -e restreinte dans les limites du bassin ne leur wnf& qu'un r5le hydmlogique local. 
Le sous-bassin du MELTXUE présente à l u i  seul plus du .tiers de l'inplwim régional. Agproxbati- 
wmntcalé sur l'accident transversal T5, l'Oued longe le rebord nord de la zone des diapirs. Ces extrusions 
parfois déversées de R-ias SdlifSre s'alignent dans une kmde sud-ouest - nord est, large de quelque 40 Ian 
SUT une superficie voisine de 3 O00 Ian2. E l l e s  sont ainsi placées au centre de l'ATLAS tunisien représente 
une chaîne intennWaire à pl i s  de d a n t .  Au nord-ouest, L'unité pWca-au*ocktone de hEJE%H présente 
un style primdre de plissement en kmpise cmpliqué ultérieuremnt par des serrages qui ont é té  cause de 
pl i s  fa i l lés  &ent=llenwt chevauchanb, et  de décollaents au niveau des couches mxneuses. L'inplantation 
du réseau hydrologique s 'y  est établie par un chevelu de petits oueds. ~u sud-ouest, une unité acc*ocktone e d f  
cnna&éhhée p.k des p"nents de n.t~jLe j m n i e n  f g p i q u e ~  : -les mûtes coffrsks e t  souvent décoiffées, 
synclinaux à fond p la t  tous orientés nord-est - sud-ouest. Le rejeu des grands accidents transverses y a pro- 
vqué des d é c r w k "  ts plus ou m h  perpendiculaires et des dislocations respnsables de l'apparition des 
groupes de fossés orthqonaux aux axes structuraux : EL AFCUSSA - "I du FAHS, SERS, SILIANA, Bou K-IA" - 
KAMA DJEIDA - RAHIA, MoRsoTp - TEBESSA - KASSEBINE. Leur existence a mt ivé  l ' installation dans la direction 
sud-est - nord-ouest de tous les affluents de la rive droite du MEZLBXE et des Oueds TESSA et SILIANA. Au nord 
d'une ligne EL AFCUSSA - "P du FAHS, un décrmhemsnt plus important des structures de l ' m i t é  autochtone vers 
le sud-est a transformé celle-ci en u m  zone de & m e s ,  et orienté dans le sens sud-mrd le  cours des o ~ e d s  SI- 
LLANA, RAHMAR e t  CKFFGU. 
La carte hydrqraphique du bassin de la  MEJERDAH &èle bien une ex"& et hamgène ramification 
des Oueds, d é " t  une certaine matwité du +seau hydrologicpe général. Dans les rMions ouest et &-est, 
somtses à un climat de type semi-aride, il attaque profondéwnt des terrains ccmpsés pom l'essentiel de 
m e s  et de calcaires relatimat tendres. C ' e s t  l 'origine principale des transprts solides qui, p u r  par- 
tie, ont &lé la plaine mi t ine  de la MESERDAH depuis 2 O00 ans, et envasent actuell-t le fond du Golfe 
de "IS par transfert littoral. 
La construction d'une esquisse lithologiqm du bassin de l'OuedMEJER3XI 
des muplres stratigraphiques de la  carte g&logique au 1/500 O00 de 1'AE'RIQUE du Nord, dressée en 1951 par 
G. CASIZLNY pour la  "ISE. Dans ce pays, elle s'est w y é e  sur les travaux de P.F. BU", A. JAUZEIN e t  
M. SOLIGWX; en ?U!ECCE, suc ceux de L. DAVID, de G. DUB3uRDIEU e t  de G. DJFOZOY. Pourtant quelques d m t s  
ont mqué pur apporter une égale précision dans le haut bassin de l'oued MEUDXE. &I aucun cas les résul- 
tats ne -went revêtir' l'aspect d'une conception lithostratigraphique de la géologie bassin de l a  MESER- 
WH quand bien m h e  l'apprcche en serait effective. 
a été  réalisée à partir 
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Gr: 1 . 2 . 3 . 2  Esquisse s t r u c t u r a l e  du bassin de l a  MEDJERDAH 
C hevauchehent 
--- _ _ _  Zone  des écailles --____ -Faille -----  _ _ _ - _ _  Zone du para-autochtone de la MEDJERDAH 
w Flexure 'vV v Zone des diapirs 
. ...... . . . . . Zone de l'autochtone de l 'ATLAS TUNISIEN .-.- ._ Limites du bassin 
..,..... ::%fi D e l t a  de la MEDJERDAH G,"", Zone des dames ....... Zone des nappes de KROUMIRIE Zone de la Dorsale 
...... 
. . . . . . . . . . . . . . 
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1.2.3.3.1 principes d'établiss-t de l a  carte 
I1 s'agissait, I @r des limites unitaires de la carte à grande &helle, de clistinpew tout 
d'abord le stock et  le cortège des typ=s de roches constituant chacune des séries stratigra@ques en tenant 
-te de leurs variations imposées par l 'h is toire  paléqéqraphique de la s8imntat ion régionale. La dé- 
" h e  é t a i t  simple dans certaines aires 1 dé@ts hmagènes. E l l e  a conduit à la représentation d'unités 
rocheuses simples. Mais, dens la majorité des cas, il est apparu des successions ou des alternances S6d.i- 
mentaires parfois amplexes. Aussi, tout en respectant l'échelle de travail, il a été nécessaire de faire  
apparaître des limites suppl6nentaires apx"nées aux travaux I myenne échelle correspndant 1 une sjnïpli- 
fication du recensement lithique. C e t  apport a l'avantage de just i f ier  la f o m  des paysages morpholcqiques 
et  le  mode d'inplantation du réseau hydrcgraphique du bassin. 
1.2.3.3.2 Les enseignements de l'esquisse l iulolqique 
1.2.3.3.2.1 Les associations lithiques 
-tre gr&s groups de sotcksi rocheux ressortent du dépuillement des travaux : 
- Le premier est constitué par les canplexes s a l i f h s  du P i a s .  Dans cette série daninent les gypses et les 
Phyllites salines et, dans une mindre mesure, les c ~ b n a t e ~  calcamgnésiens c p i  contribuentpur une 
part non néyligeable I la charge en sels solubles des Oueds du bassin. mutefois, la  distribution de ce 
groups dans l ' e n s d l e  rocheux n'entraine que des rélpecussions lccales dans la oomposition chhique. 
- Un second grwupe formant tantôt des unités shples ,  tantôt des unités amplexes à deux ou t rois  ecmposants 
est constitué de sédiments d'origine exclusivement marine. En gros, il englobe les terrains allant du Ju- 
rassique 1 L'EOcène su-ieur et c u n p d  essentiellement des roche phylliteuses ou carbnatées. 
Le Jurassique, dont les t rès  rares affleuremnts disposés en noyaux n'interviennent pratiquenentpas dans 
l a  dynamique hydraulique du bassin, est ccmpsé de roches très fortement cristallisées, voire lég&ment 
métamorphosées,capmnant des él&ents phylliteux et des carbonates alcalins ou calcmgnésiens. 
Le Crétacé est le soubassement régional. SeS affleurements sont importants et largement répandus. Quelle 
que so i t  sa place dans les paysages de la chalne atlasique, il e s t  le plus fréqwment constitué par des 
alternances sédimentaires au sein desquelles les B l h t s  phylliteux daninent nettement les carbonates ou 
s'associent entre eux. Cepndant, l'évolution pal&q&gra@que et structurale du bassin penret de distin- 
guer des unités simples m e u s e s  ou calcaires. Il est a p p x  m e  nécessaire de faire ressortir les al- 
ternances du Crétacé inférieur en raison de la manifestation dans ses couches d'une certaine bch,¿&to&-l.ti.t& 
cawle d'influencer tant  leur d e  d'émsion gue celui du t r a n s ~ ~ r t  des mtériaux par les Oueds. Les al- 
ternances de la partie myenne du Crétacé pewent,dans une certaine prcprkion,fomrmrés&r WMt 
de .sels solubles hédiatement disp0nibles.lQ.i~ la connaissance géochhique actuelle de la rision est 
trop p u  avancée p w  qu'il soit possible d'établir une canparaison avec les résultats acquis par les 6- 
tudes hydrologiques. Les travaux de P.F. B m  ont q l e m e n t  m r c é  cette en@*. 
Le Paléccène e t  1'EocSne apparaissent généralement sow la forme d'unités sinples. L ' é t a t  des études pé- 
txqraphiques a bien so-t f a c i l i t é  la représentation spatiale du type de roche variant,au gré de la  
répaxtition g&ghraphique des sédimats,d'un carbonate à une argile. Dans ce dernier cas, on sait que 
l ' w è n e  supirieur peut constituer fr&pamwt unmagasin de sels solubles facilement extractibles. 
- Un t r o i s i h  group de mhes a m a f t  sur la carte exclusivement en unités complexes. I1 s'agit des for- 
nations détritiques tantôt marines, tantôt laguno-continentales de 1'F"nulitique et du N h d t i -  
que. Ce sont des alternances de roches siliceuses e t  phylliteuses dans le cas de l'OligocSne, auxquelles 
s'ajoutent des conglanérats mpruntés aux proches affleuranents dans celui du Néqëne. S i  les S w t s  
oligocènes de l ' E s t  tunisien recelent un certain stcck de sels solubles, ce dernier e s t  certakf3Ent h- 
p r t a n t  dans les CoUcheS du Néqène qui contribuent de manière importante à la SalUre des Oueds. 
- Enfin, un quatrihe group de roches intexvient dans le ozmprtemnt hydraulique du bassin. Ies vastes 
surfaces occu&s p a  les limns et les épndages plus ou mins e n c d t é s  du Quaternake collectent e t  
transitent vers les oueds 
et d 'é lhents  détritiques de toute MtLKe, 
le ruissellenentet les eaux phréatiques. Quposés de phyllites carbnatées 
leur rôle géochimique est mal  connu. 
1.2.3.3.2.2 L'origine des t r a n s p r t s  solides 
Examiner I l 'échelle de l a  carte 
vient à considérer la répartition globale de l'érosion dans le bassin de la MFJEI7DAH. A ce pint de vue, 
il est nécessaire de distinguer deux cas : 
- L'érosion par ruissellement de la  partie superficielle des affleuranents g&logiques : celle-ci ressort 
l a  provenance des transports solides charriés par les Oueds re- 
de L'étude de l a  stabilité structurale des sols e t  de la répartition du couvert végétal. Elle représe?te 




b a s m e  : calcaire) 
Pelouse, Lande, 
Stepp  kbttoral, etc.. . 
E l l e  f a i t  appel aux données clhatolcgiques qui conditionnent l'impact des pluies sur la  surface du terrain. 
De nanbreuses études ont été consades  à ce probl&. Une synthSse wrkgmphique e t  une évaluation guanti- 
tative ne sont pas enwre possibles dans cette r6qion. 
f a i t  plus directement appel I la nature e t  1 l a  répartition 
des affleurements g b l q i q u e s  du bassin, mnpte tenu de leur structure et des accidents qui les affectent. 
Elle s'int?qre éqalement dans la répartition des zones climatiques actuelles. I1 est ainsi  pssible de si- 
tuer grossomzdo de grandes zones d'érosion. C ' e s t  d'abord le  front de la  nappe kabylo-kxmmr ' e qui intéxes- 
se le haut du bassin de l'Cued ME7ERDAH ( m e  de SoUK-ARHAs et de EXFWANA). Puis dans le moyen bassin de 
l'Oued MEZlBX3,  l e  panneau de C L A I R E F O " E L G ,  IÆ KlF-bDFEDTI', dans les alternances de m e s  et 
"c-cal&esdu S h n i e n  de l'aliqnment DJEBEL OUERGHA-DJEBEL BOU SESSOU; e t  dans les m e s  et calcai- 
res argileux du Crétacé inférieur e t  myen centré sur le  DJEBEL EQU-KADFA, de l a  MESKIANA à TADJEWIUINE can- 
me au nord du KEF. Le réseau de l'Oued TESSA attaque plus p a r t i c u l i è m n t  les rames et m o - c a l c a i r e s  
sénoniens situés au sud-est du DJEBEL MA!fZA et les m e s  du Crétacé inférieur placées au sud-ouestdu DJE- 
BEL GOM. L'Oued SILIANA ravine les m e s  et  mo-calcaires d'EL AIMOUAT, les m e s  e t  calcaires du EUE- 
BEL RMANE. Les m e s  de transition du BEJaoUA sont &&ées par l'Gued BEJA. 
h fa i t ,  une vision plus détaillée du bassin révèlerait une érosion plus ou mins prononcée de l'abord des 
grandes artères fluviales. C ' e s t  le cas notanent lorsqu'elles traversent,au gré de la  disposition structu- 
rale de leurs affleur-ts, les alternances ou les wuches tendres du Cfétacé débarrassées par une érosion 
millénaire de leur manteau quartemaire d'alluvions. 
- L'érosion par ravin€¶Ent ou écoulement de masse 
Folmation liqneuse haute 
En &inaison : 
Formation ligneuse basse formatiom 
CgtlpleXeS 
Formation k b a c é e  
1.2.4 L E  C O U V  E R  T V E G E T A L  (Cf. cartes 1.2.4 (a) et (b) ) 
Le cow& végétal ayant une qrande importance sur le ruissellement, l ' inf i l t ra t ion et l'érosion, 
ïl étaitindispensable dans le cadre de cette étude d'en effectuer le recensercent. 
PamÙ les documents existants, le plus complet est la  carte phytosociolcgique de la TUNISIE Septen- 
trionale réalisée en 1966 par le Centre National de la  Recherche Scientifique de MCEQPEUE3 B l 'é&elle de 
1/200 000. Les unités cartosmpkisues f i v a n t  SUT ce d"snt ont été relevées etplanimétrées. Malheureuse- 
mt, aucune carte de vEyétation n'étant disponible pour l a  partre alqérienne du bassin de la MEJERDAH, mus 
ne m n s  apporter aucune donnée concernant cette zone. 
indique la répartition des formations végétales distinguées surtout en fonction du c o ~ ~ ~ e r t  végétal; ces f o r  
mtions ont des correspondances dans la classification C.E.P.E. 
Un &&na carkgraphigue B l'é&elle de 1/500 000, établi d'aprss les docuwnts c i tés  plus haut, 
C h d L 6 W i o n  C.E.P.E. 
et les  catéqories suivantes ont été distinquées : 
1.2.4.1 FORB" A ARBOKEE B m  DEWLQPPEE ET S " E  ARBUSTIVE Ou =CEE 
(Série du &êne-zeen et du chêne-lièqe, s&ie du pin d'XE2 et  chênevert) 
Observée surtout aux Limites du bassin (FERNANA, nord-ouest et sud de BIARDIMADU, ouest du KEF, 
environs +e THALAI est de MAI(TAR), ainsi que dans quelques zones de l'intéxieur (Monts de TEBOURSOUK, GAFOUR, 
IXZBEL MAIZA, DIEBEL IDFBEUS, NEBEL HAIRECH et  est de NEBEXJR), elle constitue l a  protection la plus effica- 
ce du sol, m i s  cmvre B peine 10 % de la superficie tunisienne du bassin. 
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1.2.4.2 GARRIGUE OU MAQUIS DENSE A STRATE NBOREE C U I R E  ET STRATE BUISSclNNANTE DENSE 
Située surtout aux limites nord-ouest du bassin et au sud-est du KEF, ne représente qu'un pourcen- 
tage très faible (1 à 2 % de la superficie totale) . Le couvert végétal très dense freine l'érosion (série du 
pin d'ALEP en climat semi-aride, série de l'oléo-lentisque du &&evert). 
1.2.4.3 GARRIGUE Ou MAQUIS OWERT A STRATE NBOF3iE RAE7E OU ABSENTE 
SPRATE ARBUSTIVE PLUS CLAIRSEN5 ET TAPIS HERBACE INMISTANP 
(Faciès de dmadation I ToIMlin, I lygeum spax-txn et 
séries du pin d ' n  ou du pin d'ALEP et  chêne-vert) 
matthiola fruticulosa des 
Très peu répandue, elle aussi, (mim de 5 %, "., "ICH, ouest de GHARJIMKO, e m r h n  
DRAHAM), cette f o m t i o n  est beaucoup mins efficace pur protCger le sol. 
1.2.4.4 &GUE OU MAQUIS TRES OwEIiT OU LA STRATE ARBUSTIVE DISPARAIT 
J?F EST REevn)LAcEE PAR UN TAPIS HERBACE 
(Faciès de d-adation I ampelcdesm mauritanicum ou "diss" des &nes sé- 
ries du pin d'AZIFP ou du pin d ' n  e t  chênevert sur les m e s  e t  
calcaires m e w ) .  
Plusdisséminée 1 travas tout le bassin, cette f o m t i o n  est cependant peu représentée en basse 
vallée . Les taches les plus importantes sont observées autour des zones à forëtdense, aux DJEBELS Bou GOU- 
TRANE et  SABRAK, dans la région de BESA, le triargle ! I " R K J U K - W ~ ~  au "., RIHANE e t  au sud de 
la route SnI7Wi-Le SERS. En basse vallée enfin, on l'observe entre MEasEZ 
EL-Oued, "EL?+ au IxwEL I A N S " E  e t  awEL %". 
est très insuffisante. 
BAB et GOUEELLAT près de GRICH- 
Ia protection offerte par cette fonmtion qui couvre 10 I 1 5  % de la  par t ie  tunisienne du bassin 
1.2.4.5 ABSENCE DE VFGTCATION, LA ROME AFFLFURANT SUR 80 I 90 % DE LA SURFWE 
(Faciès de amadat ion L stipa retorta, thyms capitatus ou hyparrhénia 
hirta des nSms séries du pin d'AZIFP ou du pin d'ALEP et chêne-vert ) 
Ia protedion du sol est pratiquement nulle e t  le ruissellenent et l'érosion sont t rès  imprtane, 
la superficie couverte repnésente mins de 10 % du bassin. Ce type est obsexvé surtout près de wdX"E 
et DJERISSA aux alentours de SILDEì (DJEBEL MASSOUGES) a insi  que par place près de JEND3UEA ex. SK %ARHA, 
au DJEBEL REBIA, BEJA, CHPDUACH, MEDJEZ-El-BAB. A part de petites taches près de TEBOURBA et POESC-FAHNA, 
la basse vallée est exempte de ce groupement. 
1.2.4.6 VEQTATION DES TERRES SALEZS ET HUMIDES 
C e t t e  +t6 regroupe les végétations azonales des garaet et sabkhet. E l l e  irdique les zones I for- 
te accumulation d'eau ou de sels, selon le type ou la saison et les terres 09. la nappe se trouve près de la 
surface et s'écoule ml. 
Couvrantmins de 5 % de la m p r f i c i e  totale du bassin, cette végétation s'observe surtout en 
basse vallée (entre IXSEDEfbA et  la mr) dans la vallée de l'Oued SARRATH et par petites taches à l ' intérieur 
du bassin (sud de EOU SALEM ex. SK-El-KmMIS, alentour de SKZNES, du XRIB) . 
1.2.4.7 VEGEl"1CN DES TERRES CULTIVEES 
C e t t e  catégorie regroupe des cas t rès  variés, depuis les parcours jusgu'I l 'arbr icul ture  fruitiè- 
re. I1 es t  bien évident par exemple, du point de vue de l'érosion sur p t e ,  qu'une friche protSgera le sol 
mieux qu'une jachère ellemhe plus efficace qu'une céréale e t  surtout qu'une olivette, oil l'agriculture s'ef- 
force d'éliminer les adventices. Pour les jachères, il en est qui se déplacent chaque année, d'autres mins 
souvent, certaines sont travaillées, d'autres laissées en reps ccmplet. I1 est d i f f ic i le  dans une présenta- 
tion aussi samMire de caractériser avec précision le couvertd'une zone cultivée. On peut cependant, I par- 
tir des données établies par l'ISE3 en 1968 dans 1'Etude pour l'élaboration d'un programme aptimail pur l'a- 
gxiculture tunisienne, admettre : 
- qu'en basse vallée, sur 100 ha de cet te  m i t é  (parcours exclus) , les cultures annuelles représentent 75 ha 
et l'arimriculizae 25 ha dont plus de la  m i t i é  en olivettes,30 % en vigne e t  2 % en agrumes, le  reste en 
cactus; 
en o l i v e t l s e t  2 si en cactus. Les parcours (qui canprennent aussi des unités forestières) couvrent une SU- 
perficie égale I la m i t i é  des zones cultiv&s, sauf dans l a  région du KEF 03 ils dépassent l a  surface de 
a?s zonesDans l'ensenhle, cette végétation Occupe près de 50 % de l a  superficie du bassin. 
- en haute vallée (Gouvernorats de JENwuBA, Le KEF e t  BESA) , pres de 95 % de ces t e r r e s  sont en culture, 3 % 
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1.2.4.8 MOSATQUES 
A l'&helle de 1/200 O00 et à plus forte raison au l/500 000, il a parfois é té  impossible de sépa- 
rer dans certaines zones les unités f o r e s t i k s  et cultivées. On a alors, dans le planhétrage, réparti arbi- 
trairement les superficies de ces msaïq~~es par m i t i é  dans les zones cultivées et par m i t i é  dans l 'unité 
fores t ike  correspordante. Cowrant 10 I 15 % du bassin, ces msaïques.s'observent principalement au WEBEL 
ECH CHEID vers TESTCRTR, au nord du DJEBEL MASSCYJGES, I l'est de SILIANA, au sud du KEF, au DWEL BOU HANECHE, 
vers FERNANA, ainsi qu'en basse vallée près de CHOUIGUI, au DJEBEL AMAR, DJEBEL SAKKAX et  au nord de la MAB- 
"34. 
k w  importance en ce qui conœme l'érosion est t rès  variable selon lavaleur  du couvert. On peut 
craindre que d'année en année, l a  partie boisée de ces nmsdques se réduise de plus en plus. 
- Wisemnts : tr& pnctuels, ils ne représentent qu'un pourcentage négligeable à l'é&.elle de 
la carte. 
Forêt 
G a r r i g u e  ou maquis dense 
Garrigue ou maquis owert 
Garrigue ou maquis t rès  ouvert 
Rcche nue 
Zones salées et  hmides 




l à 2  
5 




10 I 15 
S ?UNIS : 75 % cultures, 25 % arboricultura-, 
reste du bassin : 95 % c u l m s ,  5 % arboriculwes 
1.2.4.9 CONCLUSION 
Le bassk  versant de la MEJERDAH est donc caractérisé par un faible recouvrement forestier, tandis 
que les zones nues, salées ou "cultivées" représentent 70 % de 1'ensePnble. 
Dans les conditions de climat et parfois de relief de la région, ce pourcentage h p r t a n t  de terres 
mal protégées fac i l i t e  le  ruissellenent et l'érosion sur les versants, tandis que dans les vallées, un muvais 
éroulement entraînera l a  fommtion de zones mal drainées e t  salées. 
1.2.5 L E S  S O L S  
1.2.5.1 PREAMBULG 
La cartograpkie @ckgique est suffisament d é v e l o e e  dans le bassin de la  MEJEIiDAH pur  nous 
.permettre l'établissment d'une carte s c h b t i q u e  au 1/500 000. La canplexité des situatiOns,d les diffé- 
rents types de sols sontmélangés, nous a conduit à définir au pragra&e 1.2.5.4 des unités cartcqraphiques 
amplexes. Ceperdant auparavant, il mus a paru nécessaire de rappeler les facteurs de la  pYcgenèse dans 
le bassin (1.2.5.2), puis de définir les types de sols de façon classique, ceci à l'usage du lecteur, afin 
de plmettre une meilleure ccnpréhension des rapports possibles entre les types de sols e t  le  r%he hydrolo- 
gique du bassin (1.2.5.3). 
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1.2.5.2 E3S FACEUFE DE LA PEIxx;ENEsE 
1.2.5.2.1 C l i m a t  
Le climat est de type méditerranéen avec une saison sèche coïncidant avec la saison chawle. La plu- 
viosité très capricieuse et la terr@rature ontun  gradient latitudinal sensible depuis l'extrême nord du has- 
sin, humide avec 750 3 1 200 mn de pluie e t  17OC de tenpérature moyenne annuelle, jusgu'3 l ' e x t r ë ~  sud, s&- 
aride avec 350 mn et 2OoC de q e n n e s  annuelles. A ce gradient se sqerpose un gradient alt i tudinal égalenent 
nettanent maqué. Sous ces conditions climatiques relativement peu agressives, les phéncnnènes de désagrégation 
des roches l ' anpr ten t  SUT les phénanènes d'altération; les phémènes de migration 3 l'intérieur des sols sont 
linrités et  ont l ieu seul-t les années les plus humides. Ce climat n'apparaîtpas actuellewnt c m  le fac- 
teur prépndérant de l'évolution des sols. I1 faut renarquer cependant que les sols du bassin o n t w m é  les 
traces d'une plus for te  agressivité due 3 un palémlirrat de m h e  type méditerranéen, mis avec des manifesta- 
tions plus intenses, plus contrastées, qu i rontpanis  au cms  du -ternaire l'élaboration des pédcgenèses 
très variées, largement représentées sur tout le bassin; elles correspndent à différentes f i r i d e s  pluviales 
s'étalant SLK 500 O00 ans depuis le Villafranchien jusqu'à l 'actuel. 
A chacune de ces périodes correspond un niveau morphologique auquel e s t  associée une pédogenèse, 
depuis les sols rubéfiés 
faut remarquer la frGquence de sols ayant subi l'influence de plusieurs firides climatiques successives et 
dont les caractères sont la  résultante de Wcgenèses différentes plus ou moins imbriquées (sols plygéniq~~s) ; 
quelques-uns sont enterrés sous des dé@ts récents subissant la pédqenèse actuelle (sols fossiles). 
3 croûte les plus anciens, les sols isohmiques e t  les  vertisols e t  sols salés. I1 
1.2.5.2.2 Lithologie 
Ia litholcgie du B.V. est-caractérisée par l'absence de roches cristallines et la présence de rc- 
ches uniquanent séiihmtaires dont dépnd étroitment la r é p r t i t i o n  des sols. E l l e  canprend : 
- des roches dures : calcaires affleurant sur tout le bassin sous des faciës variés, grès à ciment calcaire et  
- des roches t&dres netterrent plus abondantes :. argiles acides dont l'affleurement est limité à l'ext&m 
quelques rares grès acides; 
nord du bassin, argiles calcakes et surtout marnes et "-calcaires; les matériaux détritiques sont d ' e x  
tension plus limitée comprenant des sables et conglanérats; les forrrations tendres chaotiques du Trias ont 
une canposition très hétémqène e t  sont toujours plus oumoins salifères. 
Les formations quaternaires, résultat d'une pédcgenèse ancienne, peuvent dans certains cas mir 
de matériaux originels à des sols plus jeures. E l l e s  ont des faci& d'autantplus consolidés qu'elles sont 
plus anciennes depuis la  croûte calcaire très cristallisée, la croûte tendre, l'encxoÛ.tfment jusqu'au " l imn 
à nodules" très m e u b l e  et aux alluvions lourdes issues de mtériaux géalcqiques f ins  dwcinant la litholcgie 
du bassin (mames en particulier) , @ ont remblayé les plaines favorisant les phCmanënes d'engorgement dans 
les zones basses. 
1.2.5.2.3 Végétation et action de l'hcmne 
Ia v&gétation est intrinsoqUement un facteur t rës  i r rpr tan tde  la p%.cgenèse, m i s  icielle a été  
tellemmt influencée par la pession de 1'- que c'est celui-ci qui apparaît "w le facteur pédcgénétique 
le plus marquant actuellanent. 
Le bassin versant de la  MESERDAH est une région oil l'mcupation de l'hams est for t  ancienne, ainsi 
que l 'a t tes tent  les n d r e u s e s  traces de civilisation connues depuis le Saletien. 
&puis l ' é m  rumine cet te  pression n'a f a i t  que s'accentuer se traduisant par une exploitation 
intensive des forêts, puis du maquis ou de l a  garrigue sewndaire pour le  bois e t  le parcours,et par augmen- 
tation des surfaces cultivées au détrjment de la  v6gétation mturelle. Cette intensification s'est traduite 
en surface par une érosion des horizons hmifëres des sols e t  un appauvrissement en matière organique, carac- 
tères affectantde nconbreux sols du bassin, une nd.ification du bilan hydrique au sein des profils, pextw? 
bant les &pilibres des solutions e t  des ions en profondeur. 
1.2.5.2.4 Forms du relief 
Le bassin de la MEJERDAH est f a i t  d'une succession de crêtes ( > a  1 O00 m), de zones collinaires 
largement daninantes encadrant des zones basses d'extension limitée. Ces forms du relief très imbriquées sur 
l'ensemble du bassin influencent la circulation des eaux SUT et. dans les sols, déterminant des zones de perte 
de matériaux par éos ion  ou lessivage oblique, des zones d'enrichissemmt surtout ensels solubles e t  des zo- 
nes d' engorganent. 
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1.2.5.3 LES TYPES DE SOLS 
NOUS avons, dans la description ci-aprës des différents types de sols, v6ulu insister sur les ten- 
dances de ces sols vis-à-vis de l ' éos ion  e t  de l'accwnilation, tout en respectant les termes des definitions 
de la classification f lolqique.  
Dans cette optique, deux terdances se manifestent d'aprës lesquelles naus avons regroupé les diffé- 
rents types de sols du bassin. C e t t e  distinction f a i t e  uniquemnt au niveau @dologique n 'es tpas  absolue, car 
des facteurs autres que la pente interviennent p a x  modifier ces tendances. 
1.2.5.3.1 Les sols d'érosion 
Ils canprennent : 
a )  - L e d  bo& tti,¿néJmux b h d  et Len Ao& peu éva.&& d'éhodion de .ta c & ~ n i ~ i c a k ¿ o n  génémte 
Les premiers correspondent à une absence de sol meuble. Les seconds I des sols peu épais contenart des 
débris de roches peu altérés jusqu'au samet du profil.  Sur roches dures, les sols "x bruts p m -  
nent le nom de lithosols, les sols peu &lués celui desolslithosoliques. Sur rcches tendres ~ ~ ~ - c a l -  
caires et  mames) ils s'appellent respeckivaent rEgosols et  sols régosoliques. 
b )  - L e 6  bo& ~~Lcin10kphe6 d a  hdh .6b  
Ils présentent un profil assez bien d é v e l e  s u r b u t  s'ils sont protégés par l a  végétation naturelle : 
à la  partie supérieure, un horizon h d f ë r e  (1 à 2 % de matiëre organique SOUS culture - 5 à 10  % sous 
forêt) de structure plyéikique fine, de texture moyenne ou fine. Lorsque cet horizon passe sans transi- 
tion 1 l a  roche calcaire, le sol est une n e n d d n e .  Lorsqu'il surmonte un horizon moins h d f ë r e  de struc- 
ture plus grossière, le sol est un 601 bnun d c a i h e .  
Sur rcche dure, le sol  fianinant est une rendzine peu profonde (0-40 cm d'épaisseur) , incluant de nanbreux 
cailloux dans le profil. 
Sur roche tendre (calcaires m e u x ,  mames) , l a  pé3cgenëse donne naissance 1 des rendzines ou des sols 
bruns calcaires suivant la p s i t i o n  sur le versant et le degré d'érosion. Le cas particulier des sols 
c a l c b q h e s  gypseux est l i é  à la présence d'une roche-mëra t rës  gypseuse suc laquelle se différencie un 
p e t i t  encroûitement de -face. 
Tous ces sols sont dans l 'ensemble assez peméables. Ils ont entre autres caractéristiques celle de pou- 
voir c-r du calcium sous fome de carbonate,plus rarement sous forme de sulfate, qui va enrichir les 
sols calcimorphes situes topographiquamt plus bas par lessivage l a e a l .  
Ce type de sol  présente un p f i l  t rës  hamgère par sa texture qui est f ine ou trës fine et  sa shucture 
qui est trës grossiëre, ply-ique en surface devenant prismatique en profondeur avec développwnt de 
faces de glissement. Une telle structure est liée à la p&sence d'arsile gonfiante. Le développenwt du 
profi l  est t r e s  variable. E h  sol peu profond (30 I 50 cm) 03 les débris de rcche-rnëre subsistent tres 
haut dans le profil,  on parlera de sols peu évolués vertiques. Au fur et I mesure que le p k f i l  s'appm- 
fondit (50 I 80 an), que les faces de g l i s s a n t  deviennent plus Visibles, on passe à des u& Ù 
cahac*èhed tnoyennement accentu& et  à des u&o& modaux. 
C e t t e  m i a t i o n  est souvent trës rapide dans un paysage de mesà .  Aussi, utili+;erons-naus souvent le 
tenne s-ce vertique pur  désignex une association de ces différents sols. 
Les vertisols sont trës c~npacts. Leur pméabilité est donc quasi nulle. Cepenaant, en f i n  d'été ils 
sont ab0-t fissurés d'oil une pmx?&ilité apparente mais qui disparart rapidanent avec le gonfle- 
mt du sol. 
Ils se développent sous forêt e t  cmprtent t y p i q u m t  trois horizons : 
- Un horizon humifëre bien structuré riche en m a t i &  organique (5 I 10 % I ,  de texture myemne I gros- 
siëre . 
- Un horizon d'accumlation d'argile faible p0-t dans bien des cas se confondre avec l'app&ition d'un 
substrat argileux.. 
Ces sols sont généralemnt riches en cailloux au moins dans les deux prders.horizons. 
la perméabilité de surface est f o r k .  
ce fa i t ,  la  
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- par contre, l'horizon 3 est moins penneable et souvent totalenent jqen6able .  &ns ce cas, il y a pro- 
cessus d'hydrmoqhie due I un engorgement de surface par l'eau pluviale. 
Le dGVe1qJpm-t des sols I humus doux est favorisé par un ensemble de conditions climatiques, litholo- 
qiques et  phytoscciolcgiques très favorable. 
L a  toposraFhie t r è s  variable canporte des pentes généralarat t rès  fortes. B i e n  protéyés par la for& de' 
Chëne-liGge et chêne-zen, ils semblent en &pilibre avec le milieu, mis ils se dégagent très vite I la 
sui te  des défrichements passant I des sols hydranorphs h pseudogley. 
1.2.58.3.2 Les sols d'accumulation 
On rangera pami ces sols : 
al - LU AO& nÚn&mx bnuA d'o~&¿ne ,5luv&iLe 
Ils sont peu représentés, puisque limités aux lits majeurs des Oueds. 
b ]  - LU AO& p h  E U O ~ ~ A  d'appo/d 
Sous un p e t i t  horizon (10 à 15 cm d'épaisseur) , faiblement hmifère (1 % ou mins de matiêre organique) , 
les profils ne présentent guère de caractères d'évolution. Ils sont profonds mais de texture très varia- 
ble e t  donc de p m é a b i l i t é  égalenent variable. Ils se localisent sur les temasses récentes. 
cl - U&tLbo& RopoLLtomonphed ou de bas-6ond 
Leurs caractères vertiques sont dus à la  fo is  1 leur différenciation SUT matériau f in  et à leur position 
topgraphique basse. 
Les caractéristiques sont celles des vertisols lithanorphes mis plus accentués, plus profords et  de cou- 
leur généralment plus foncée. Ce type de sol se ressuie m a l  et présente fréquementdes muillères. Les 
rares tests de pennéchilité W q u e n t u n e  perméabilité nulle. Ils peuvent présenter des caractères de 
salure et d'hydrmxphie en profondeur liés à la  présence d'une nappe. 
dl - SO& hydtottloXphU 
L'hydramqhie dans ce cas est due à la présence d'une nappe phréatique. E l l e  se caractérise : 
- Soit par des phémènes d'oxy&-réduction du fer, taches rouges e t  grises de pseudagley powant aller 
- sit par la précipitation de calcaire pulvéndent fonmnt encrofi-t ( ~ e  KRIB) . 
jusqu'à un gley t y p i c p  (plaine de BULI31 REGIA, d'EBBA-KSOUR). 
el - So& hdomohphu 
Aux caractêres d'hydmnxphie déjà décrits se surhposent des caractères'de salm très variable en in- 
tensité : amas salins dans le profil, m û t e  saline en surface. 
Quand elle est faible, la salm (exprimée en conductivité de l 'extrai td 'une @te saturée du sol) ne se 
n a i f e s t e  guère autrement que par ses effets SUT la  *étation. Mais la présence de sels solubles a pow 
corollaire une fixation d'ions scdim SUT le capleXe absorbant du sol. Ce phénanène appelé alcalisation 
entraîne une dégradation de la structure e t  une baisse de perméabilité. 
Ces  sols hydrcenorphes et sols halcmwrphes sont la  d f e s t a t i o n  de l a  présence d'une nappe phréatique tem 
poraire ou p e m e n t e .  
61 - Lu AO& d & o k p h U  d u  gLa& et d a  p&&u 
Sur les glacis se différencientdes rendzines e t  des sols bruns calcaires à croûte ou encrdltement calcai- 
re, les prmières étant les plus répandues. 
Ils sontmyam-t perméables mais leur capacité de stocker l'eau est fonction de leur profondeur. On 
a peu de renseignements sur le canporterwt 1 l 'eau de l'accumulation calcaire. La croûte calcaire est 
iqmméable mais "E elle est rarenent continue e t  sowent fracturée, elle réduit l ' inf i l t ra t ion mais 
ne la  supprime pas totalement. Au-dessous de l a  croûte 1'enmÛ.tement calcaire, généralement &u poreux, 
semble très peu peméable. 
melques sols calcimorphes peuvent présenter une accumulation gypseuse de profondeur sous f- d ' e " Û -  
tement tendre en relation avec les sols gypseux de montagne. 
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Ils occupent la &IE position top3grapkique que les sols calcim%@es des glacis auxquels ils sont sou- 
vent associés. 
Ces sols, dont la profondeur varie entre 30 e t  80 an, raranent plus, présentent trois horizons. Eh surfa- 
ce l'horizon humifère (1,5 I 3  '% de mtière oxyanique) de texture fine, de structure p o l y e i q u e  msyen- 
ne I grossi&e,passe très progressivement I un horizon plus argileux, peu hmifère, I texture prismati- 
que I cubique myenne ou grossière. Le t r o i s i h e  horizon e s t  un horizon d ' a c d a t i o n  calcaire (croûte, 
enmotltemnt ou accsurmiiation mdulaire) . 
 es sols isohdques &I bassin de la MFJERDAH appartiennent au g r o u p  des sols châtains de l a  classifica- 
tion française. Leur texture fine, leur structure plus grossière en font des sols mins pem-les que 
les sols calcimorphes. L'accmdation calcaire e s t  elle-ntkts mins pméable  que les horizons de surface. 
Les sols  calcimorphes et  les sols isohmiques de glacis occupent une position intermédiaire entre les 
sols d'érosion et les sols d'accmulation. Ia croclte et l ' e n d t m e n t  sont m n i f e s k n t  une f o m  d'ac- 
cumulation latérale sujette bien sûr I des ramni-ts, mais les horizons de surface sont par contre 
sujets I des mowements  érosifs. 
Ceci souligne, si besoin est, les limites de ce reg"ent des sols en deux catégories d'érosion e t  
d'accumulation. 
1.2.5.4. DESCRTPTION S U C C L "  DES DlFFERENTEs ASSCCIATIONS DE SOLS DU BASSIN 
Une -te sd6nakiquea 1/500 O00 a été equissée quiapowrbut de donner une vue d ' d l e  de la ré- 
partition des sols sur l a  totalité du bassin de la B A H .  Ce document a pu être établi relativement aisé- 
ment sur la partie tunisienne du bassin grâce aux nombreuses études de synthèse existantes et,en particulier, 
h la  carte p5dologique au 1/1 O00 O00 de la  TUNISIE dressée par J.P. COIWIEPAS et R. W D A S  (1971). I1 n'en 
a pas été  de I&%= sur la partie algérienne faute de renseignments pEologiques précis: le  seul damnent exis- 
tant est la  carte des sols d'AEERlE de J.H. DURAND éditée en 1954 et qui, mlheureusenent, fournit peu de 
rense ignmts :  nous nous sannes inspirés des connaissances que nous avions sur les sols de la partie fronta- 
lière du bassin pmx tenter une approximation I partir de dacuments plus précis, en particulier, des cartes 
géolegiqges . 
Ia carte est donnée en annexe (carte 1.2.5.4. (a) ) .  
1.2.5.4.1 Sols d'émsion et sols vertiques sur matériau tendre calcaire 
associés I des lambeaux de sols c a l h r p h e s  
Les sols peu évolués d'érosion SUI mtériau tendre(régoso1s e t  sols régosoliqges) sont différenciés 
sur m e ,  argile, calcaire ou sable: quelques bancs plus consolidés de calcaire, g&s ou conglomérat pouvant 
apporter des carrplications locales, liées I la  stratigra&ie. 
Ia majorité des sols de cette uni té  c q r e n d  toute une séquence sur marne déveloMe en fonction 
de la tapograpkie et allant du sol p u  évolué vertique au vertisol lithcamrphe xmy-t accatué e t  IIpdal. 
Imalement, des lambeaux de sols calcimorphes ont été conservés (rendzine e t  sols bruns calcaires)soit sur  des 
glacis éralés I croûte ou encroûkrmt 
d'une évolution antérieure, soit parfois sur ces f o m t i o n s  géologiques tendres elles-mhes, mais seul-t 
ail la végétation naturelle conservée permet ac tue l lmt  cette évolution (lambeaux forestiers I base de pin 
d'ALEP). 
calcaire coiffant les matériaux géologiques tendres et t h i g n a n t  
Les caractéristiques des sols vertiques qui sont les mieux représentés dans cette unité sontproches 
de la rodeaère marneuse: aryileux I très argileux, assez peu profonds, largenent structurés avec fentes de 
retrait en été se refwmnt h la saison des pluies: ils sont généralanent pauvres en mat iè re  organique m'rai- 
son d'une mise en culture f o r t  ancienne et contiennent en outre une certaine proportion de sels d'origine #- 
m a p h i q u e  (sulfates, chlorures) qui contribuent localement I l a  S a l m  des Oueds. 
C e t t e  u n i t é  est larg-t représentée sur tous les rel iefs  collinaires du bassin versant: générale- 
mt cultivée, elle est du f a i t  de l a  pente t rès  susceptible I l'érosion ravinante: la  plupart des pentes sont 
d'ailleurs traitées en banquettes avec une efficacité variable. E l l e s  constituent un impluvim remarquable 
pour le r u i s s e l l m t  des eaux plwiales. 
1.2.5.4.2 Vertisols l i thmrphes  
la présence d'une nxhe-mère h for te  teneur en argile et la nature minéralogique gonflante de cet- 
te argile pennettent, sous certaines conditions climatiques, l e  développewnt dans les sols de structures très 
élargies. La frange nord du bassin, le BETAOUA en particulier, réunit ces conditions : pluviosit6 dlevée e t  
saison sèche très accusée pzmsttant les alternances des phénmènes de gonflenent et de retrait: affleurement 
des m e s  de 1'Eocène qui sont par ra-t aux "es du Crétacé plus riches en argile et  mins riches en 
calcaire,permettant une prépodérance des phénmènes d'altération sur les phéncmkes de désagrégation. 
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Les sols sont plus profonds que les sols vertiques e t  la  topséquence classique va du vertisol li- 
thmrphe à caractère moyennement accentué au vertisol modal, parfois jusqu'au vertisol hydrmrphe à remise 
en m w e n t  des sels de calcium en profondeur. 
ter après f e m t w e  des fissures de retrait d'été une porosité capillaire t rès  fine qui rend ces sols prati- 
quement impsrn6ables. H~nnid.es, ils gardent leur eau t rès  loqterps  et sont très sujets aux muments de mas- 
se. La teneur en calcaire n'est pas t rès  élevée, la teneur en gypse et sels est faible sous ces conditions 
pluvimétriques; ils sont souvent assez humifères et  présentent parfois, m i s  pas obligatoirement, une couleur 
foncée sur l'ensemble du profi l  p l u S t  due à la qualité du Ccmplexeargilo-hUmiqueItifférenci0 sousune végéta- 
tion à enracinement dense qu'à la quantité de mt iè re  organique (2 - 3 %) . 
Actue l l anen t ,  ils sont cultivés, fournissant d'excellentes te r res  de cultures chimiquanent riches, 
bien alimentées en eau. Saisonnièremnt ils sont engorqés par infiltration capillaire I partir de la surface 
e t  pmttent seulment des muvanents lents de solutions 1 l ' intérieur des profils et un missellanent rapi- 
de en surface; ils sont sensibles à l ' h s i o n  de masse. 
La teneur en arqile t rès  élevée (60 I 70 %) confSre I ces sols une forte canpacité laissant subsis- 
1.2.5.4.3 Sols d'érosion sur roches dures calcaires ou sur roches ccmplexes 
du trias, associés I des sols rendziniforms et/ou rouges méditerranéens 
Les sols d'érosion sur roches dures (lithosols, solslithosoliques) sont représentés sur les calcai- 
res, les grès à ciment calcaire et localement suc des rmhes carplexes du trias affleurant sur tout le bas- 
sin. Sur ces &es matériam des sols plus évolués ont pu être conservés grâce à la v6gétation mturelle : 
parfois rouges m6ditemmhis (fersialitiques) th ins  d'une rubéfaction ancienne, plus souvent calcbrphes.  
Les sols rouges sontpeu épais (autour de 50 an) et  toujours l i é s  à la présence de natériaux durs; leur tex- 
ture e s t  fonction du mtér iau originel, myenne sur grès, argileuse sur calcaire; certaines présentent une 
a m d a t i o n  calcaire en profondeur due à une migration verticale ou oblique. Les tersa rossa sont un cas 
particulier de ces sols rouges; peu é p i s  à mrpholcgie rendzinifom, ils sont liés à la roche calcaire dure 
dont ils sontun prcduit de dissolution. Souvent développée sur pente, mlprotég& par la v6gétation naturel- 
le, cette unité est très sensible I l'érosion e t  les sols sont conservés en lambeaux parfois piégés dans les 
fissures de la  roche. La rubéfaction ancienne n 'es tp lus  fonctionnelle actuellement; elle e s t  remplacée par 
une évolution de type calcimrurphe danin& par le a r b o m t e  de calcium sous végétation forestière, de type 
isohumique sous culture. 
cilitant l'agrégation de la  structure; l ' ensd le  estporeux, t r ès  m t a b l e .  
Ces sols sont généralenent t r è s  caillouteux, bien structurés grâce à leur richesse en f e r  Libre fa- 
La qualité de la  matière organique de ces sols est fonction du couvert végétal : généralement peu 
hunifiée, pas t rès  évolu& sous pin d ' m  ( n d l - n v d e r  calcique), elle peut sous certaines corxlitions station- 
nelles de couverture *étale plus graminéenne et de rochemère riche en calcaire f i n  (trias) p r d e  un faciès 
brunifié mieux évolué (null-calcique) . 
1.2.5.4.4 Sols cdlchxphes huinifkes I la végétation naturelle 
sur roches tendres avec altexnances de roches dures 
I1 s 'agi t  de t tendzhes dévelo-s sur des matériaux meubles le plus sowent m e u x ,  local-t 
encroûtés, et encore occupés par une végétation naturelle I base de pin d'?4LEPI pas trop dégradée parfois 
"? t rès  bien conservée (N. SAKIET). Le développenent racinaire pent?=t l'approfondissement du sol e t  la pé- 
menèse  tend vers des sols bhum c d c a i / L ~  à plusieurs horizons. 
D a n s  tous les cas, les horizons de surface sontriches enmt iSre  organique, ce qui contribue avec 
la richesse en calcaire f i n  du matSriau originel I une structuration fine, bien développée et  corrélativement 
à une bonne porosité et assez bonne perméabilité bien qu'étant de texture très argileuse. La conservation de 
ces sols sur pente est sous la dépendance étroite du p e u p l m t  forestier qui contribue à leur stabilité et 
leur approfondissercent; lorsque celui-ci disparaft, l es  horizons hmifères s '&dent ,  l'évapotransphation 
potentielle diminue, la structure se dmade  et ils évoluent vers des sols vertiques ou dans les plus mauvai- 
ses conditions vers des sols d'érosion (unité 2.1).  
locales à la dcsninance m e u s e  de cette unité. 
Des alternances de calcaire dur ou &me de roches variées du t r ias  apportent quelques variations 
1.2.5.4.5 Sols calcimrphes encroûtés daninant localement associés 
I des sols isohmiques 
Sur les  glacis faisant la transition mrphologique entre les re l iefs  et la  plaine, se sont diffé- 
renciés des ttendzines et  Ao& bkuM c d c a i / r e ~ .  la végétation naturelle a totalanent disparu, renplacée par 
la  culture. Les profils sont assez peu épais (autour de 50 an) au-dessus d'une acccrmulation calcaire. Ces ac- 
cmìulations sont anciennes mis toujours fonctionnelles; elles auraient pour origine une migration essentielle- 
ment latérale du calcaire en solution, aboutissant plus oumoins loin selon l'aridité du climat à une repréci- 
pitation par concentration des solutions sous l ' e f fe t  de l'évapotransphtion. Ia mrphologie de ces a c m -  
lations calcaires présente d'imprtantes variations dans l'espace e t  dans le t a p s  : 
- du s"=t à la base du glacis, elles passent schCwatiqumsntde l'accumulation diffuse L amas, rmodules,en- 
croûtf3nent; 
63 
- dans l e  temps, au fur et à mesure de l'enrichissment en calcaire ces formes h l u e n t  atteindre le  sta- 
de ult im d'une épaisse croûte sawonée qui peut secondairement être désagreée. 
h profondeur, sous les acammlations faibles du calcaire, le substrat géologique apparat .  
Les sols eux-nSms sont t rès  riches en calcaire f i n  et okun taux de m t i è r e  organique nettemnt 
plus bas que sous végétation naturelle (autour de 2 %) , mais celle-ci est très minéralisée (nitrification éle- 
vée); la structure est encore bien dévelo@e mais f ine et n & m t  plus f ragi le  que sous végétation naturel- 
le. ces sols hérités à la fois  d'un colLwionnenent et de matériaux issus de la croûte sont t r è s  caillouteux, 
très poreux, très aérés. 
tit d'autant plus que des facteurs, tels que pente e t  t-cavaux cultureux, favorisent cette déycadation; l a  
croûte calcaire sa"& se canporte c m  un mtér iau imperméable, l'encroiìtemat tendre étant relativement 
pem&ble. L'ensenble, naquant de réserves en eau, est sec. 
a m t é s , d o n t  la relation souvent lointaine avec des sols rouges issus des reliefs cnlcakes ou triasiques est 
cependant probable. Sur le B.V. de la MEJERDM ces sols appartiennent presque bus au groups des AO& c/&%Úa 
&ohtÚtiqU&h, I l'exception de quelques petites unités de sols bruns isohumiques différenciés I l'extrb sud 
du bassin, m n ç a n t  déjà des conditions plus steppiques. 
Les sols &tains sont généralement plus profonds que les sols ca lchrphes  et caractérisés par une 
f o m  de matière oxyanique très hmifiée et très l i é e  à l a  mtière minérale (rrmll-calcique) qui a pénétré as- 
sez p r o f o n d b t  dans les profils sous l ' e f fe t  d'une mise en culture ancienne. Ces sols ont bénéficié en ou- 
tre d'une protection contre les agents de remaniement, en particulier au niveau de l'accmülation calcaire qui 
n'influence pas la partFe sup6rieuEdes profils. Ces sols présentent un gradient de teneur en calcaire depuis 
l a  sw5ace parfois totalment déca lmif iée  jusqu'l la profondeur 03 la f o m  de l ' a c d t i o n  est variable 
(diffuse, ncddes, encrcñitement, croûte) avant de passer au " l h n  originel". Quelques faciès particuliers 
correspdent  soit à des conditions stationnelles (structure vertique) , soit à une paogenèse ancienne (rubé- 
faction, noircisserrwt, caractères polygéniques) . 
Ces sols déjà superficiels sontperméables et  très sensibles à l'érosion pelliculaire qui les &- 
Lccalerrwt s w  ces glacis se sont différenciés des sols isol-dques sur " l h n s  rouges" plusoumoins 
Ces sols très bien structurés, assez preux, sontpeméahles, stables et constituent d'excellentes 
terres de cultures. 
1.2.5.4.6 Sols gypseux encroûtés 
Ils sont très l d i sé s ,  différenciés exclusivemnt dans le bassin du MELLEGUE en relation avec des 
fornatiuns triasiques à faciès lagunaire, tendres, très gypsifères. Deux types de sols ont été rassemblés dans 
cette unité : 
des encroûtements gypseux de surface de faible épisseur (5 h 30 an) formés directanent sur les matériaux 
tendres du trias, t i t ran t  60 à 80 % de gypse, peu calcaires etpratiquemnt non ddomés. Ils sont s o e s  
à une intense érosion et l 'encrditment lui- est assez fugace, partiellenent dissous en saison humide e t  
se reformant l'été; 
des sols I encroûtement gypseux de profordeur formés par migration latérale des sulfates à paxtir des mas- 
s i f s  de t r ias  sur et dans les glacis qui les prolongent directenent vers l'aval. Les sols enrichis latérale- 
ment en gypse par les eaux très chargées ruisselart à part i r  dutrias présentent un enCrditment gypseux . 
continu nettement plus épais que les précédents (jusqu'à 1 m ) ;  dans les parties basses du glacis, ils sont 
en relation avec une nappe sulfatée, chlomée tres chargée, prenant l'aspect hyd"rphe d'un "terch" 
(croûte de nap&. 
La formation et la conservation d'encroütmsntgypseux à une telle latitude semblent assez extraor- .__ 
dinaires,trois facteurs y concourrent : 
- la présence de ces émnnes masses de trias lagunaire, source intarissabLe de sulfates; 
- leur situation dans deux vallées N.S. (O. M"JE et  O. CHABEQ) influencées du p i n t  de vue climatique 
par l a  m n t é e  de masses sahariennes chaudes e t  caractérisées par une pluviosité déficitaire par rapport 
à des stations voisines de m h e  latitude; 
- l ' h m ,  en défrichant inconsidérCmntces massifs encore hisés il y a seulmntquinze 1 vingt ans, a per- 
mis le décapage par l'érosion des sols calchqAes primitifs, jusqu'au matériau triasique ainsi directement 
s d s  auxmanifestations climatiques xériques, a@chant toute régénération & pin d'ALEP. 
Ces encroûksmntgypseux fournissent des mtités considérables de sels dissous qui expliquent la  
charge impzJrtante des (xleds en sulfates et chh-s 1 l'aval de ces fon-iw.tions. 
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Matériau originel 









1.2.5.4.7 Sols bruns à mull p u  lessivés SUT matériaux argilo-gréseux acides 
Dévelo@s sur les f o m t i o n s  argilo-gréseuses acides de l'oligocène, ces sols sont limités à la 
frange nord du bassin oil, sous l'influence de fortes précipitations, ils ont tendance à se lessiver oblique- 
ment sur les pentes, s'appauvrissant en é l k t s  fins (fer, a r g i k  et nati& organique).. La tendance pOazoli- 
que es t  faible sur le  bassin, elle s'accentue plus au nord. 
constitués dans leur partie supérieure d'un matériau 'wlluvionné a r g i l o ~ é s e u x  dans lequel se manifestent 
des caractères d'hy&ca"hie dûs I une nappe prchée (pseudqley ou structure verlique). 
L'évolution de ces sols estaonditionnée par la lithologie e t  par le couvert véyétäi ~ L X L  enp%hc 
Ces Sols sont caractérisés par une matière organique assez bien décomposée, non calcaire, ils sont 
ou permet l'érosion de la partie s e r i e u r e  argilo-gréseuse du sol et wrrélativerwnt la r m n t ë e  relative 
des horizons profords argileux. 
Deux s6quences différentes se développent du haut en bas de la  pente en fonction du couvert végétal 
(cf. tableau ci-dessous) . 
C e t  ensemble est t rès imbriqué le long de la pente formant une m s a ï q ~ ~  de sols très c q l e x e  dont 
la  principale caractéristique intéressante du point de vue hydmlqique est la discontinuité granulanétrique : 
- Matériau argilo-gréseux de surface pnk5able,permettant la circulation oblique de l'eau e t  l'entraînemnt 
- Argile de profonaeUr imperméable, -chant l'évacuation de l'eau plwiale  et favorisant les phémènes d'hy- 
des é l h t s  fins. 
dromorphie . 
Végétation végétation 
bien wnservée d-adée (cultures) 
Sol lessivé poaZolique 
e t  sol d'éxosion Sol lessivé humifère 
Sol brun lessivé Sol brun hydnm3rphe 
Sol brun forestier Sol hyclxmrphe à 
acide pseuddgley 
Sol brun forestier 
saturé gley (vertisol) 
Sol brun vertique à 
1.?.5.4.8 Sols d'apport SUI alluvions, local-t salés, 
hydramrphes ou vertiques 
Le t ra i t  essentiel des sols d'apport du B.V. de la ME7ERDAH est d'être différenciés Sur al~UViOns 
lourdes, héritées des matériaux f ins  qui oanposent la  m j o r i t é  de la l icholq ie  de cette réyion. C e t t e  texture 
lourde limite le  drainage interne des sols et la moindre dépression favorise les p h é d s  d'hydmmxphie sous 
toutes ses forms (vertique, I gley, pseudcgley, remise en " e n t  des sels  de cdlcim) souvent acmnpgnés 
d'une nappe d'eau l ibre  oscillant à faible profondeur. 
vertisols e tver t i so ls  hydramwphes, sont largement représentés dans la pLaine de la myeIlne et de la basse 
vallëe, ainsi que dans celles formées par les affluents de la  rive droite (O. 
Les sols peu évolués sains, peu évolués hyhmrphes,  les sols hyd.Kn~rpht?s peu humifères, les  
SAEXCH, MABRO et TESSA). 
Des caractères de salure et d'alcalisation se d f e s t e n t  sowent avec une faible intensité (sols 
en profondeur; elle 
peu évolués salés) i ils puvent ête localment très maxcpés en liaison avec une nappe phréatique c h q é e  prc- 
che de la surface, la salure de l'ordre de 10 mhos 
est toujours dans ces matSriaux 1.0Urds accapcpée de caractèrw d'alcalisation avec un taux de scdium &han- 
geable fixé sur le canplexe absorbant dépassant 15 % de l a  capacité d'échange (Na/T >15 %). 
en surface p u t  atteindre 60 mhos 
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Les sols hydrmxphes à gley salé, les sols I alcalis non lessids p u  ou myemanent salés, sont 
représentés par taches dans les plaines du SERS, d'EBElA KSOUR, de BOU W, de KALPAT DJERDA et  surtout dans 
les laguraes de l'embouchure de l'oued MEJERDAH dont certaines sont influencées par la m e r  e t  sont cca@es par 
me vCgétation halophyte très spécialisée. 
1.2.5.5 EFODIBILITE DES SOIS 
Le Centre de Recherches etd'mpérimentation du Génie fhlral a effectué.des études sur l 'érodibilité 
des sols dans le  bassin de l'Oued MILIANE dont le climat et  les  conditions naturelles sont assez proches de 
celles de l'oued MEJERDAH. 
Ces études avaient pour but de vérifier I'Equation universelle de perte de sol de WSCHMEYER et de 
fixer le  ccefficient de résisbnce I l'érosion. 
cm ne pu r ra i t  transposer ces résultats sans risques d'erreur. Mais il est possible toutefois, pour 
fixer les idées, d'indiquer une hiéranhie dans l 'ércdibilité. 
So& .tt& peu é m d i b l e s  
- Sols peu ou non évolués sur calcaire dur ou calcaire marneux, rendzines, sols bruns calcaires sur ces m5ms 
So& 6dbLenienX E&odibLes 
- Sols bruns calcaires encroûtés, mlluvions profondes plus ou moins vertiques. 
So& mo yennemeid éhodibLes 
- Sols régosoliques sur m m s  feuilletées. 
- Sols bruns calcaires suc calcaire m e w .  
So& 60nte~nm.t ZtodibLes 
roches. (DUMAS, 1965, attribue ce résultat à la densité de cailloux dans le sol) .  
- Sols bruns calcaires sur argile gypseuse. 
- Sur mmc-calcaire avec passage calcaire. 
- Sur alluvions argilo--limoneuses. 
- Argiles gypseuses salées des bowelets é&ens de SEBI(HA. 
AUX sols fortement W i b l e s  indiqués par J. "S, mus ajouterons encore les vertisols et  les 
sols récpsoliques ou r&osols SUT sables et argiles du P l i c c h  ( fomt ion  SEGUI) et sur argiles gypseuses 
(fonrations O W  DDUIL, EL HARIA). A l ' intérieur de chaque type de sols d'autres facteurs entrent en jeu : te- 
neur en matière organique, teneur en cailloux, hmidité équivalente, facteurs qui pwent introduire des va- 
riations plus importantes que les types de sols eux-&nes (DCMAS 1965). Et enfin, d'autres facteurs tels gue 
la pente et la v&étation sont iï considérer, car ils pewentmdif ier  cchlplèterwntles mnditions d'&&i- 
lité, l 'action de l ' h m  étant très inprtante dans ce dauaine. 
1.2.5.6 PERMEABIGITE 
Dans le paragraphe relat i f  aux types de sol, 
Malheureusment, rares sont les études mrtap@u 'ques qui ccnprtent ce genre de renseign-ts. 
on a donné un aperçu de la pmGabil i té  des sols. I1 
eut  é té  intéressant de foumir des esihat ions plus précises du phémène. 
Dans les zones destinées I l ' irrigation, il y a eu quelques msures effectuées par la xcéthcde PORCHET 
(WEDERER et al, 1962). C ' e s t  ainsi qu'en 1966 la  S- a m é  une campagne de mesure de la  pnnéabilité 
dans la plaine de Bou m. Cependant les résultats sont bien trop fragmsntaires pour être ut i les  ici. 
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1.2.5.7 CZlNcLUSIONS 
Le bassin de la MESERDAH est constitué, ainsi qu'on a pu le  constater, par des sols offrant au ru is-  
sellemnt.des p s s i b i l i t é s  très variables. Cependant, les sols inpm6ables couvrent me superficie importante : 
il s'agitessentiellement des sols d'érosim et sols vertiques sur mtériau t e f i e  calcaire, associés h des 
lambeaux de sols c a l c b q h e s ,  e t  des vertisols l i thmrphes.  Ces derniers présentant des fentes de re t ra i t  
ne deviennent vraiment impanéables qu'après avoir absorb5 les premières précipitations. 
C e s  sols h p x " l e s , t r è s  courantsau sud de la MEJERDAH, pennettent de coqxadre la violence des 
crues des affluents de rive droite, d'autantplus que celles-ci se proaUisent s o w e n t I  la f i n  de l ' é té  alors 
que la couverture végétale n'offre qu'une protection insignifiante. 
Les formations qui se prêtent I l'érosion sont encore plus nmbreuses que l es  formations kqxt"- 
bles, e t  il est S coter que leur extension est l iée  plus ou nains au raplacement du couvert naturel par les 
cultures. On s'explique ainsi l'importance des transports solides et  les risques de voir augmenter dans le 
futur la  concentration en sédjment s i  la  mise en valeur agricole n 'es tpas  menée de façon rationnelle en ce 
qui concane la conservation de l 'eau e t  du sol. 
1.2.6 L E  M I L I E U  H U M A I N  
Etant donné l'importance de l 'action de l ' h m e  sur les p h h è n e s  de ruissellenent et d'érosion 
dans le  bassin de la m, il a paru u t i l e  de donner un aperçu du milieu h-n du bassin. 
1.2.6.1 coRREspo"cE DU BASSIN AVEC LES DELIMITATIONS ADMINISTRATIVES 
Le bassin de la  MFJEFU,H couvre en TUNISIE la presque totalité des gouvernorats de BEJA et  du KEF, 
I l'exception de la  dél-tion du FAHS et une partie des délégations de SILIANA et  de MAKTAR. ALI nord i1 
s'étend sur les dél6qations de SIDI m, M3(NILGUIA, TEKUEA de l'actuel gouvernorat de '"IS-sud (1) ...A la  
frontière algérienne, le bassin @ète au Mrd larqewnt sur les contrefol33 mOntagneuX de la f d t  d'AIN 
DRAHAM (qouvemorat de JENIXIUBA) , au sud suc une partie de la  dél6gation de THALA (gouvernorat de KASSERINE) 
(voir carte 1.2.6.1 (a) 1. 
le bassin caprend une large partre de la  WlLFLYA d'ANNABA limitée au nord par la v i l l e  En 
de SOUK ARAS, au sud par m s s A .  
1.2.6.2 SI'IUATION DEMM;RAPKTQUE EN 1966 (cf. carte 1.2.6.2 (a) ) 
En 1966 (2) plus d'un million de personnes ont été recendes sur le  bassin de l a  MEZFDAH, dont 
380 O00 en Au;ERIE (29 %) et: 780 O00 en "ISE (71 %). Ia concentration urbaine est plus impOaante en AWE- 
RTE avec près de 50 % de la population vivant enmilieu urbain qu'en TUNISIE oil on ne ccanpte que 21 % de la  
ppulation cannunale. La densité dans le haut du bassin, correspondant I peu près I l'aire algériennelest de 
l'ordre de 80 habitants au h2, identique I celle que l'on trowe dans le gouvernorat de JAWXJBA. Dans le 
bas bassin (partie tunisienne) l a  densité est de l'ordre de 50 hab/km2,en dessous des densités que l'on relo- 
ve dans les zones forestières (JENDOUBA et AIGBlE) ou dans l e  SAHEL. Bien qu'elle so i t  une des régions les 
plus riches de TUNISIE, les &s d'exploitation (terres habous et terres khan~ES) et  la colonisation n'ont 
pas favorisé un peuplment intensif. P a r  ailleurs, on ne peut espéra  de forte cr&tim d'emplois dans une 
agriculture relativenent mécanisée. Des lors le dynamisme dhqraphique récent de la population ne trouve pas 
d'autres solutions que dans les départs d'une bonne partie de la population. 
1.2.6.3 DYIWCLQUE ACIUEXE? DE LA FOPUIA!CION 
Une estimation de la vitesse d'accroissement de cette population établie I partir des statistiques 
fournies par 1'I.N.S. (3) mntre l'importance des flux de personnes dont cette r w o n  est le siège. Les villes 
ont des taux d ' a c c r o i s s m t  énonnes de l'ordre de 4,5 % alors que les campagnes ont un taux presque nul 0,8 %. 
En face d'un accroiss-t ~ t u r e l  élev6 de l'ordrede 2,8%, on imagine l ' intensité des transferts de ppula- 
t i o m  entre la  cmpaqne e t  l a  ville. Les chiffres ci-dessous en donnent une rapide illustration : 
. - URBAIN 2,70 % 
* - RIE& 2,90 % 
. - URBAW 4,50 % - RURAL 0,80 % 
- UFWìIN (4- 1,80 %) 
- Taux d'accroissement naturel 
- Taux d'accroiss-t global 
- Estimation du taux de migration nette : - RURAL (- 2, %) 
(NOTA : Ces  chiffres concernent exclusivewnt la population reca3ée en TUNIS3E) 
(1) 
(2)  
(3) Inst i tut  National de la Statistique (TUNIS) 
Scoupaqe admhistratif en vigueur en 1970, 
En 1966 un recensement gsnéral de la population a été effectué dans chacun des pays. L'essentiel 






En effectifs, si la population a suivi ce rythm, elle ccmprenait en 1973 92 O00 Personnes de plus 




63 617 1 065 59,73 295 
- Accroiss-t naturel : + 32 O00 + 138 O00 + 170 O00 
- Migration nette + 24 O00 - 1 0 2  O00 , - 78 O00 
- Accroissement total : + 56 O00 + 36 O00 + 92 O00 
.Ainsi entre 1966 e t 1 9 7 3 ,  so i t  en sept ans, cette région a perdu 7 8  O00 personnes soitune myenne 
de 11 O00 prsonnes par année. La destination de ces Gdgrants étant presque exclusivement la  capitale avant 
que les frontières E soient plus owertes 1 1'6dgration internationale, rotamnent vers l a  LYBIE e t  l a  FRAN- 
CE. C ' e s t  vers 1969 que l'on constate une accélération de ce muvmentvers l'&ranger. 
REPARTITION DE LA POPULATION DU BASSIN 
( P a r t i e  tunisienne) suivant l e  m i l i e u  en 1966 
( S o u r c e = r e c e n s e m e n t  de l a  p o p u l a t i o n  de M a i  1966 ) 
GOWERNORAT P o p u l a t i o n  I U r b a i n e  DELEGATION P o p u l a t i o n  R u r a l e  T o t a l  D e n s i t é  P o p u l a t i o n  I I 1966 I 
TUNIS 57 974 
BIZERTE 
29 674 42 827 
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L ' a c d t i o n  d'un potentiel migrabire inyortant dû I un croît naturel élevé, le transfert de ce 
p t e n t i e l v e r s  d'autres régions etc..., ne sontpas sans conséquence sur les structures de la  population. On 
note ahsi une aggravation rapide du déséquilibre de la structcxe par age, l a  proportion des mins de quinze 
ans passant de 45,4 % en 1956 I 49 % en 1966, entraînant une baisserelative des adultes, la  population ägée 
de plus de soixante ans reste par contre stationnaire. I1 en es t  de nGm pur  le rappxt  de msculiniG ( rap 
prt h"s/fms)  qui a M a n c e  1 baisser. 
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1.2.6.4 SITUATION DE L ' W L O I  
L'ensgnble de la r&rion cowerte par le bassin est presque essentiellemnt vou& aux tâches agriao- 
les, près de 56 % de la population ac t ivees t  enployée dans l'agriculture contre 43 % pour l'ensenkle du ter- 
ritoire (voir tableau ci-dessous) . A l'exception des services (IMninistrations e t  autres services), les autres 
activités sont rEduites. On n'y trouve pas beauwup de personnes exergantune profession likérale ou employées 
dans les bureaux. &<te concentration dans les activités agricoles ou s'y rattachant s'acccarrpagne d'un sous- 
emploi nettement su@rieur I la  moyenne nationale. D'aprgs le recensement on peut estimer la proportion de 
Fersonnes en c h h y e  B environ 18 % (contre 12 % p u r  l'ensemble du pays). 
TABLEAU 1.2.6.4 (1) 
Répahtition d e  Ra pap-n du b a h i n  
(p&e ,tun.¿~ieie~~e) ~ d u a n t  Ra bhanche d 'act iuLté 
ISowtce = K e c e n ~ ~ e ~ b t  M a i  19661 
BRANCHE d'ACTWITE 
_ _ _ _ _ _ _  
AgricvlNre 
Mines 
I n d e t r i e  
Stimmt, Travaux publics 




S.T. 1 *  
Non déclaré 
T.E:. I w s m  (%I 
x S.T. i = Sans travail pour la p d è r e  fois 
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P"S1ON BASSIN (%) 
TAEEEAU 1.2.6.4 (2) 
T.E. 
Réppahtition de p o p W o n  du b a d i n  
[pivuXe &tunisienne) buivant &a po6en4.&7n 
ISo~rce = Receaenient M a i  19661 
Professions libérales et 
cadres sup5rieurs 
Bqdoyés de bureau 





100, o lO0,O 
Constatons é g a l m t  la  proportion plus grande de personnes sans travail pour la  première fois, 
5,5 % de la ppulation active du bassin, contre 3,7 % p u r  l'ensemble de la  TUNISIE. Cette difficulté pur 
les jeunes de trouver à s 'aployer  sur un m & é  du travail très étroitest une raison principale des départs. 
1.2.6.5 EvoLuTIoNPI7oBABLE - CONCLUSION 
Si  les terdances observées au ~ L W S  de la  dernière décemie se maintiennent, l a  population du bas- 
sin (côté tunisien) coqterait en 1981 un million de personnes,avec un déf ic i t  re la t i f  de l'ordre de 200 O00 
personnes correspondant aux départs défiTitifs vers d'autres régions ou vers l'étranger. I1 est à noter ici 
une caractéristique de l'&&ration de cette région :les d@a?3s sont presque toujours définitifs, très peu 
reviennent dans leurs pays d'origine. la rupture avec le milieu d'origine est sowent totale, les finages émi- 
grent avec ames et bagages sans intention de retour. Ce c m p r t g w n t  est très diff-t de celui que l 'on 
constate dans le sud ou le SAHEL & les Mgrants  restent très attachés à leur région d'origine, y conservent 
de n d r e u s e s  relations e t  y retoment f i n i r  leurs jows. 
probablemat une zone d'Wgration intense sous peine que les déséquilibres ne s'accroissent. 
En l'absence de mwments  migratoires l'accroissemat serai t  de 420 O00 personnes. La r e i o n  resk 
Une  CerWne fraction de la population du bassin est somise au risque de fortes crues de l a  MEJER- 
DAH e t  de ses affluents. IÆ risque est t e r é  par le s y s t h  de barrages qui psnwt, dans une certaine mesme, 
de régulariser le débit. Néammins pu r  les ppulations riveraines e t  situéesdansle bas du bassin le risque 
subsiste, ~ r r m e  l ' a  mntré l'anplm catastrophique des crues du printmps 1973. I1 y a environ 150 O00 p e r  
sonnes qui sontplus directemnt expsées au risque d'inondations. Il faut malheureusement constater que ce 
ncanbre s'est accru forterrent en raison du développement des zones habitées ( n o w t  dans la région de JEN- 
WUBA) sur des terres très expsées. 
Cet accroissawt rapide t ien t  en grade partie à l ' d e  mal. I1 n'est pas rare de voir les nou- 
veaux venus s'installer dans les zones les plus insalubres puisqu'ils y trouvent des terrains disponibles e t  
qui ne S o n t r é c W s  par personne. C ' e s t  ainsi que l 'on peut constater des zones nouvellement habitées (gour- 
bis-taudis) sur des terres qui sontdévastées à chaque crue un tant so i t  p u  exceptionnelle . De ", le dé- 
veloppnent des zones suburbaines 
en moins sûrs e t  il se peut que l 'on construise une c i té  nouvelle qui sera inondée à l a  première gran& crue. 
des vi l les  riveraines &e à rechacher des terrains qui sont de mins 
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I1 importe donc qre,parallèlarent aux efforts p o u r  régulariser le débit e t  maitrisex les grandes 
crues, so i t  entreprise une étude systématique des- zones exposées aux risques d'inondations. Les observations 
enregistrées 2 chaque grande crue devraientpnwttre  d'éablir une carte oÙ chaque zone serait affectée d'une 
probabilité i l lustrant  le risque d'inondation de cette zone. C ' e s t  au vu de cette carte que les autorisa- 
tions de construire, d'extension de périmètre comrmnal, devraientêtre prises. I1 e s t  probable qu'un nc" 
de vies humines seraitainsi épxqné, sans cm@m le bénéfice éconmique que l 'on en tirerait (sauvegarde 
du cheptel et des biens natuxels et agricoles). 
DEUXIEME PARTIE 
ETUDE ET INTERPR~TATION 
DES PHÉNOMÈNES HYDROLOGIQUES 
P 
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2 , l  G E N E R A L I T E S  
/ 
C e t t e  deuxihe partie rassemble butes les  interprétations concernant les phénanènes hydmnétéoro- 
lqiques prop-ts dits : pluies, débits, qualité des eaux. Les chapitres sui-mts font amel  B un certain 
ncmbre de lois statistiques. Nous ramelons succinctment ci-après les  caractéristiques de ces différentes 
lois. Çuelques comnentaires suivent ce rap@. 
2.1.1 R A P P E L  D E S  D E F I N I T I O N S  D E S  L O I S  S T A T I S T I Q U E S  
LOI de GAUSS OU LOI-NORMALE 
S i  F (x) est la probabiuté annulée au non d é p a s s m t ,  
u u2 
l a  fonction de rCpartitioneSt F (x) = 1e- 'z- du 
O&'' -m 
& ' u  = - XQ 
S .  
x : étant la variate 
~0 : la m m  ou pardtre de position 
S : l'écart-type ou paramètre d'échdle 
c 'est  s qui défjnit  l a  pente de l a  b i t e  de HEURY qui représente F ( x )  en coordonnées gaussiques. 
LO1 de GUMBEL 
-U 
~a fonction de répartition est F (XI = e -e 
m u = x - X o  
S 
s : paramètxe d'é&elle ou de pente qui n'est plus l'écaxt-&e 
x, : parmètxe de positim = d e .  
LOI LOG-NORMALE (OU de GALTON) 
Elle se déduit de l a  l o i - n o d e  en remplaçant u par une fonction linéaire de log u 
l a  fonction de répartition est F ( x )  = 1 
U log u2 
du 20 2 1 e - 
0- u 
O 
& u = x - x o  
b S  
x, : paranStre de position 
s : paramètre d'échelle 
U : p r a m è t r + d e f o m  > O , # O  
Le paramètre de f o e  caractérise en p a r t i d i e r  le caractère plus ou mins dissymétrique 
de l a  courbe. 
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LUI r INCUMPLETE (ou de PEARSUN 117) U 
Y-1 e-u 
~a fonction de répartition e s t  F (x) 1 U du 
r (Y), 
avec u = X-X,  
et  + -  Y-1 e- u 
al 
(y) = 0" 
x, : p d t r e  de ps i t ion ,  borne inférieurs I l ' intervalle de variation de x 
. s : parmètred'échelle 
Y : 'pm&re de €0- > O, # O 
LU7 de GUUDRlCff 
Expnc%b.ion p c u L t i d & e  de &I &.i exponenL¿&e g ë n W é e  dont 
la fonction de répartition est F (x) = - se- u 1/ 6 
2 
avec u = X-X,  
S : étant @al B 1 avec le signede s 6 
~0 : paramètre de p s i t i o n ,  borne inférieure de l ' i n ~ l e  de définition de l a  varkte 
si 
si s est nÉ5yati€ 
s est p s i t i f ,  ce qui est le cas de la l o i  de GOODRICH, ou bom supérieure 
s : p r d t r e d ' é c h e l l e  # O 
6 : p r d t r e d e f o r m  # O 
Ia fonction de répartition dans le  cas paaiculier de la  l o i  de GOODFUCH s ' k i t  : 
avec n =  6 > O  
' a  = l/s > O 
Cette l o i  est @ d a n t  connue par l'expression donnant l a  valeur de la variate en fonction de 
l'inverse de. la  fréquence au d é p s s m t  : 
T =  1 
1 - F(x) 
ou péride de retour en années : 
x (T) = ~0 E + ß (log T ) g  
généralisation de la  seconde f o d e  de FUIIER. 
LU7 de FRECHET 
Autre expression particuliSre de la l o i  expnentielle généralisée, pour laquelle 
s est psitif et 6 est négatif U = - 1 
a =- i > o  
s : panmètre d ' M e l l e  
6 ' : pamètredefonne  
L o i  ex t r ê"a t  dissymétrique par suite du pramètre de forme nÉ5yatif. 
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LOIS TRUNQUEES 
Dans l'étude des pluies journalières, mus serons -éS h ut i l i se r  des lo i s  t r o M p E e s .  Dans ce cas 
on ne prend en considération que les pluies journalikes su@ieures à un seuil, par exemple 5 millkètres.  
Ifautes les  pluies inférieures ou %les à 5 mn se voient globalanent attribuer une probabilité au mn dépasse- 
nwt FO . On a dans ces conditions 
pour p 4 5 m n  F (p) = Fo 
pour P > 5 mn F (p) = f (P) dp 
P 
.5 
2.1.2 C O M M E N T A I R E S  S U R  L ' A P P L I C A T I O N  D E S  L O I S  
S T A T I S T I Q U E S  
Les distributions statistiques expérimrrsntdles auxquelles mus awns affaire sont généralemnt trss 
I' inccnplète, de GOODRICH et de FRECHCP, qui en 
dissymétriques. De ce f a i t ,  les lo is  n o d e  et de- qui ne cmpxtentque deux pardixes d'ajustenent 
sont bien mins faciles I adapter que les lois log n o d e ,  
ccwportent trois. 
donnée. I1 
d'apparition e s t  p 
forte valeur ObservEe chaque année). Par exemple, une crue muaroal e annuelle dont l a  probabilité e s t  p = 0,01 
(centennale) se proaUira en myenne une fois  tous les cent ans. Mais il peut être intéressant de recherches 
quelle est l a  probabilité pour qu'elle se prcd.uise a u m i n s  une fois  dans une péride de N années. Pour plus 
de cQIp113dl 'té d'expression nous allons é W e r  le cas des crues " a l e s .  On peut d h n t r e r  que l e  &re n 
de crues de débit su@ieur h Q ( m e  de probabilité au dépassement p) qui se p r a s e n t  dans une @io- 
de de N années o u i t  à une l o i  de POISSON (si ces crues sont indépadantes). Dans ces mnditions, la pmba- 
bi l i té  d ' a p i t i o n  de n crues supérieures h Q en N années e s t  : 
Nous serons m é s  plus loin h calculer des valeurs de pluie ou de débit de prohabilité d'apparition 
de bien apprécier la valeur des hdications ainsi données. Un &&ment dont la prohabilité 
se prcduira en movewe une fois  dans une Fiode de l/p années (s'il s 'agi t  de l a  plus 
En particulier la prohabilité pour qu' i l  n'y a i t  aucune crue s e i e u r e  ou égale h Q e s t  : 
(I (O) = e -m 
On en déduit que la probabilité pour qu ' i l  y en a i t  au. tnoinS une e s t  : 
1 1 =  l - V ( O )  
soi t  : T =  1-e-NP 
Le tableau ci-après d&aule de cette f o d e  
. .  
D&&e .......... 
. .  
- ' c i & m n s e  . .  ..... 
. - Centennale ......... 
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Par e x q l e  la probabilité de voir au mins une crue millennale dans les dix ans I venir e s t  de 1 %, 
dans les cent ans à venir de 9,5 %, ce sont donc des &entualités mn néyligeables (on remarquera que pour 
Np pet i t  ( \<0,02) II = Np, py Np g r a n d  ( ?lo), 1). 
I1 importe enfin de mter que les lois statistiques ajustées sur les séries chmlcgiques  de msu- 
res existantes ne sont qu'une tentative pur donner un cadre mathkt ique aux observations passées. La vérita- 
ble distribution, si on la connaissait parfaiterrwt, ne correspndrait qu'appro-tivmt 1 l a  loi sta- 
tistique ajustée, surtout pur les valeurs e x t r h s ,  et ceci p u r  des raisons physiques connues. On -a plus 
loin que la  l o i  de FRECHET est celle qui s'applique le mieux à certaines distributions des valeurs maxupal es 
des débits de crues pur des périodes de retour atteignant jusqu'à 100 ou 200 ans, mais au-delà il est évident 
qu'il y a iqmssibi l i té  physique d'arriver aux valeurs extr&-s"t élevées auxquelles elle conduit. h outre, 
l 'u t i l isat ion de ces lois par extraplation, p u r  définir la frCquence des p h é d n e s  futurs, -se que le cli- 
mat est inchangé et qu'aucune i n k m e n t i o n h a h e  ne rrodifie les facteurs qui conditionnaient le raime hydrolo- 
gique penaantles observations passéees. En ce qui concesne le  climat, il peut subir des fluctuations de moyenne 
durée (10, 50 ou 100 ans par -le), en dehors de fluctuations de plus longue durée (quelques siècles ou plus 
encore). Les fluctuations de c o q t e  durée peuvent rendre erronées des prévisions fai tes  1 partir des obscura- 
tions fa i tes  40 ou 50 +ées sèches par exenple si la &iode qui s u i t  est plus hmide (dans un cli- 
mat  stable en nayenne 1 L'échelle dumillénaire) .Nous insistons sur ce p in t ,  car il semble possible 'que ce soit 
actuellement le cas en TUNISIE. De 1890 I 1950 environ on aurait eu une mide sèche qui serait suivie de- 
purs 1950 jusqu'à nos jours (1973) par une &ide plus humide. Rien ne p r r r e t  de p r h i r  dans l'état actuel 
des connaissances si cette mide humide se prolongera e t  de combien d'années. 
plus loin ccmwt le barrage du m, par e x q l e ,  a réduit sensiblanent les dékits de crue "aux I 
l'aval. Les fréquences des évéimxnts hydrologiques peuvent d'ailleurs être m3difiées, non seulanent par la 
constmction de lloweaux barrages, m i s  encore par la rrodification des consignes d'exploitation des barrages 
existants et par le mode d'utilisation &s sols (mise en culture, d-isement, reboisenwt, u rWsat ion ,e tc .  .) . 
Pour conclure, nous incitons donc le lecteur à ut i l i se r  avec précaution les résultats statistiques 
cpi l u i  seront -sés plus loin, résultats très intéressants certes, mais dont on doi t  savoir qu'ils m e n t  
etre &fiés par bien des facteurs naturels ou humains qu ' i l  conviendra de déceler en évaluant é v e n t u e l l m t  
leurs effets. 
En ce & concerne l'influence hmaine, m s  powons mieux en mesurer les conséquences. Nous verrons 
2,2 E T U D E  D E  L A  P L U I E  
2.2.1 G E N E R A L I T E S  : R E P A R T I T I O N  A N N U E L L E  D E  LA P L U I E  
E N  T U N I S I E  
Nous a s  proposons dans ce chapitre de donner un aperçu Somoaire sur le rEgk des pluies en "I- ' 
SIE e t  en paaiculier sur la  répartition annuelle de la pluie sur le pays, afin de d6gager les caractéristi- 
ques plwiométriques du bassin de la MEERDAR. 
En "ISIE on peut distinguer deux saisons du p i n t  de vue p l u v i d t r i q u e  : 
une saison pluvieuse qui CcBrmence en Septembre e t  f i n i t  en M. 1) 
2) Une saison sèche cjqi va de Juin L Août. 
Le réyim? général des pluies est le reime m&literranéen, mais il est loin de présenter un carac- 
tère unifome, la TUNISIE ccmne toute l'AFRIQUE du Nord étant placée sur une zone de discontinuité climatolo- 
gique sur laquelle les mindres causes pewentpxduire des effets très excentriques par r a p &  aux " e s  
(exaple pluies exceptionnelles de Septembre e t  octobre 1969 e t  celles de fin Mars 1973). 
des pluies, le  relief n&e faible suff i t  parfois p u r  déteminer de sdlables peaurbations. 
CUE du Nord sont ceux qui  ont circulé sur l'Océan Atlantique e t  l a  Wterrank e t  qui chargent s u f f i s a m a t  
l 'a i r  en vapur d'eau. Les vents de NW, W et SW sont ceux qui réalisent le  mieux ces conditions, cepxdant 
les pluies par vent d'est sont re1ati-t f r w e n t e s  en TUNISIE. Les pluies en TUNISIE sont le plus sowent 
provquées e t  renforcées par les reliefs. 
Ja KwluMIRIE se présente "E une imnense digue que viennent h e m  les courants abxphériques. 
a s  parties de cette digue qui, soit par leur élévation, soit p r  leur expsition, sont atteintes les pre- 
mières ou le plus directanent par les vents humides, sont celles qui repivent les précipitations les plus 
abondantes. I1 y aura donc d'une manière générale diminution graduelle des pluies de la m au SAHARA, avec 
recrudescence SUT les massifs élevés et les parties du littoral les plus avancées dans lam, diminution dans 
les plaines et les réyions plus ou mins abritées des influences " e s .  Ja tranche pluvianétrique diminue 
de ce f a i t  rapideirent du mrd au sud en étant plus forte dans les régions mntagneuses que dans les plaines. 
mus p3wons donc avancer la répartition sch&mtique suivante des pluies tcmbant sur le territoire tunisien. 
Toute faible variation dans le réyjms des vents a un effet  exagéré et local sur la  distribution 
Les seuls courants atmsphériques capables d'engendxe des chutes de pluies inprtantes sur 1'AFRI- 
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On peut dis t ingua quatre zones pluvianétriques distinctes (fig. 2.2.1) : 
1) Une zone très pluvieuse recevant annuellement plus de 600 m avec 120 jours de pluie limitée 1 la  
KwxiMIRIE et aux régions &?ières nord-ouest. I1 kmbs en myenne 1 578 mn I ?+ÏN DRAHAM, 1 043 mn 1 
"W, 627 mn 1 BESA et 698 mn à BIZEKIE. La limite m é r i d i o n a l e  de cette zone passe approximative- 
ment par BESA, MATEUR e t  BIZERTE. 
2) Une zone pluvieuse recevantde 400 I 600 mn avec 60 1100 jours pluvieux c o m a n t  la  plus grande 
. partie de la "NISIE Centrale : vallée de la  MEZEDAH, dorsale tunisienne, régions de " I S  e t  du 
CAP-BLIN, bassin du "E. La limite sud de cette zone passe par,EBBA-KsouR, THAD., la KESRA, DJE- 
B I " A  e t  h u t i t  au golfe de HAMMANET au nord d'ENFIDA. On a des myennes pluviométriques de ' 
543 m a u  I<EF, 481mn I ZAGHOUAN, 442 mn 1 "IS. 
3) 'Une zone peu pluvieuse, 200 à 400 mn avec 40 1 70 jours de pluie au sud de la précédente, s'étend 
depuis le  versant sud de l a  dorsale j w ' à  l a  hauteur de SFAX. On note 283 mn à KAIwX", 319 mn 
à SOUSSE et 210 mn 1 SFAX. 
Win, une zone t rès  peu pluvieuse (mins de 200 m avec environ 30 jours pluvieux) oil les pluies 
d'été sont presque nulles e t  tout à f a i t  accidentelles. Cette zone couvre les régions situées au- 
dessous d'une ligne SFAX-GAFSA. On note 174 mn 1 GAFSA, 185 mn à GABES, 210 mn à ZARZIS et 190 mn 
I TOZEUR. La myenne at te int  n&re 203 mn 1 JERBA et 239 nnn 1 I4A", mis dans l'&êm sud les 
myennes ne présentent plus aucun intérêt vu la faiblesse e t  la  rareté des pluies. 
A ce s c h h  basé sur les totaux pluvianétriques doit être superposé un s c h h  indiquant les périodes 
4) 
de forte pluvianétrie au cours de l'année. En effet  si dans le mrd les pluies tranbent principalement durant 
les mis d'hiver, au sud et au SW on observe une p2iri.de sèche t r è s  nette en Février. Pour le  bassin de la  
W M ,  mus voyons d'après la répxt i t ion  indiquée précédemwt que ce bassin se trouve presque entière- 
ment dans la zone oïí la pluvianétrie myenne annuelle varie entre 400 et 600 mn avec une frange nord oil la pluie 
myenne annuelle peut atteindre 1 200 mn e t  une frange sud très réduite oil la pluie myenne annudle peut être 
inférieure I350  nun. 
2.2.2 R E S E A U  P L U V I O M E T R I Q U E  D E  L A  M E J E R D A H  (Cf.carte2.2.2.1 (a) ) 
I 
2.2.2.1 DESCRIPTION 
I Le réseau pluvianétrique tunisien Ccanpte actuellanent entre 550 et 600 pluvicanètres. WS dans le 
cadre de la  prépaation d'un fichia pluvianétrique entreprise en 1968, nous avons recueilli plus de 1 O00 
stations différentes pour tout le pays. L'implantation de p l u v i d t r e s  n'étant somise 1 aucun contr6le, leur 
répartition n 'é ta i t  donc pas oMonnée et  n 'é tâ i t  basée sur aucun critère rationnel, mais souvent dictée par un 
besoin local et parfois temporaire. 13e ce fa i t ,  un bon nanbre de postes pluvianétriques ont é té  abandonnés au 
b u t  de quelques années d'observations, voire "s au b u t  de quelques mis. D a n s  la  partie de ce réseau inté- 
ressant la  MEZEDAH, ~ x l s  awns pu campter 320 pluvicdtres à peu près mis ces postes,pmr les &WS raisons 
indiquées plus haut, sont plus ou mins importants 'du point de vue site, durée et qualité des observations. 
1 titre inaiCatif leur date de création. Nous voy~ns dans ces tableaux qu'un bon &re de ces stations ont 
fonctionné pensant quelques années seulement, puis ont été ahndonnées. Par ailleurs, plusieurs de ces pluvio- 
&tres ont é té  soit détériorés, soit volés au bout d'une courte péxicde d'observations et n'ont pu Stre re- 
muvelés. Cette situation du réseau a rerdu difficile l'exploitation rÉgulière et ordonnée des postes et  les 
bulletins qui arrivaient au Service étaient nnl contxûlés; aussi mus mus sc~ l~nes  trouvés en 1968 devant une 
niasse considérable d'archives pluviométriques, certaines stations étant observées dems la  f i n  du siècle der- 
nier.  C e s  archives sont très disparates et présentent de mnbreuses lacunes, de plus, elles ont subi plusieurs 
d h é n a g m t s  dévastateurs, certaines ont servi I des études de projets et ont été abandonnées, voire m Ê m  
perdues. 
h définitive, mus avons pu relever pour cette étude de l p  pluvianétrie du bassin. de l a  
une quarantaine de stations couvrant presque LmifontGaent la  totalité du bassin et présenbne des durées d'ob- 
servations de 30 1 60 années. Les stations retenues p3uc cette étude e t  situées dans le bassin ont leurs "E 
soulignés dans les tableaux ci-après et figurent sur la carte de situation 2.2.2.1. On doi t  y ajouter quel- 
ques stations i q o r t a n t e s  situées dans les bassins limitrophes : ~'ICHKEUL au nord, le "A et le K"E 
au subqui présentent une forte densité de stations pluvianétriques. Les quelques stations retenues sur ces 
bassins vont nous pennettre de mieux prk iser  le  réyb pluvieux aux limites du bassin de la m. Les 
cwrdonnh et la date de mise en service de ces stations figurent à la  f i n  du tableau 2.2.2.1. 
win, notons que dans la partie algérienne du bassin de la MEZEDAH (I peu près le tiers d e  la  
superficie globale) nous avons pu obtenir la pluvianétrie mensuelle et annuelle de quinze stations, dont sept 
présentant de longues séries de données. A t i tre d'indication, le graphique 2.2.2.1 (b) indique pow quelques 
stations du bassin de 1aMESERDAHles @ i d e s  d'obsenmtions. Ce graphique mntre  bien 1'irrEyularité et la 
discordance des périodes d'observations. I 
Nous avons réuni dans les tableaux 2.2.2.1 tous les postes connus de ' la  MESERDAH et- donnons 
I 
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Fig: 2 .2 .1  
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TABLEAU 2.2.2.1. (1) 
STATIONS PLWIOMETRIQUES DU BASSIN DE LA MEJERDAH 
NOM - STATION 
AIN BEYA OUED RHEZALA 
AIN BOU SLEM BOU ARADA 
  DA NE 
AÏN EL BEYDA 
AÏN GUESSIL i 
AÏN GUESSIL JWE BONNEFON 
AÏN GUESSIL BOU ARADA 
AÏN GUETTAR LE SERS 
AÏN HAMRAYA 
LiN DJEMALA SM 
AÏN GHARSA LE KRIB 
AÏN GUESSIL 2 
AÏN KERMA 1 
AÏN KERMA 2 
AÏN MERDJA 




L N  TABIA 
AÏN TAGA KEF CHEGAGA 
AÏN TAHOUNA 
AIN TELLA 
LiN TOUNGA SE 





AKHOUAT ST ROCH 
AMMAR DEBBICHE 
AROUSSA EL DOMAINE 
AROUSSA EL ECOLE 
AROUSSA EL ALSACIENNE 
AROUSSA EL ST AUGUSTIN 
AROUSSA EL STE LUCIE 
AROUSSA EL VILLAGE 
-> en service 
LATITUDE 
40 GR 73 20 
40 GR 39 50 
40 GR 71 60 
40 GR 55 60 
40 GR 04 80 
40 GR 35 O0 
40 GR 27 80 
40 GR 25 20 
40 GR 31 O0 
40 GR 71 O0 
40 GR 06 O0 
40 GR 87 O0 
40 GR 19 O0 
40 GR 19 O0 
40 GR 64 70 
39 GR 90 O0 
40 GR 35 O0 
40 GR 08 70 
40 GR 83 O0 
40 GR 30 80 
39 GR 46 10 
41 GR 18 O0 
40 GR 42 O0 
40 GR 58 30 
40 GR 59 O0 
40 GR 03 O0 
40 GR 81 O0 
40 GR 77 15 
40 GR 28 50 
40 GR 30 O0 
39 GR 80 25 
40 GR 43 O0 
40 GR 42 O0 
40 ,GR 44 O0 
40 GR 41 O0 
40 GR 44 O0 
40 GR 42 10 
LONGITUDE 
007 GR O0 O0 
008 GR 03 O0 
008 GR 13 70 
007 GR 76 85 
007 GR 59 O0 
007 GR 51 O0 
008 GR 04 50 
007 GR 98 30 
008 GR O0 O0 
008 GR 96 O0 
007 GR 57 O0 
007 GR 25 O0 
006 GR 73 'O0 
006 GR 69 O0 
007 GR O2 20 
007 GR 1 1  O0 
006 GR 88 O0 
007 GR 12 50 
007 GR 47 O0 
007 GR 60 20 
007 GR O1 O0 
008 GR 64 70 
007 GR 75 O0 
007 GR 80 20 
007 GR 80 O0 
008 GR O0 15 
0 0 7 ' G R  25 50 
007 GR 57 15 
007 GR 68 90 
007 GR 65 O0 
007 GR 62 O0 
007 GR 92 O0 
007 GR 91 O0 
007 GR 93 O0 
007 GR 87 O0 
007 GR 95 O0 










































9 1933 4 
1 1  1967 4 
7 1951.- 
9 1928 , 
1 1913 
3 1968 4 
9 1960 
1 1  1938 
1 1951 
8 1930 
9 1912 4 





1 1  1942 
3 1926 






1 1  1932- 
1 1 9 5 0 -  
12 1967- 
2 1932 -> 
2 1929 
9 1961 




1 1  1924 
1 1 9 3 6 4  



























TABLEAU 2.2.2.1. (2) 
STATIONS PLUVIOMETRIQUES DU BASSIN DE LA MEJERDAH 
NOM - STATION 
AROUSSA EL LES PALMIERS 
AROUSSIA EL BARRAGE 
BADROUNA BOU SALEM SM 
BAHARA H I R  EL MERDJA 
BATHAN EL BARRAGE 
BATHAN EL ECOLE 
BEAUCE TUNISIENNE 
BEJA I N R A Ï  
BEJAOUA 
BELLEVUE ST CLEM GOUBELA 
BESBESSIA 
BIR AKDAR 
BIR EL BEY . 
BORDJ EL AMRI 1 SM 
BORDJ EL AMRI B I R  JEDID 
BORDJ FRENDJ 
BORDJ HAMDOUMA 
BORDJ SALAH GOUBELLAT 
BORDJ TOUM ST GILBERT 
B J  TOUTA 2 ST GEORGE 
B J  TOUTA PRES TEBOURBA 
BEN ARAR ST CHARLES 
BEN METIR FORET 
BEN METIR 2 SM 
BOU HEURTMA 
BOU SALEM AGRICOLE 
BOU SALEM DELEGATION SM 
CEBALA DE BIZERTE 
CENTRE DES CARNIE&S 
BOU SALEM CFJR 
CHAOUAT 1 
CHARRENE 





I en service 
LATITUDE 
40 GR 16 O0 
40 GR 88 95 
40 GR 59 25 
40 GR 26 O0 
40 GR 89 85 
40 GR 89 80 
40 GR 80 O0 
40 GR 79 40 
40 GR 93 O0 
40 GR 58 O0 
41 ,GR 17 O0 
40 GR 71 00 
40 GR 48 O0 
40 GR 79 50 
40 GR 86 50 
40 GR 76 80 
40 GR 66 20 
40 GR 61 O0 
40 GR 85 10 
40 GR 94 O0 
40 GR 93 O0 
40 GR 05 O0 
40 GR 82 O0 
40 GR 82 O0 
40 GR 75 30 
40 GR 67 90 
40 GR 67 50 
41 GR O1 50 
41 GR O8 O0 
40 GR 68 40 
40 GR 99 O0 
40 GR 04 O0 
40 GR 54 70 
40 GR 53 35 
40 GR 81 O0 
41 GR 05 55 
41 GR O 1  50 
LONGITUDE 
007 GR 97 O0 
O08 GR 26 40 
007 GR 42 58 
007 GR 26 O 0  
O08 GR 34 90 
O08 GR 35 15 
007 GR 91 30 
007 GR 59 50 
O08 GR 53 O0 
O08 GR 13 O0 
O08 GR 42 50 
O08 GR 24 O0 
O08 GR 13 O0 
O08 GR 38 85 
O08 GR 35 50 
O08 GR 30 30 
007 GR 51 20 
O08 GR 15 O0 
O08 GR 17 20 
O08 GR 27 20 
O08 GR 23 O0 
007 GR 17 O0 
007 GR 1 1  O0 
007 GR 1 1  O0 
007 GR 17 O0 
007 GR 37 30 
007 GR 39 50 
O08 GR 63 50 
O08 GR 50 O0 
007 GR 38 55 
O08 GR 46 O0 
007 GR 04 O0 
006 GR 96 O0 
006 GR 92 96 
007 GR 05 O0 
O08 GR 57 39 

































































1 1  1942,









3 1 9 6 9 -  
9 1948 


















04/ 193 1 
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TABLEAU 2.2.2.1. (3) 
STATIONS PLUVIOMETRIQUES DU BASSIN DE LA MEJERDAH 
NOM - STATION 
CHOUICHIA 
CITE DU MELLEGUE SM 
CLOS DU PALMIER GHARDIMA 
COOPERATIVE EL MIMA 
COOPERATIVE FELLAH OD EL 
COOPERATIVE ETTAKADOUM 
DJANTOURA, 
DJ DISS  OUED RHEZALA 
DJEIDEIDA ECOLE 
DJEDEIDA CLOS DES HURT 
DJELIDA GARE 
DJERISSA POSTE DE POLICE 
DJERISSA GARE 
DJERISSA HIR ARGOUB 
EBBAKSOUR GUENARA 
DJEBEL KOUIF 
DJ  MANSOUR DOMAINE FORT 
DJ MANSOUR HIR AOUILI 
DNE BEAU REGARD OD RMIL 
EBBAKSOUR ELEVAGE 
EBBAKSOUR MUNICIPALITE 
*EBBAKSOUR HIR BERNANEG 
EL MAÏZA PAR LE SERS 
FEIDJ  ANNABA 
k F E I D J  EL KHEMAKHEN 
F E I D J  ETTAMEUR EBBAKSOUR 
FERNANA OUF;D RHEZALA 
*FEIDJA SM 
GAFOUR DELEGATION 
GAFOUR AKSAB HIR TELL 
I 
GAFOUR DEPECHE ST GUY 
GAFOUR LEDRA SUD 
GAFOUR SUPERIEURE 
GAFOUR LES PINS 
GHARDIMAOU I 
__> en service 
LATITUDE 
40 GR 59 O0 
40 GR 36 O0 
40 GR 51 O0 
40 GR 71 60 
40 GR 31 O0 
40 GR 26 85 
40 GR 77 50 
40 GR 71 30 
40 GR 94 O0 
40 GR 91 O0 
40 GR 42 O0 
39 GR 82 O0 
39 GR 83 O0 
39 GR 80 O0 
40 GR 03 O0 
39 GR 47 O0 
40 GR 24 O0 
40 GR 25 O0 
40 GR 38 O0 
39 GR 96 O0 
39 GR 93 60 
39 GR 94 O0 
40 GR 1 1  80 
39 GR 46 95 
40 GR 77 O0 
39 GR 42 O0 
40 GR 72 80 
40 GR 55 38 
40 GR 29 O0 
40 GR 35 90 
40 GR 25 O0 
40 GR 34 O0 
40 GR 30 O0 
40 GR 34 O0 
40 GR 34 O0 
40 GR 35 20 
40 GR 50 05 
LONGITUDE 
006 GR 97 O0 
007 GR O8 O0 
006 GR 76 O0 
O08 GR 13 70 
007 GR 65 O0 
007 GR 39 O0 
007 GR IO 20 
006 GR 99 70 
O08 GR 45 O0 
O08 GR 42 O 0  
O08 GR O2 O0 
007 GR O0 O0 
007 GR O1 50 
007 GR 06 O0 
007 GR IO O0 
006 GR 68 O0 
O08 GR O 1  O0 
O08 GR 04 O0 
007 GR 88 O0 
007 GR 20 O0 
007 GR 21 50 
007 GR 22 O0 
007 GR 45 20 
006 GR 92 O0 
O08 GR 50 O0 
007 GR 07 O0 
007 GR 07 O0 
006 GR 63 80 
007 GR 78 O0 
007 GR 76 50 
007 GR 77 O0 
007 GR 75 50 
007 GR 75 O0 
007 GR 70 50 
007 GR 72 20 
007 GR 82 O0 










































1 I948 -> 
1 1921 
10 1967 -> 
4 I966 I 
8 I964 - 
5 I968 -> 




4 1964 -> 







9 1932 -> 




1 1  1908 - 
1 1  1941 
1 1922 -> 






























061 195 1 
031 1964 
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TABLEAU 2 .2.2.1. (4) 
STATIONS PLUVIOMETRIQUES DU BASSIN DE LA MEJERDAH 
NOM - STATION 
GHARDIMAOU 2 SM 
GLOUB ETTLRANE OD GHEZA 
GOUBELLAT CHEIKH OUDIANE 
GOUBELLAT FME H SOLA 
GOUBELLAT 1 
GOUBELLAT ULC 
GRIFFAT SOLTANE PF 
GUELIB EL AKHOUAT 
HAFSIA (EL) 
HAMMAM BIADHA 
HAMMAM GHARSA LE KRIB 
HAMMAM SOUK EL KHEMIS 
HERY 
HENCHIR EL BELDA 
HENCHIR EL BEY S.NACEUR 
HENCHIR BRIOUIK GOUBELLA 
HENCHIR MEDJET SOLTANE 
HENCHIR MOUJLAH OUZIR 
HENCHIR S I D I  BOU TALEB 
HENCHIR TELL EL AKSAB 
KALAAT DJERDA SM 
KALAAT ANDALEUS 
KALAAT ES SENANE 
KHANG MOROU 1 
KHANGUET EL ARAM MEDJEZ 
KBAR KLIB HIR KSAR TOUAL 
KEF (LE) 3 
KEF HOPITAL 
KEF ABD EL ALI 
KEF AURORE 1 
KEF ENNEFAD 




KEF RAS EL OUED 
KEF S I D I  SLIMA 
LATITUDE 
40 GR 51 85 
40 GR 70 O0 
40 GR 59 O0 
40 GR 58 90 
40 GR 60 O0 
40 GR 60 10 
40 GR 92 O0 
40 GR 18 50 
40 GR 82 30 
GR 
40 GR 33 60 
40 GR 74 50 
40 GR 81 25 
40 GR 61 O0 
40 GR 42 O0 
40 GR 60 O0 
40 GR 04 O0 
40 GR 70 O0 
40 GR 59 O0 
GR 
39 GR 62 50 
41 GR 30 O0 
39 GR 74 O0 
/ ' 40 GR 56 O0 
40 GR 70 O0 
40 GR O0 O0 
40 GR 20 O0 
40 GR 20 O0 
40 GR 19 70 
40 GR 23 O0 
40 GR 14 O0 
40 GR 22 O0 
40 GR 25 O0 
40 GR 19 30 
40 GR 13 O0 
40 GR 16 O0 
40 GR 10 O0 
LONGITUDE 
006 GR 77 77 
006 GR 93 O0 
008 GR 12 50 
008 GR 14 O0 
008 GR 16 O0 
008 GR 13 70 
008 GR 40 O0 
007 GR 79 O0 
008 GR 43 30 
GR 
007 GR 50 10 
007 GR 33 O0 
008 GR 12 50 
006 GR 85 O0 
006 GR 95 70 
008 GR 23 O0 
007 GR 64 O0 
008 GR 20 O0 
0: GR 16 O0 
GR 
006 GR 94 30 
008 GR 72 40 
006 GR 67 O0 
007 GR 95 O0 
008 GR 10 O0 
007 GR 65 O0 
007 GR O9 O0 
007 GR O9 O0 
007 GR 06 70 
007 GR 07 O0 
007 GR 10 O0 
007 GR 12 O0 
007 GR 07 O0 
007 GR 07 30 
006 GR 93 O0 
007 GR 10 O0 





































4 1951 -> 
9 1949 
4 1951 
7 1965 -> 
4 1902 







12 1970 -> 
1 1  1950 
1 1931 -> 
1 1  1924 
12 1925 
9 1935 
1 1  1934 
4 1938 
1 1  1913 -> 











9 1929 -> 
12 1961 































1 O/ 1946 
-> en-service 
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TABLEAU 2.2.2.1. (5) 
STATIONS PLWIOMETRIQUES DU BASSIN DE LA MEJERDAH 
NOM - STATION 
KEF STE MARIE 
KEF TP 
KEF CMA 
KEF DJEBEL EL AGAB 
KRALLED 
KAUDIAT DJ  MZARRICHE 
KAUDIAT DJ  ZEBS 
KOURCHA EL OULDJA 
KRIB GARE 
KRIB NORMANDIE 
KRIB FERME COSSEN 
KRIB FEDJ MOGRA 
KRIB ULC 
KRIB MAGROUN 
KSAR BOU KHRIS 
KSAR BOU KHRIS ST SUZANE 
KSAR BOUKLEIA 
KSOUR 'E COLE 
KSOUR SCET 
KSAR TYR ALLOBROGES 
KSAR TYR LES NUES 
KSAR T I R  S I D I  ABDALLAH 
L0,RBEUS GARE 











MARDJA MOKADDEM ECOLE 
MASSOUGES FERME 1 
MASSOUGES FERME 2 
LATITUDE 
40 GR 20 20 
40 GR 20 IO 
40 GR 14 60 
40 GR 22 80 
40 GR 53  20 
39 GR 98 O0 
40 GR 21 O0 
41 GR 20 O0 
40 GR 28 O0 
40 GR 32 O0 
40 GR 35 45 
40 GR 24 O0 
40 GR 36 30 
40 GR 26 O0 
40 GR 26 O 0  
40 GR 27 80 
40 GR 84 O0 
39 GR 89 O0 
39 GR 89 O0 
40 GR 66 50 
40 GR 68 O0 
40 GR 69 O0 
40 GR 11 O 0  
40 GR O9 O0 
40 GR 1 1  O0 
40 GR 85 O0 
39 GR 79 O0 
39 GR 83 69 
39 GR 84 20 
39 GR 84 50 
39 GR 83 O 0  
40 GR 03 O0 
40 GR 88 50 
40 GR 88 90 
39 GR 94 80 
40 GR O 1  20 
40 GR 04 O0 
1 
LONGITUDE 
007 GR 06 O0 
007 GR O9 O0 
007 GR 1 1  90 
007 GR 08 O0 
007 GR 80 50 
006 GR 96 O0 
006 GR 99 O0 
008 GR 59 O0 
007 GR 81  O0 
007 GR 66 O0 
007 GR 55 60 
007 GR 66 O0 
007 GR 55 O0 
007 GR 61 O0 
008 GR 08 40 
008 GR 05 O0 
.O07 GR 93 O0 
007 GR 28 O0 
007 GR 28 O0 
008 GR 30 O0 
008 GR 30 O0 
008 GR 25 O 0  
007 GR 32 O0 
007 GR 37 O0 
007 GR 27 O0 
008 GR 36 O0 
006 GR 85 20 
007 GR 63 O0 
007 GR 63 20 
007 GR 60 O0 
007 GR 63 O0 
007 GR 96 50 
008 GR 40 O0 
008 GR 40 50 
007 GR 72 50 
007 GR 65 50 










































1 1  1913 -> 






7 1932 -> 
3 1938 




IO 1960 -> 
1 1961 
9 1935 -> 










5 1964 -> 
1 1889 -> 
10 1969 -> 
2 1971 -> 
9 1960 
1 1965 
2 1962 -> 
5 1964 -> 
12 1962 -> 
























-> en service 
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1 
NOM - STATION I 
MASSOUGES FERME 5 
MADJEN SAFI  
MEZ EL BAB SM B J  TELLIL 
MEDJEZ EL BAB PF 
MEDJEZ EL BAB SE 






MZOUGHA S I D I  KHALLED 
NEBEUR 
O W E  DJENDOUBA COOP 
OUED EL L I L I  EPURATION 
OUED MELI2 
OUED MELLEGUE K 13 
OUED MELLEGUE 
OUED OUSSAFA 
OUED RMIL 2 
AOUSDJA 
OUED TINE 
OUED ZARGA RURAL TUNISIE 
OUED ZARGA FME 1 AQUOUAV 
OUED ZARGA FME DENGUEZLI 
OUED ZARGA FME BUKAI 
OUED ZARGA FERME 2 
PARC BEJA CRDA 
PORTO FARINA OMWM 
PORTO FARINA SM 
RAS EL MA 
REBIBA 
ROBAA DAR TURQUIE 
ROBAA OULED YAHIA 
SAINT PIERRE 
' 
-> en service 
MASSOUGES FERME 3 SERS 
MASSOUGES. kRME 4 
TABLEAU 2.2.2.1. (6) 
STATIONS PLWIOMETRIQUES DU BASSIN DE LA MEJEIWAh' 
LATITUDE LONGITUDE 
1 1938 051 1942 
2 1951 071 1957 
40 GR 04 O0 
40 GR 85 20 
40 GR 64 81 
40 GR 72 30 
40 GR 70 O0 
40 GR 70 37 
40 GR 76 O0 
40 GR 72 O0 
46 GR 76 O0 
40 GR 81 O0 
40 GR 81 05 
40 GR 70 O0 
40 GR 32 O0 
40 GR 57  30 
40 GR 76 15 
40 GR 52 O0 
40 GR 13 45 
40 GR 14 O0 
39 GR 81 O0 
40 GR 41 45 
41 GR 26 30 
40 GR 33 O0 
40 GR 80 O0 
40 GR 77 40 
40 GR 69 50 
40 GR 79 75 
40 GR 79 75 
40 GR 80 25 
41 GR 30 IO 
41 GR 29 72 
39 GR 97 O0 
39 GR 75 O0 
40 GR 06 50 
40 GR IO 60 
40 GR 63 O0 
007 GR 64 O0 
007 GR 15 60 
O08 GR 05 54 
O08 GR 07 50 
O08 GR IO O0 
O08 GR 07 39 
O08 GR 38 O0 
O08 GR 24 O0 
O08 GR 25 O0 
O08 GR 20 O0 
007 GR 74 50 
007 GR 75 90 
007 GR 14 O0 
007 GR 1 1  80 
007 GR 1 1  80 
006 GR 91 O0 
006 GR 84 80 
006 GR 85 O0 
007 GR 69 O0 
007 GR 95 75 
O08 GR 62 50 
007 GR 95 50 
007 GR 91 70 
007 GR 88 80 
007 GR 86 70 
007 GR 92 75 
007 GR 92 75 
007 GR 63 O0 
O08 GR 73 60 
O08 GR 72 21 
007 GR 95 O0 
006 GR 72 O0 
007 GR 93 75 
O08 GR 03.60 





































IO 1942 -> 
1 1890 -> 
9 1964 -> 
3 1966 -> 
2 1968 -> 
9 1960 -> 
4 1913 -> 
1 1916 
IO 1948 -> 
4 1899 -> 
3 1932 __> 
9 1937 
1 1968 -> 
I 1956 
1 1  1926 
1 1960 -> 
5 1923 
5 1964 
12 1961 -> 
1 1958 
IO 1960 -> 
4 1910 -> 
9 1965 -> 
9 1965 -> 
9 1965 
12 1959 
12 1968 -> 
2 1962 -> 
1 1950 -> 
1 1964 -> 
3 1918 
4 1950 
IO 1960 -> 
IO 1922 












TABLEAU 2.2.2.1. (7) 
STATIONS PLWIOMETRIQUES DU BASSIN DE LA MEJERDAH 
NOM - STATION 
SAKIET SIDI. YOUSSEF MINE 
SAKIET SD YOUSSEF VILLAG 
SAKIET SD YOUSSEF DAMOIJS 
SAKIET S I D I  YOUSSEF SM 
SAKIET SID1,YOUSSEF 




SELMA S I D I  OTHMANE 
SENED EL HADDAE 
SERS AGRICOLE SM 
SERS DELEGATION 
SERS GARE 
SD ABD PRES DE KSAR TYR 
S I D I  ABDELAZIZ 
S I D I  ALI HAOUEM 
S I D I  AMOR 
S I D I  AMOR HIR BDIOUI 
S I D I  AYED GARE 
S I D I  AYED HIR KOUDIAT 
S I D I  AYED SM 
S I D I  AYED GARE 
S I D I  BOU ROUIS SM 
S I D I  BOU ROUIS 
S I D I  BOU ROUIS GARE 
S I D I  BOU ROUIS H NCHEM 
S I D I  BOU ROUIS 2 
S I D I  BOU ROUIS H I R  NBAM 
S I D I  EL FACI 
S I D I  EL FAC’I RAGOUBA 
S I D I  HAMADA 
S I D I  MANSOUR HAUT 
S I D I  N3D CHEFFAI ECOLE 
S I D I  MTIR ES  SEAOUDIA 
S I D I  SOLTAN 
S I D I  THABET 
LATITUDE 
40 GR 25 O0 
40 GR 24 O0 
40 GR 17 O0 
40 GR 25 92 
40 GR 25 O0 
40 GR 25 92 
40 GR O9 O0 
40 GR O9 O0 
40 GR 58 O0 
41 GR 10 O0 
39 GR 92 50 
40 GR 07 40 
40 GR 08 O0 
40 GR 08 O0 
40 GR 69 O0 
40 GR 70 O0 
40 GR 21 O0 
40 GR 65 O0 
40 GR 22 60 
40 GR 39 O0 
40 GR 39 O0 
40 GR 39 O0 
40 GR 39 O0 
40 GR 19 O0 
40 GR 19 00, 
40 GR 19 70 
40 GR 17 60 
40 GR 16 O0 
40 GR 24 O0 
40 GR 17 O0 
40 GR 17 O0 
39 GR 95 60 
40 GR 22 20 
39 GR 53  70 
40 GR 04 O0 
40 GR 74 65 
41 GR O2 O0 
LONGITUDE 
006 GR 69 O0 
006 GR 68 O0 
006 GR 76 O0 
006 GR 68 51 
006 GR 69 O0 
006 GR 68 O0 
007 GR 37 O0 
007 GR 37 O0 
007 GR 90 O0 
O08 GR 42 O0 
007 GR 65 05 
007 GR 44 43 
007 GR 42 92 
007 GR 43 O0 
008 GR 26 O0 
007 GR 95 O0 
007 GR 90 O0 
008 GR 19 O0 
007 GR 24 O0 
007 GR 84 O0 
007 GR 84 O0 
007 GR 86 O0 
007 GR 84 O0 
007 GR 55 54 
007 GR 55 O0 
007 GR 54 50 
007 GR 62 O0 
007 GR 50 O0 
007 GR 59 O0 
007 GR 73 O0 
007 GR 69 O0 
008 GR O 1  40 
007 GR IO 50 
006 GR 92 90 
007 GR 98 O0 
007 GR 65 O0 










































1 1  1888 -> 
9 1933 




12 1929 -> 
1 1920 
8 1948 
10 1960 - 
4 1972 -> 

















9 1926 -> 
1 1931 
IO 1960 -> 
































-> en service 
TABLEAU 2.2.2.1 (8) 
STATIONS PLWIOMETRIQUES DU BASSIN DE LAMEJERDAH 
NOM - STATION 
: S I D I  THABET SM 
S I D I  THABET CMA 
S I D I  YOUSSEF 
S I F  EL KOHOL 
SILIANA JEAN RAFFIN 
SILIANA 3 
SILIANA 1 SM 
SILIANA 2 SM 
SILIANA AGRICOLE 
SKRIRA P F  
SLATA 
SODGA 
SK EL ARBA (JENDOUBA) SE 
SK EL ARBA (JENDOUBA) SM 
SK DJEMAA FORET 
SK EL KHEMIS BOU SALEM TP 
SK EL KHEMIS B.S.CFPA 
SK EL KHEMIS B.S CMA 




TABAGA D J  NEBLA ECOLE 
TADJEROUINE AiN ZOUAGHA 
TADJEROUINE DME FEUILLE 
TADJEROUINE FERME D'ETAT 
TADJEROUINE 1 
TADJEROUINE ST BERNADET 
TADJEROUINE VILLE 







TEBOURSOUK B I R  AÏN BENAL 
LATITUDE 
41 GR O2 O0 
41 GR O2 20 
39 GR 92 86 
39 GR 45 50 
39 GR 96 O0 
40 GR O9 O0 
40 GR O9 O0 
40 GR O8 30 
40 GR O9 50 
40 GR 73 70 
39 GR 85 50 
39 GR 98 O0 
40 GR 55 85 
40 GR 56 O0 
39 GR 86 50 
40 GR 67 60 
40 GR 55 25 
40 GR 57 18 
40 GR 56 O0 
GR 
40 GR 52 O0 
40 GR 84 O0 
39-GR 44 IO 
39 GR 94 O0 
39 GR 88 O0 
39 GR 93 O0 
39 GR 87 60 
39 GR 91 O0 
39 GR 87 O0 
39 GR 87 80 
39 GR 88 50 
40 GR 92 O 0  
40 GR 92 O0 
40 GR 51 O 0  
40 GR 50 O0 
40 GR 50 70 
40 GR 50 O0 
LONGITUDE 
008 GR 55 54 
O08 GR 55 50 
007 GR 97 65 
006 GR 89 O0 
007 GR 80 O0 
007 GR 81 O0 
007 GR 81 O0 
007 GR 81 80 
007 GR 81 O0 
007 GR 32 80 
006 GR 78 50 
O08 GR 06 O0 
007 GR 16 50 
007 GR 16 O0 
007 GR 55 O0 
007 GR 36 50 
007 GR 36 35 
007 GR 38 45 
007 GR 29 O0 
GR 
006 GR 57 O0 
O08 GR 49 O0 
006 GR 82 O0 
006 GR 94 O0 
006 GR 87 O0 
006 GR 83 80 
006 GR 86 20 
006 GR 80 50 
006 GR 91 O0 
006 GR 91 O0 
006 GR 91 O0 
O08 GR 34 O0 
O08 GR 34 O0 
007 GR 68 O0 
007 GR 67 O0 
007 GR 68 60 










































6 I954 -> 
10 1966 -> 




1 1964 -> 
12 1963 
9 1966 -> 
IO 1966 - 
9 1926 
IO 1906 - 
1 1960 -; 
2 1889 -; 
1 1963 -; 
IO 1964 - 
5 1963 -; 
9 1967 -: 
12 1949 -: 
5 1929 
8 1969 -: 
I 1907 -: 
4 1964 -: 
9 1924 -: 
1 1925 
7 1964 -: 
8 1936 -: 
6 1935 -. 
12 1913 
4 1964 - 
I 1954 
6 1911 -' 
2 1949 
1 1950 - 
1 1901 















-> en service 
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TABLEAU 2.2.2.1. (9) 
STATIONS PLWIOMETRIQUES DU BASSIN DE LA MEJERDAH 
NOM - STATION 
TESTOUR 1 SM 
TESTOUR 2 SM 
TESTOUR AIN MILED 
TESTOUR EX FME DRHOIN 
TESTOUR ULC 
THALA FEDJ TERBAH 
T U A  FORET 
T U L A  1 SM 
THALA 3 T.P.H 








ZAFRANE MINE REBBOUN 
ZAFRANE BOU DJERIDA 














SAADIA DU BARGOU 
LATITUDE 
40 GR 59 90 
40 GR 61 1 1  
40 GR 53 O0 
40 GR 60 O0 
40 GR 60 O0 
39 GR 69 O0 
39 GR 53 20 
39 GR 53 O0 
39 GR 52 50 
40 GR 58 O0 
40 GR 55 45 
40 GR 33 33 
40 GR 59 O0 
39 GR 89 50 
41 GR 17 O0 
41 GR 17 10 
40 GR 26 O0 
40 GR 25 O0 
40 GR 21 O0 
40 GR O0 60 
40 GR 65 O0 
40 GR 70 O0 
40 GR O2 70 
40 GR 86 10 
40 GR 
41 GR O1 50 
40 GR 96 O0 
40 GR 66 O0 
40 GR 85 O0 
40 GR 87 15 
40 GR 50 O0 
40 GR 04 O0 
LONGITUDE 
007 GR 89 O0 
007 GR 90 73 
007 GR 90 50 
007 GR 86 60 
007 GR 88 90 
007 GR 20 O0 
007 GR 03 70 
007 GR 04 O0 
007 GR 04 O0 
007 GR 52 O0 
007 GR 51 50 
006 GR 90 75 
006 GR 81 O0 
007 GR 28 O0 
O08 GR 58 20 
O08 GR 58 40 
007 GR 16 O0 
007 GR 30 O0 
007 GR 19 80 
007 GR 88 60 
007 GR 32 O0 
O08 GR 02 O0 
007 GR 29 70 
007 GR 05 10 
007.GR 89 O0 
008 GR 20 95 
007 GR 85 O0 
O08 GR 53 O0 
O08 GR 60 O0 
O08 GR 70 65 
O08 GR 17 O0 




































1 1962 -> 
10 1971 -> 
9 1934 
10 1966 -> 
1 1969 -> 
2 1946 -> 
6 1961 -> 
1 1888 -> 
1 1  1951 -> 
5 1906 -> 
12 1967 
4 1972 -> 
5 1902 
1 1965 -> 
2 1929 




1 1964 -> 
12 1899 -> 
3 1951 




















2.2.2.2 FICHIER PLUVIOMFPRIQUE : PRESENTATION ET CDI'TCRÕLE DES " N E E S  
Dans le cadre du t ra ì temnt  a u h t i q u e  des données pluvianétriques et hydxcanétriques entamé depuis 
1969, le prender travail &rdé du pint de vue pluvianétrique a été le  report sur cartes perforées des don- 
nées sbckées depuis plusieurs années aux axchives du Service. Ce travail en grade partie achevé a nécessité 
un effort considérable de recherche, codification, classmat, vérification et contrôle, et mus a permis de 
créer un fichier pluvianétrique de données brutes que l 'on essaie de tenir à jour réqul ièrmnt .  La base de ce 
fichier est constituée par les cartes pluvianétriques j d i è r e s .  Toutes les archives pluvianétriques ont 
é té  reprtées SLE Cartes perforées, ce qui présente plus de 1 O00 pstes pluvianétriques. Près de 400 de ces 
postes sont en service actuellanent et le fichier est tenu à jour chaque mis, les bulletins envoyés par les 
observateurs étant hédiatement perforés, une Carte CBrmentaire indique pour chaque année et pour chaque poste 
sms une formecodée la  valeur appliquée à ces données. Ces cartes traitées par un p r c g r m  approprié fournis- 
sent des tableaux r h p i t u l a t i f s  des pluvianétries m u e l l e s  e t  annuelles pour chaque p l u v i d t r e .  Ainsi mus 
dispsons actuell-t pour chaque station d'un recueil de fiches annuelles et d'un tableau r h p i t u l a t i f .  Ces 
deux documents avec les cartes perforées servent de base pour toute étude pluvianétrique éventuelle. 
Signalons que ces données n'ontpas toutes été  contrôlées, le  travail entrepris pur  les rassembler 
a duré plus de quatre ans, et il ne mus a pas été  possible d'entamer d'une manière exhaustive le contrôle de 
ces relevés ni de ambler les lacunes existanks. Ce contrôle, te/wirz& p ~ ~ r  Le buhLn de la MNERUAH, se f a i t  à 
l'occasion des études hydrologiques r+ionales. On capte entreprendre au cours de la  quadriennie en cours 
(1973-1976) l'élaboration d'un Atlas pluvianétrique de la  TUNISIE, le fichier pluvianétrique actuel devra donc 
faire  l 'objet d'une sélection skieuse des p l u v k " s  et  des données et d'un contrôle caplet e t  réyulier. 
2.2.3 E T U D E  D E  L A  P L U I E  A N N U E L L E  
2.2.3.1 CDMm DES rmaUX ET WIX D'UNE PERIODE O2"E 
Après exmm des périodes d'observations des 39 pstes tunisiens retenus pur cette étude, mus 
avons adopté une durée d'observation de 40 années (1921-1960). Cette péride présente un "I de l a m e s .  
Un contrsle par la m5thcd.e des doubles masses des hauteurs annuelles a été f a i t  et  a permis de déceler quel- 
ques erreurs dues soit à un changenent de site,- c'est le cas de la station de TMBAR (1914-19231, soit à 
une mn concordance entre le pluvianètre e t  l'éprowette de mesure, cas de la Station d'AÏN DRAHAM pour la pé- 
r ide  entre 1918 e t  1951. 
En se basant SUT le f a i t  que l a  double masse conserve mieux la  variance que la corrélation linéaire, 
nous avons amplété les années qui ??quent  en utilisant direCtm%t la pente de la  droite des doubles masses. 
Les années oii il ne " q u e  qu'un mis ou deux ont été amplétées par corrélation à partir des stations voisi- 
nes. Les tableaux 2.2.3.1 (1) et (2) mus donnent les différentes relations à l'é&elle annuelle trouvées 
entre les différentes stations. Pour retrouver ces relations il suf f i t  d ' a p p l i F  la formule : 
P station en ligne = a x P  station en colonne 
le coefficient "a" reprté 
nues p3u~ les deux stations considérées. 
chaque case n'étant autre que la  pente de la  droite des doubles masses obte- 
&s tableaux 2.2.3.1 (31, (4), (5) et (6) donnent les totaux pluvianétriques annuels mesurés ou 
A titre indicatif, a s  donnons pur chaque station la my- calculée SEE la  période hrqénéisée  
corrigés des stations tunisiennes retenues e t  pur  la @iOae 
MPC et  celle calculée sur la @*e d'observation MC. Ces myennes sont peu différentes. 
considérée. 
Le n&e travail a été fait  pour quatorze stations algériennes. 
2.2.3.2 ISOH!¿EIES 
A partir des qennes calculées sur la *iode h g ë n e  pur trente stations tunisiennes et qua- 
torze stationS algériennes, un prender tracé d'isohyètes annuelles a é té  effectué pur tout le  bassin. Pour 
mieux préciser ce tracé mus avons é té  conduit à considérer les myennes de neuf autres stations parmi le f i -  
chier pluvianétrique des bassins de la MEJE", de 1'IcHKEuL et du MILIANE. 
Dans certaines reions du bassin, la densité de ces stations est un peu faible pour permettre de 
tracer avec précision les CouTbes isohyètes, m i s  elle est suffisante pour arriver à une bnne connaissance 
des prézipitations myennes sur les bassins contr6lés par les principales stations de la MEJERaAH et sur les 
bassins de l a  plupaa de ses affluents. 
Bassin versant de la MEDJERDAH Tab': 2 . 2 . 3 . 1  ( ' I  
BJ. ÇRENJ 
Pluviometrie annuelle 
Contrôle des stations 























H.BEY SIDI N. 1.00 0.83 
1.88 2J5 
1.13 1.23 0.57 1 
1 . 4 4  1.57 0.73 1.28 
ILES SALINES 10.85 
Tab:2 2 . 3 . 1 ( 2 1  
Bassin versant de la MEOJERDAH 
Pluviométrie annuelle 
Contrôle des stations 
Pentes des droites de 
double masse 
KEF ENNAIMA 0.64 0.68 
KEF TP SM 1.22 1.32 1.92 
TUNISIE 3 2 + 
E S * : :  - . u * =  
MI I Z  
D a  .- 
EBBI KSWR 
MONTAR 1 I TUNISIE HAFSIA LE KEF rP 
91 
I I 
TABLEAU 2.2.3.1. (3) 



























































































































1960-1 96 1 
Nb. TA 
M C  
M P  C 
I I 
!AOUEM I BEJA 1 AÏN- 


































































































































L E G E N D E  
(-) : Valeurs corrigées à partir des stations voisines. 
!HIBAR 
502 

































































































































































































































Année oÙ il manque seulement quelques mois reconstitués par corrdlation 5 partir des stations 
voisines. 
Valeurs reconstituées 2 partir de la pente des droites de doubles masses. 
92 
TABLEAU 2.2.3.1 ( 4 )  








































1960- 1 96 1 
Nb.  TA 
M C  
M P C  















































































































































































































































L E G E N D E  
(-1 : Valeurs corrigées à partir des stations voisines.  
- 
THALA 


















































7 1 2.. 
- 
- 
A ~ N -  
Z U  
- 
284" 
































































































































2 2 O" 
476" 
5 13" 




3 2 6" 
432 
637" 

























































Année oÙ il manque seulement quelques mois reconstitués par corrélation des stations voisines.  
Valeurs reconstituées à partir de l a  pente des droites de doubles masses. 
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TABLEAU 2.2.3.1. ( 5 )  






































195 8- 1959 
195 9- 1960 
1960-1 961 
Nb .TA 

































































































































































4 1 O" 
465" 






















































































L E G E N D E  
- 
LE 

















































































































































































2 2 8" 





















4 7 7" 









































(-) : Valeurs cor r igées  1 p a r t i r  des s t a t i o n s  vois ines .  




Année où il manque seulement quelques mois r econs t i t ués  pa r  co r ré l a t ion  des s t a t i o n s  vois ines .  
Valeurs r econs t i t uées  1 p a r t i r  de  l a  pente  des d r o i t e s  de doubles masses. 
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STATION a



















1940- 194 1 





















M C  














































TABLEAU 2.2.3.1. ( 6 )  





































































































































5 0  
426 
425 






































































































































































































































L E G E N D E  
(-1 : Valeurs corrigées I partir des stations voisines. 
( f ) 
( e .  
: Année oÙ il manque seulement quelques mois reconstitués par corrélation I partir des 
stations voisines. 
Valeurs reconstituées I partir de la pente des droites de doubles masses. : 
95 
La constatation principale qui. se d6yaqe de 1'- de ce tracé c'est le parallélisme des couTbes 
obtenues avec le relief, d'une part, et la wnwrdanm avec la carte de GAUSSEN-VERNET tracée en 1940, d'autre 
part. 
Le tableau ci-aprSs présente les hauteurs de précipitations 
MFJERDAH aux stations principles et sur cem des affluents les plus hpxtant!?; 
TABLEAU 2.2.3.2 
HAUTEURS DE PRECIPITATIONS MOYENNES ANNUELLES SUR LE BASSIN DE LA MEJERDAH . 
AUX PRINCIPALES STATIONS ET SUR LES BASSINS DES AFFLUENTS 





















I l'aval du confluent 
du TESSA 
1 BOU SALEM 
I PONT TRAJAN 
1 MEDJEZ EL BAB 
I l'Embouchure 
au K 13 
au K 22 
au Confluent 
auxZOUARINES 
1 SIDI MEDIENNE 
au Confluent 
I M 12 




BOU HEURTMA 2 KEF RIRHA 
OUED KASSEB au Confluent 
OUED BEJA 1 BEJA 
OUED BEJA au Confluent 

















































2.2.4 A N A L Y S E  S T A T I S T I Q U E  
2.2.4.1 PLWIcMFpRlE ANWELLE 
=ente stations présentant des séries importantes de re lwés  annuels ont été analysées du p i n t  de 
vue statistique. Ces  stations sont réparties de la m i k e  suivante : 
-Vingt -deux stations en T"ISIE 
- IWìt stations en UERIE 
L'analyse statistique a pu être effectuée ar la totalité des @ides d'observations grâce au con- 
cours du Service Hydrologique de 1'ORsrcM qui d i s p s e  à cet effet  d'une cha-me de ~orogrammes p 3 u ~  traitenent 
statistique sur ordinateur. Çuatre l o i s  de distribution statistique ont été essayées. Il s 'ag i tdes  lois : 
normale, kq-mmle, GOODRICH et r inccanplète (voir chapitre "statistiques"). 
Nous donnons en annexe les graphiques obtenus p u r  les différentes stations considérées. A l'examen 
de ces.graphiques, d'une part, e t  par canparaison entre les fréquences observées et celles calculées pour les 
djfférentes lois, d'autre part, nous constatons que dans plus de 80 % des cas étudiés c'est la loi de GOODRICH 
qui s'adapte le'hieux à la d i s t r h t i o n  des pluies annuelles, viennent après la l o g - d e ,  r i n q l è t e  et 
en dernier l ieu la l o i  normale. Ceci est t rès  net en particulier pour les années sèches, ce qui est essentiel. 
Nous donnons dans le tableau 2.2.4.1 (1) par ordre de meilleur ajustanent les lois p u r  chacune des 
stations étudiées. 
Pour quelques stations pour lesquelles mus avons trouvé des distributions autres que celle de GOQ- 
DRICH nous voyuns que la l o i  de GOODRICH vient toujours en deuxihe ps i t ion .  h réalité pour ces stations, 
nous avons beaucoup hésité avant de retenir l'une ou l 'autre des deux lois. Ceci nous &e donc I conclure 
qu'a l'échelle annuelle la loi de GOODRICH représente le mieux l a  r6pãrtition statistique des hauteurs de pluie. 
Les tableaux 2.2.4.1 (2 I 4) résument les totaux pluvianétriques de pluie dont les @ides de retour sont 
1 O00 ans, 100 ans, 50 ans, 20 ans et  10 ans, en @ide lnmùde et en & M e  sèche. Notons que les valeurs 
millennales sont données à titre iudicatif seulmt,  vu que la taille des é c h t i l l o n s  considérés ne permet 
pas d'estimer raisomblenent de telles valeurs, qu ' i l  s'agisse des années millennales sèches ou millennales 
h ides .  
On notera de léyères différences entre les moyennes des tableaux 2.2.4.1. (2 à 4) et celles des ta- 
bleaux 2.2.3.1 (4 à 6) , le nmkre d'années prises en considération n 'es t  pas toujours le m&. De l'examen de 
ces tableaux on dmuit  qu'en année Seche les totaux annuels sont très faibles p u r  les stations dont la hau- 
teur de précipitation moyenne annuelle est au-dessous de 450 nun. Fuur la partie nord-ouest du tassin, heureu- 
sement, les valeurs observées en années déficitaires r a n t e n t  un peu la myeMe. On donne le coefficient de 
variation et le coefficient K3, rapprt des hauteurs annuelles de fréquence 0,100 e t  0,900. 
Par ailleurs nous avons jugé intéressant de donner dans le tableau 2.2.4.1 (5) les rraximuns et les 
"rms observés dans ces quarante stations et quelques autres stations hportantes durant toute leur *io- 
de d'observation ainsi que la myenne. 
2.2.4.2 PRECIP~TIONS MENSUEXZES 
Une &lyse statistique à l'écchelle nwsuelle a été effectuée p u r  les stations suivantes : 
IWPAREN (basse vallée de la MESEIIDAH) , FEILUA (haute vallée de la  , MUICIPIR (Oued ElEsA - rive gau- 
che) , T€NA (Oued PELLETJE) , MAK?aR (Oued S a m )  et ZAOUEM (myenne vallée de la MEZRBU) principales sta- 
tions des sous-hssins de la  -deux lo i s  ont éti5 essayées : la loi de GOODRICH et la loi r incanpl.Ste. 
La compraison entre les fréquences observées et celles données par les différentes lois, d'une 
part, la r6pãrtition graphique, d'autre part, mntrent qu'en général c'est la  l o i  de GOODRICH q u i  convient le 
mieux à ces distributions des hauteurs plwianétriques mensuelles. 
Les tableaux e t  les graphiques 2.2.4.2 établis pur les six s t a h n s  considérées récapitulent les 
résultats obtenus pur  les différents mois ; ces tableaux canportent les valeurs caractéristiques des pluies 
m s u e l l e s  correspcoldant à des fréquences déterminées; les "rins et  les "ms mensuels ainsi que la l o i  
de r-tition qui convient le mieux. 
une année canplète de mêne fréquence. Chaque mis doi t  être considéré isol&mt. 
Diverses constatations intéressantes peuvat être fa i tes  : 
I1 faut bien noter que les totaux nwsuels d'une fréquence donnée ne carreqmndent absolment pas I 
- M i n i t t i ~ A  ~ b A t h ~ &  
Presque partout les totaux m s u e l s  nrÙxÙmux observés sont très faibles. Le tahleau 2.2.4.2 (7) 
ci-après eqxime bien cette constatation. 
Station : M N  G H I R S A  
PluviomGtrie annuelle 
A p s t e m e n t  Statistique 
Gr: 2 . 2 . 4 . 1  I I I  
Station : AM KERMA 1 
Pluviomitr ie  annuelle 
Ajustement  StatiStiqUe 
GI 2 . 2  4 I I 2 1  
TUN-21122 
Station : EL AROUSSA 
P l u v i w n i t r ï e  annuelle 
Alustement  stat ist ique 
Gr. 2 ,  2 . 4 .  I (31 Station : EBBb KSOUR 
Pluvlomitr te an""e1le 
Ajustement  stat ist ique 
G r . 2 . 2  4 . 1  (41 
TUN.21123 TUN-21124 






: o 0.m 
GI 2 2 4 I (61 
TUN-21125 ' TUN-21126 
0.50 aro 0.30 0.20 1.lO 0.05 
Stit ion : MAKTAR 
Plu",ometr,e annuelle 
Ajustement statistique 
0.50 ato 1 0 . 2 0  0.w I 
Gr 2 2 4 I I81 
TUN-21127 
Stal i in . 1E MUNCHAR 
Plu",omèl!,e BnnYelle 
Alustement s t a t i s t w e  I 9 0.40 
GI 2 2 . 4  1 I 9 1  Slalioi : THALA GI 2 2 4 I I101 
TUN-21129 TUN-21130 
GI 2 .  2 4 I (111 GL 2 2 4 I (121 Station . SOUK AHRAS ( I L G E R I E )  
Pluvlamdtrle annYelle 










Station : Z A O U E M  
PlYvlDmetlle annuelle 
A p t e m e n t  statwttque 




TABLEAU 2.2.4.1. ( I )  
CLASSEMENT PAR ORDRE D'EFFICACITE APPARENT DES LOIS STATISTIQUES 
UTILISEES POUR LA FORMULATION MATHEMATIQUE DES DISTRIBUTIONS 
DES TOTAUX PLWIOMETRIQUES ANNUELS 
S T A T I O N  
I- AÏN GARÇA 
2- ATN. ESSID 
3- ATN m m  I 
4- ATN KERMA II 
5- AROUSSA 
6- BEJA 
7- BORDJ FRENDJ 
8- BOLIKHADRA (Alge) 
9- CHAOUAT 
IO- CLAIRE FONTAINE (Alge) 
1 I -  DJEBEL KOUIF (Alp.) 
12- EBBA KSOUR 
13- FEDJ KHEMAKHEM 
14- EL FEIDJA 
15- GUERMANEZ 
16- HAFSIA 
17- KEF T.P. 
18- MESKIANA (Alg.) 
19- MONTAFWAUD I 
20- MONTARNALTD II 
21- MUNCHAR 
22- TEBESSA (Alg.) 
23- THALA 
24- THIBAR 
25- SOUK AHRAS (Alg.) 














































































































(2) - On doit ajouter 1 ces stations : Tunis Manoubia, en-dehors 
du bassin (meilleur ajustement : loi de Goodrich) et Maktar en- 
dehors du bassin (meilleur ajustement loi Log-Normalce). 
I05 
S T A T I O N S  
A. Essid 
Fréq . T 
0,001 1 O00 1061 
0,010 1 O0 926 
0,020 50 879 
0,050 20 81 1 
o, 100 10 75 4 
0,200 5 687 
0,500 2 5 73 
0,800 5 484 
O, 900 10 448 
0,950 20 426 
0,980 50 407 
0,990 1 O0 398 
0,999 1000 384 
Loi appliquée Goodrich 
Moyenne calculée 590 
TABLEAU 2.2.4.1. (2) 
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TABLEAU 2.2.4.1. ( 3 )  
E l -  
Arous s a  













































































Coeff. Var ia t ion  
Kg Coef f .  
Loi appliquée Goodrich 





El -  
















































































































TABLEAU 2.2.4.1. ( 4 )  
ETUDE STATISTIQUE DES TOTAUX PLWIOMETRIQUES ANNUELS 
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TABLEAU 2.2.4.1. (5) 
TOTAUX PLWIOMETRIQUES ANNUELS OBSERVES 


























































A m  HAMRAYA 
AYN KERMA I 
AIN KEW II 
AYN ZAKAR 
A U  SEJARA ( A l p . )  
AYN ESSID 
AROUSSA 





BOU KADRA (Alg . )  
CHAOUAT I 
CLAIRE FONTAINE 





GAMBETTA (Al  g. ) 




KEF T.P.  SM 
KHEMISSA (Alg..) 
KHANIGUET (Alg . )  
KSOUR E c o l e  
MAKTAR SPl 
MERIDJ ( A l g . 1  
MESKIANA ( A l g . )  
MONTARNAUD I 
MONTARNAUD II 
MONTESQUIEU ( A l g  * I  
MORSOTT ( A l g a )  
MUNCHAR 




S I D I  THABET 
SOUK AHRAS (Alg . )  
TAJEROUINE 





YOUK -les-BAINS (A&.) 
ZAOUEM SM 
Max. 














































































































































































































































PI uv iomét ries mensuel I es 
A jus tements  s ta t i s t iques  
Valeurs caracteristiques 
F M A M J  J A  
G r : 2 . 2 . 4 . 2  ( 1 )  
Année humide 
Fréquence au dépassement 
1 pér iode de retour 1000 ans 
2 .. I I  II 100 I I  
3 = II ,, ,, 50 I I  
4 = I .  I ,  I I  2 0 . .  
5 x I )  I ,  B I  l o , ,  
6 = I. . I  * I  5 B I  
7 . I  I I  2 I .  
M= valeur maximum observée 
i 
Année sèche 
Fr6quence au non dépassement 
1 pér iode de retour 2 ans 
2 I I ,  . * I .  b S  5 I I  
D J  F M A M J J A  
t .  I I  L U . ,  
5 -  I I  I I  * I  5 0 . .  
6 - .  * .  I .  100 I I  
7 z: I I  I I  I .  1000 . I  










3 4  sr - 
N 








i h  
F N  
E L  F E I D J A  
P l u v i o m é t r i e s  mensuelles 
Ajustements statistiques 
valeurs caractéristiques 
G r : 2 . 2 . 4 . 2  ( '2  1 
1 
Année humide 
Fréquence au dépassement 
1 = période de retour 1000 ans 
2 = ,. I (  , I  100 . I  
3 I ,  ,, 50 
4 2 I I  . I  , I  20 I I  
5 = I I  I ,  I ,  10 , I  
6 = I I  . I  .,. 5 I I  
7 = I .  . I  . I  2 .. 
M= valeur maximum observée 
A M J J A  
Année sèche 
Fréquence au non dépassement 
1 = periode de retour 2 ans 
2 \ I  $ 1  * I  5 I I  
3 = I ,  I I  I .  l o , ,  
4 I: I .  .. I .  20 I .  
5 = , I  I .  ,. 5 0 . .  
6 I .  I I  I I  100 I .  
7 = * I  I I  * I  i000 ., iiu-n 7 6 4  5 2 3 1  m: valeur minimum observée 
A M J J A  
111 
MAKTAR 






' I  n I  
50 1 
n 
Pluv ¡omé t r ies mensuel les 
A jus tements  stat ist iques 





S O N D J F M A M J J A  
Annee humide 
Fréquence au dépassement 
1 zper iode de retour 1000 ans 
2:  I )  3 %  I .  l o o s ,  
3f: I I  . .  . I  50 
4 -  I I  .. I .  20 I I  
5 =  . I  I I  , I  10 I I  
6 -  B .  # .  5 ,. 
7 z  I .  ., I .  2 I .  
M= valeur maximum observee 
Année sëche 
Fréquence au non depassement 
1 = période de retoui  2 ans 
2 5 ,  s 3  I ,  5- I .  
3 z ,. I I  I ,  10 8 )  
4 = ) I  .. . I  20 & I  
5 z a s  . I  S O . ,  
6 -  I I  3 1  . I  100 I I  
7 =  I ,  ., I I  1000 .. 
m: valeur minimun obsei  vee 
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P I uv i om 6 t r ies mensuelles 
Ajustements statistiques 
Valeurs caractéristiques 
V I A M .  J A  
S O N D J F M A M J J A  
Année humide 
Fréquence au dépassement 
1 z période de retour 1000 ans 
2 =  * ,  * .  I I  l o o . ,  
3 =  I I  ,, I ,  5 0 . .  
4z . I  , I  1 .  2 0  a ,  
5 1  * I  I ,  1 .  l o , ,  
6 -  .. , ,  . . 5 
7 -  I .  S I  3 ,  2 . .  
'Mr valeur maximum observee 
Annee  sèche 
Frequence au non dépassement 
1 période de retour 2 ans 
2 =  I .  . I  I .  5 , I  
3 =  .. I .  I .  1 0 . .  
4 =  I I  I .  I ,  20 I I  
5 r  .. . ,  .. 50 .. 
6 =  , ,  , ,  I I  l o o , ,  
7 =  . I  I I  I .  1000 . I  
m =  valeur minimum observée 
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Pluv iomét r ies  mensuelles 
Ajustements stat ist iques 
Valeurs caractéristiques 
5 5  
$ 6  
7 7  il 
S O N D  J F M A M  
1 I 6 
7 
J J A  
O 
Année humide 
Frequence au depassement 
1 1 periode de retour 1000 ans 
2 1  I .  I .  a .  1 0 0 , .  
I 3 z  I ,  I .  . I  50 . .  
4 =  b ,  , ,  I I  2 0 . .  
4 =  I I  I .  . )  10 I ,  
6 =  I I  / I I  , ,  5 I I  
7 =  b .  I I  2 
M= valeur maximum observee 
Anné sèche 
Frequence au non depassement 
1 = periode de retour 2 ans 
2 -  I .  * .  , )  5 I I  
3 =  . ,  I *  , I  l o , ,  
4 =  1 ,  I .  I .  2 0  , .  
' 5 =  * I  * I  , ,  50 , ,  
6 -  u s  I I  1 0 0 , .  
7 =  I .  I I  I .  l O O O , ,  
m= valeur minimum observee 
S O N ' D J F M A M J J A  
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Valeurs caracter ist iques 
N D  J 
S O N D J  
F M A M J J A  
i5Q ~ n 
M J J A  F M A  
Ann6e humide 
Fréquence au dépassement 
1 p i r iode de retour 1000 ans 
2 =  I I  I ,  . ,  1 0 0 . .  
3 z  , ,  5 0 , ,  
4 -  I I  I ,  * .  2 0 . .  
5 =  I ,  , I  I .  l o , ,  
6 -  I I  I I  , ,  5 , ,  
7 =  I ,  I I  I ,  2 . .  
M= valeur maximum observée 
Année sèche 
Fréquence au non depassement 
1 z période de retour 2 ans 
2 -  I ,  1 ,  I .  5 , ,  
3 =  I ,  t ,  . I  l o . ,  
4 1  I I  I ,  t .  20 I ,  
5: , ,  5 0 . .  
6 -  a t  . e .  100 t t  
7 -  I I  * I  I ,  1000 1 ,  





. !Totaux dont l a  période de retour e s t  10 ans 
Le tableau 2.2.4.2 (8) récapitule l e  d r e  de mis dans l'année oil le total pluvianétrique a t te in t  
certaines valeurs. On constate que partout ces totaux restent relativement assez élevés "e p m  
les  mis les plus secs, sauf p u r  Ju i l le t  e t  dans une certaine =sure Août p u r  la zone prwhe de 
l a  ner ou les  plaines de JENDOUBA, ZAOUEM - BOU .S?+IEM. 
. !Totaux dont la @ride de retour e s t  100 ans 
Partout ces totaux sont élevés, sauf au m i s  de Ju i l le t  dans l a  zone proche de l a  mer e t  dans l a  
plaine de JFbEXB%, ZAOUEM - Bou SATZM. Le tableau 2.2.4.2 (9) ref lè te  ces résultats. On constate 
égalenmtque dans la  kordure montagneuse nord-ouest l es  totaux mensuels peuvent dépasser 600 mn 
(Fendant 1'hiVe.r). 
- RZp3ahtitionb menhu&U 
On constate su1 les graphiques 2.2.4.2 que l a  répartition "suelle des pluies e s t  différente sui- 
vant l a  rEgion considérée. En effet, dans l a  basse ME7ERDAH et jusque dans la région de BEJA et de MLì" 
c'est  en hiver que l'on voi t  a m a T t r e  les mis les plus arrosés ( D é c a b r e ,  Janvier), Septaubre e t  surtout 
octobre sont aussi assez pluvieux, tanais qu'en " b r e  on constate un afff i l issenent .  Le mis le plus sec 
est Juillet. 
Dans la bordure mntagneuse du nord-ouest (EL E'EIDJA) l a  pluie peut être abondante tous l es  mis de 
Septembre I Mai inclus, avec une t rès  forte p r é 3 o " e  de Décentre, Janvier et Février. 
Dans l e  reste du bassin, plus on va vers le sud plus les &arts entre l es  différents mis s'estcan- 
pent, sauf p u r  l ' é t é  qui  e s t  toujours assez sec, encore que suc l es  hauteurs les pluies d'orage peuvent en 
Juin, Aoat et I&IE en Juillet apForter des hauteurs d'eau h p ~ r t a n t e s .  En Février il y a un flWssem?nt as- 
sez m q u é  de la pluie dans le sud. lorsqu'on considère les  années une par une il es t  évidentque l'aspect de 
l a  répartition ne carrespond pas du tout I celui des graphiques 2.2.4.2. Cette étude statistique mntre  sim 
planent jusqu'ä quel p i n t  il pleut Surtout en hiver dans le nord-est, le mrd et le md-ouestdu bassin, 
et I peu près n'importe quand sur le reste du bassin (avec quand nhs un été sec généralement). Dans l a  ré- 
gion de MAKTAR et THALA on peut très facilenent observer n'importe quelle cxatbjnaison dans celles qui  sui- 
vent : 
-Au- sec - Hivex sec - Printemps humide 
-Autome M d e -  Hiver sec - F!rinkps humide 
-Autcanne humide Hiver h W e  - Printmps sec. 
C e w t ,  l es  plus fortes v a l e m  extr&es dans les zones sud et centre (!UNA, MAI(TAR, z7i0um.I) 
seront observses en a u t "  : septanbre-octohe (et  secondair-t en Mars-Avr i l+ki )  , alors que dans l e  
mrd-ouest, le et le mrd-est, l es  plus fortes valeurs &&ces seront observées en hiver : Décembre- 
Janvier. Cela ressort bien de l'ex" des valeurs " l e s  observées aux six stations pensant leurs pério- 
des respectives d ' o b s m t i o n s  (tableau 2.2.4.2 (10) e t  conduit I une dissymétrie plus irrspaante des répar- 
t i t ions statistiques des totaux mnmels dans le sud en Septembre, octobre et Mars-Avril (valeus "es 
peu différentes d'un mis I l 'autre, valeurs extr&s très différentes) . Dans le mrd la  dissymétrie es t  
bien mins impOaante, l e s  valeurs &êmes l es  plus élevées mrrespondant assez bien aux médianes  l es  plus 
élevées. 
2.2.4.3 PRECIPITATIONS J0JRIW.m 
Onze stations ont f a i t  l 'objet d'une analyse statistique à l 'échelle journalière. Ces stations sont 
les suivantes : 
- A Ï N v  - K S O U R  
- AÏNKERMA - L e M "  
-BESA -"AR 
-ELBEySIDINACEuR -!I?€" 
- "Dl - EL" - F H M l m "  
Deux lo i s  ont été essayées (CXOD~CH tronquée e t  P- III tronquée). mus avons gmupé dans l e  
tableau 2.2.4.3 l es  valeurs caractéristiques obtaues pur  ces lo i s  aux diffekentes stations. Notons que p u r  









TABLEAU 2.2.4.2. ( I )  
ETUDE STATISTIQUE DES TOTAUX PLWIOMETRIQUES MENSUELS 
STATION / FEDJ KHEMAKEN 
89 123 127 79 
69 90 97 63 
40 46 52 37 
20 20 25 18 
13 13 17 1 1  
9 9 12 6 






















4 5 8 1 
2 4 7 O 
Gam. Gam. Goo- Goo- Goo- Goo- 
Inc.  Inc.  d r i ch  d r i ch  d r i ch  d r i ch  
150,8 295,l 212,9 104,l 145,l 122,l 
3,O 4,4 7,4 0,O 0,O 0,O 































































Loi appliquée Gam* Gam* Inc.  Inc.  
Gam* 
Inc. 















. o  
- 
Goo- 




































































































- ;:: 1 E: 
84,4 25,9 
Loi appliquée 
M a x .  observé 
Min. observé 
TABLEAU 2.2.4.2. (2) 
ETUDE STATISTIQUE DES TOTAUX PLUVIOMETRIQUES MENSUELS 










































































1 O00 0 1  O l l 0  
dr i ch  d r i ch  
Goo- 






d r i ch  
327,2 
- I I 
145.5 (113,~ I49,9 127,6 598,6 600,6 663,2 + I I Min. observé I 0,O I 1,7 I 27,4 00100100 
117 
Goo- Gam Gam 
TABLEAU 2.2.4.2. (3) 
ETUDE STATISTIQUE'DES TOTAUX PLWIOMETRIQUES MENSUELS 































































































































































Loi appliquée Goo- dr i ch  
Gam. Goo- 
Inc. I d r i c h  Gam- Goo- Gam. Inc.  I dr i ch  I Inc.  
439,b 214,5 247,7 238,3 *136,8 168,6 & .31,7 147,2 104,O *- M a x .  observé Min. observé 
TABLEAU 2.2.4.2. (4) 
ETUDE STATISTIQUE DES TOTAUX PLWIOMETRIQUES MENSUELS 



























































r i c h  d r i ch  Inc.  
Goo- 






















ETUDE STATISTIQUE DES TOTAUX PLWIOMETRIQUES MENSUELS 

























































































































































































































TABLEAU 2.2.4.2. (6) 
ETUDE STATISTIQUE DES TOTAUX PLWIOMETRIQUES MENSUELS 
STATION / ZAOUEM 
- 






































































134,7 I 102,,0 
Min. observé 1 , 1  I 4,9 
, 119 
TABLEAU 2.2.4.2 (7) 
FEDJ KHEMAKEN 
(sur 53 ans) 
LE MUNCHAR 
(sur 53 ans) 
ZAOUEM 
(sur 51 ans) 
EL FEIDJA 
(sur 50 ans) 
MAKTAR 
(sur 5 7  ans) 
THALA 
(sur 57 ans) 
NOMBRE DE MOIS DANS L'ANNEE OU LE TOTAL PLUVIOMETRIQLIE 
MINIMUM OBSERVE EST COMPRIS DANS LES LIMITES CI-DESSOUS 








o < H m 6 5  
5 













TABLEAU 2.2.4.2 (8) 
NOMBRE DE MOIS DANS L'ANNEE OU 
DECENNAL HUMIDE EST COMPRIS DANS LES LIMITES CI-DESSOUS 
LE TOTAL PLUVIOMETRIQUE 



























NOMBRE DE MOIS DANS L'ANNEE OU LE TOTAL PLWIOMETRIQUE 
CENTENAIRE HUMIDE EST COMPRIS DANS LES LIMITES CI-DESSOUS 







300<H < 600 
TABLEAU 2.2.4.2 ( I O )  
TOTAUX MENSUELS MAXIMAUX EN MILLIMETRES DE PLUIE OBSERVES 
(maximum maximorum de l a  période d'observations) 
FEDJ KHEMAKEN 
(en 53 ans) 
LE MUNCHAR 
(en 53 ans) 
ZAOUEM 
(en 51 ans) 
EL FEIDJA 
(en 50 ans) 
MAKTAR 
(en 57 ans) 
THALA 

















MOIS PRESENTANT LE PLUS FORT TOTAL 
APRES LE PREMIER 































P E R I O D E S  , D E  R E T O U R  
1 an 2 ans 5 ans IO ans 
V a l .  F. Obs Val. F. Obs Val. F. Obs Val. F. Obs 
43,8 26 54,2 15 69,l  9 81,2 8 
34,4 16 41,l  13 50,l 4 57,l  2 
42,5 44 52,5 16 66,8 9 78,3 4 
39,5 54 51.9 27 71 , l  13 88,O 8 
80,6 42 98,5 20 123,9 9 144,3 7 
36,O 16 42,8 9 52,O 4 59,l  3 
43,5 50 56,l  23 75,2 9 91,5 6 
34,5 61 43,2 24 56,O 12 66,4 8 
34,2 38 42,O 21 53,2 8 62,3 4 
36,4 49 43,6 26 53,5 15 61,2 IO 
36 14 44,7 I I  57,l  4 67,l 1 
* 
ETUDE STATISTIQUE DES PLUIES JOURNALIERES 
S T A T I O N S  
1 - AYN -SA LE KRIB 
2 - A'LN KENN II 
3 - BEJA 
4 - FEDJ KHEMAKHEN 
5 - EL.FEIDJA 
6 - 
7 -  MAKTAR 
EL BEY Sz NACEUR 
8 -  THIBAR 
9 - ZAOUEM 
10 - MUNCHAR 
I I  - KSOUR 
TABLEAU 2.2.4.3. (suite) 
ETUDE STATISTIQUE DES PLUIES JOURNALIERES 
G.T. = Goodrich Tronquée 
P.111 = Pearson III 
( * ) = Nomhre de f o i s  oÙ cette p l u i e  a été é g a l é e  
ou dépassée pendant l a  p l r i o d e  d'observations.  
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Le graphique 2.2.4.3 (a) pxet l a  ocanparaison des lo i s  statistiques ajusGes aux observations 
pc r  les différentes stations. Les ajustem=nts de certaines stations sont excellents mis il es t  difficile 
d'en d a u i r e  des cartes des courkes d'égalerpluie d&male ou centennale. De "e l'influence de l 'al t i tude 
et de la  p s i t i o n  plus ou mins continentale quoique sensible ne se laisse pas cerner par des f o n d e s  préci- 
ses. Il es t  seulement p s s i b l e  d'indiquer que,toutes choses égales par ailleurs, l'augmentation d'altitude 
entrabe une augmentation des totaux pluvianétriques, y ccnnpris les totaux j d i e r s  de fr-ence décennale 
OU centemale (par ex-e EL E'E~IXA, -1. la p e t é  de l a  mer semble aussi être un facteur favorable 
à l 'apparition d'averses journalitires inprtantes 
vent ont cwta inaent  une impoaance mn nGgligeable. 
le bassin, 
gnées de l a  mer e t t e n t  des hauteurs de pluie décennale de 60 à 70 m en 24 heures, m i s  les stations d'al- 
titude ou voisines de l a  m x  présentent des chiffres m i e u r s  à 80 m e t  parfois à 100 mn en 24 heures. La 
kmdure mntagneuse mrd-ouest e s t  p a r t i C u l i & m t  expsée à des pluies hpr tantes  (80 mn tous les ans en 
rmyenne, 144 mn FOIX la  pluie d&ennale, 219 mn pur l a  pluie centenna- 
l e ) .  
(FH);I XHEMAKEN). D'autres factews tels que l'exFosition au 
On constate qu'en myenne il y a au mins une averse journalière par an qui dépasse 30 m sur tout 
50 mn tous les 5 ans, 73 m tous l es  50 ans. Les stations de plaine ou des zones de collines éloi- 
195 m p u r  l a  pluie cinquani%nr!ale, 
2.2.4.4 FWAKCJXTON SAILONNUBE DU lKMBN3 DE JOURS DE PLUIES 
- Automne (voir 'tableau 2.2.4.4) 
Sur l e  bassin de la MEsERDAH le nombre de jours de pluies e s t  canpris entre 14  e t  24 jours. I1 

























S i  l'on ccarrpare le r a p p r t  du nabre de j a s  à celui de la saison entière, on constate qu'en au- 
1 jour sur 5 sur la rmyenne == t&ne il pleut en m e n n e  environ 1 jour sur 4 sur l a  haute ==, 
et 1 jour su1 6 s w  l a  basse vallée de la MESERDAH. 
- t l iveh 
Le ncanbre de jours de pluie en hiver varie entre 24 et 39 jours. I1 est de : 
43 jours à 
39 " à 
28 au 
32 'I à 
37 " à. 
35 " a 
32 It au 
28 " à 
31  " I 
24 'I h 









i; 2 0- 
2 
G r :  2 . 2  . 4 . 3 t a )  
Etude s t a t i s t i q u e  des p l u i e s  j o u r n a l i è r e s  
Comparaison d e s  ajustements statistiques 
Stations Type de loi d’,ajustement 
1 AIN GHARSA GOOORICH tronquee 
2 AIN KERMA It idem 
3 BEJA idem 
4 FEOJ KHEMAKHEM idem 
5 EL FEIOJA idem 
u 6 HIR BEY SI01 NACEUR PEARSON 111 tronquée 
i? .7 MAKTAR GOOORICH tronquée 
8 THIBAR idem ! 
z 9 ZAOUEM idem 
10 * L E  MUNCHAR idem 
2 11 KSOUR idem 
J 
J 
( seuil de troncature 5 m m  1 : 
période de retour temps en ans 
I I 1 I I 





S T A T I O N S  A M  
7 
6 4  
7 5  
8 6  
7 5  
9 6  
9 6  
6 4  
5 4  
7 
6 6  
7 6  
7 5  
5 4  
7 6  
7 6  
6 4  
8 5  
6 5  
4 %  
i i N  D W  
GUERMANEZ 
LE M U N C W  














MEDJEZ EL BAB 
LE KRIB 
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Pour l 'hivw, le rapprt des jours pluvieux 1 l'&le de la saispn est le suivant : 
- environ 1 jour sw: 2 dans le haut bassin de la MESERDAH 
-environ 1 jour sur 3 sur le reste de la vallée de la^. 
- P/LhLtempA 
Auprinteiqsonmmpte : 
- plus de 25 jours de pluie sur le haut bassin de l a  MESERDAH 
- de 20 1 25 jours de pluie sur tout le versant sud du bassin de la MEJEEUW, l'Oued MEIUGUE 
- de 16 1 20 jours de pluie m l a  basse vallée de l a  MWEEUXH 
h effet, dlapr5s le tableau 2.2.4.4 on a : 
29 jours 1 AÏN DRAH?ìM 
20 " 1 EL "JA 
21 I' au XEF 
20 ' " 1 zïmuEM 
I25 
26 jours I THIBAR 
23 " I BESA 
20 'I au MjKHAR 
18 " I LaBFAUmTUNISIENNE 
21 " I MEDJEZELBAB 
16  " I lDWB"D 
16  " I alRas FRENJ 
18 " I FEDJ KHEMAKHEN 
I1 pleut donc en menne au printemps : 
- environ 1 jour sur 3 sur le haut bassin de l a m  
- envwn 1 jour sur 4 sur la "e MEJE#Gl 
- environ 1 jour sur 5 sur la  basse vallée de l a  MEJERDM 
- EtE 
Le nanbre de jours pluvieux en été est insignifiant et il ne d m s e  pas 10 jours pour les régions 
oii il e s t  le plus élevé. La plupart du tgnps il n'y a que des péricdes d'oragesplus ou mins violents et d'ap- 
port t rès  variable. 
C'est pourquoi il ne saurait être question du rapport des jours pluvieux a celui de la saison, les 
jours de pluie de l ' é t é  n'ayant aucune régularité nw?quEe et restant accidentels : l ' é t é  en lUNISIE estd 'une 
façon générale .très sec. 
2.2.5 C O N T R I B U T I O N  D E S  P L U I E S  J O U R N A L I E R E S  D E  
D I F F E R E N T E S  H A U T E U R S  A U X  T O T A U X  P L U V I O M E -  
T R I Q U E S  D E  T O U T E  L A  P E R I O D E  D ' O B S E R V A T I O N S  
2.2.5.1 REsuLTAlps OETENUS 
L'étude de la contribution des pluies de différentes classes inSresse Certains utilisateurs. Les 
agriculteurs par -le ap&cient plus particulièrmt les pluies de faible hauteur journaliSre inférieure 
à 5 ou 10 mn, car elles ne ruissellent prat iquamt pas, ne causant ainsi aucun danrage mais profitant pleine- 
mt aux cultures.  Les hydrologues sont au contraire int&essés par les pluies supérieures I 15 mn qyA sont 
susceptibles de ruisseler. Les l i m i t e s  b3iquées pour le ruissell-t sont trSs a-tiws, ces l i m i t e s  
variant pour un sol donné suivant l ' intensité jnstantanée des pluies entre autres facteurs. 
Sept classes de pluvicnStrie j o u r n a l i h  ont été choisies : 
- 1 = 1 pluie journalière M&ieure ou égale I 5 m 
I = 2 pluie j d i è r e  su@rieum à 5mn M é r i e u m o u é g a l e I  1Om 
I = 3 pluie journdlière supérieure I 1Om inf&ieureou@aleI 15m 
I = 4 pluie journalière supérieure à 1 5 m n  infér ieureouégale1 2 5 m  
1 = 5 pluie journalière supérieure à 25mn infér ieureouégale1 5 0 m n  
I = 6 pluie journalière supérieure 3 50mn infér ieureouégaleà 1 O O m n  
I = 7 pluie journall 'ère supérieure a 100 m 
Dans une première phase de la présente étude mus avons essayé d ' a p r k  en pour cent l e  rapport 
Nous awns ensuite g-m@ dans un nf3m tableau les  contributions ainsi calculées pour tous les mis 
Nous r é a p i w o n s  dans un tableau final, pour toute la pé r ide  d'observations, les contributions 
du total des pluies journalières de chacune des classes choisies au total dumis .  
et I l'&helle annuelle pour chaque année ccnplète. 
des différentes hauteurs p l w i d t r i q u e s  de chaque classe aux totaux "mis et annuels globaux de l a  pério- 
de d'observations. 
Gr:2.2.5.1'(1 1 Bassin versant de l a  MEDJERDAH 
Contribution des différentes classes de pluviométrie 
iournaliere aux totaux annuels 
"1 AIN DRAHAM BEJA FEJ KHEMAKHEM FEIDJA 
-? 
MAKTAR EL BEY MUNCHAR 
4 MONTARNAUD THIBAR ZAOUEM ' FERNANA 
Gr: 2 . 2 . 5 . 1  ( 2 )  Bassin ve rsan t  de l a  MEDJERDAH 
Contribution des differentes classes de pluviométrie 
journalière aux totaux annuels 
KSOUR BORJ FRENJ 
3 o i  CHAOUAT GU~RMASSY AIN ZAKKAR AIN ESSID 
BORJ CHAKER SAADI BAYA EDDEKHILA 3 0 4  AIN KERMA 
AIN GHARSA BORJ KOUIF 3oj THALA EBBA KSOUR 
i 
2 
2 -  5 6 10" 
3 c IO 6 15 mm 
4 = 15 a 25 m m  
5 :  25 B 50 mm 
6 = 50 B 100 m m  
7 -  > 100 m m  
3 0 1  SALINE GARE GOUSSET EL BEY TEBOURBA JENDOUBA 
3 0 1  HAFSIA SlDl THABET 
Classes 







I I :  < 5 m m  5 Z 2 5 1 5 0 m m  
2 Z 5 6 10 mm 6 = 5 0  d 100 mm 
3 z 10 à 15 m m  7 z > 100 mm 
4 = 15 6 25 mm 
. -- 127 . 
Bassin versant de l a  MEDJERDAH 
Contribution de la pluviom6trie journalière 
d e  différentes classes au tota l  annuel: 
classes dominantes 
Gr : 2.2.5 .2 
Legende 
7 classe : 2 -  5 d P 6  1 0 m m  
W classe : 4 15 Q P Q  25" 
O classe : 5 = 25 Q P < 5Omm 
Le Kef : altitude = 674 
Vu l ' in térêtque représente cette étude ras avons groupé dans le tableau 2.2.5.1 ci-après, les 
résultats obtenus I l ' W l e  annuelle pour toute l a  péri& d'observation pour toutes l es  stations consid+ 
rées. Le MxlJlre d'années conpEtesuti.lisées pour cette étude figure avec l e  ran de l a  station. Des tableaux 
récapitulatifs I l'é&elle m u e l l e  e t  annuelle sont donnés en annexe. 
trowera I la suite du tableau 2.2.5.1 une PSprésentation graphique des pourcentages obtenus p u r  chaque 
classe sur toute la péricde d'observation. (Gr. 2.2.5.1 (1) e t  (2) ) .  
M i n ,  pour mieux i l lus t re r  cette contribution des pluies journdlières de différentes classes, on 
2.2.5.2 ANATAY= DES RFSULTFIPS 
L'examen du tableau récapitulatif et des graphiques qui en découlent mus conduit aux mr tques  
suivantes : 
- Si on se l i m i t e  à la  partie tunisienne de la MEsERDAH (cette étude n'a pas pu être faite pour les 
stations algériennes pour lesquelles mus ne dispsons que des totaux mensuels et annuels) , l a  réFartition des 
contributions des différentes classes n 'es tpas  l a  r&w sur tout le bassin (fig. 2.2.5.2). 
danine, ce qui se traduit par des conditions favorables à l'agriculture. 
journaliSres canp?rises entre 25 et 50 mn (classe I = 5) qui pr6danhe. C ' e s t  en outre la r-on la plus plu- 
vieuse du bassin de l a  MESERDAH, elle es t  donc caxactérisée à la fois par un for t  ruissellenent e t  des aptitu- 
des intéressantes au développwnt agricole. 
des classes 2, 3, 4 et 5. cependant, il convient de zerarquer et sp5cialawmt en ce qui wn- l a  partie 
SIA du bassin, que le ntxle de répartition des apports au total annuel des différentes classes des pluies e s t  
variable d'une ann& I l 'autre, et dom par r a p p r t  2i l a  myeme interannuelle envisagée ici, cela explique 
d'ailleurs les grandes difficultés pour ne pas clire l'impossibilité qu ' i l  y a à B t a b l i r  des corrélations hy- 
d r o p l W e i q u e s .  En effet, pour un r&m totdl annuel deux ann- sucoessives peuvent avoir un q r t e m n t  
hydrolcqique tout 1 f a i t  différent : si les pluies journali&es faibles et "brew préhninenb l'année es t  
favorable à l ' a g r i c u l a  mis défavorable au ruissellement, si par contre les pluies joUrndliSres torren- 
t i e l les  prEdaninenbon observe un important ruissell-t qui entrabe souvent une forte érosion et des dé- 
gTts importants aux cultures. 
- En effet, nous considérons que sur l a  basse vall& de l a  MEsEIiDAH c'est la classe I = 2 qui pré- 
- Par contre, sur la partie m n t d u  bassin oil le relief est plus accentué, c 'es t  l a  classe des pluies 
- Par ailleurs, sur les vall&s du MEW33JE et du TESSA ras trouvons une répxt i t ion  assez uniforne 
2,3 L E  R E S E A U  H Y D R O M E T R I Q U E  
2.3.1 G E N E R A L  I T E  S (Cf. CaL-te 1.2.1.3.1 (a) ) 
De tr8s "&reuses stations et p i n t s  de mesures ont été inplantés dans le bassin de la MEJERDAH : 
30 stations canplètes (linmigraphes + série de jaugeages) et  une c e n a  de p i n t s  de =sure de débit d'étia- 
ge, la plupart sans W l e  (cf. liste en annexe). Ce dispositif est iqmrtant et l 'on pourrait espérer déte- 
nCr ainsi tous l es  renseignanents nécesAres I mtre étude. Cependant, un examen critique des données f a i t  
-tre une situation mins favorable. Des @ricdes d'observation trop courtes e t  non comrdantes d'une 
station 1 l'autre, des lacunes hprtantes,l 'absence très fréquente de msun?s de débit en hautes eaux, l a  
" a i s e  qualité des observations parfois, l ' instabil i té des lits tr8s général-t, font qu'après sélection 
mus n'avons de données sérieuses s'étendant sur une péricde suffisamnent l o w e  que p u r  sept stations dites 
"principales" qui sont : GI€lWDIMAou, JENDOUBA, BDU .%LEM et MEDJEZ EL BAB sur la MEsEIiaAH, l e  K 13 sur le , 
M3JZGUE (route de XEF SAKICT) , EEP"A SUT le  KEF RHIRA sur 1s HEUKIMA. Des affluents importants 
sont ainsi mdl connus : TESSA, ~ALLED et S a m  en rive droite, RARAI, IZAS SE^, BEJA et zAw;A en rive gauche. 
pourG&.2.ln * es stations dites "secondaires", mus avons u t i l i sé  les  données disponibles bien que leur qualité 
so i t  m53ocre. C'est ainsi qu'a DJEDEIDA, SUT 48 ann- d'observations il n'y a que 6 années ccmplètes. I1 
faut ici préciser que les données muquantes sont bien trop nanhreuses p u r  que mus pLissions procEter à des 
interpolations. C e c i  est for t  regrettable car beaucoup de travaux de terrain ont été ainsi perdus. Chaque fois 
que MUS l'avons p~ raisonnablanent, les exbrapolations de d a i t  pour les  hautes eaux, en l'absence de jaugea- 
ges, ont été faites mais l ' instabil i té flagrante de la plupart des stationS 1Mte série-t ees extrapla- 
tions. 
Le Service Hydmlqique s'efforce actuel.1-t de ratiollMliser le réseau de wsure et de cnnbler 
l es  lacunes les  plus inprtantes. C ' e s t  ainsi que des stations ccnplètes ont été install&s sur le TESSA I SI- 
DI MEDIDDE, la SILIANA au - IACIUU, le RARAjt au &-laine.  es prmiers résultats ne sont u t i l i sa -  
bles we dans le chapitre ooncernantla crue de Mars 1973. Cet effor t  pur  améliorer le réseau e s t  ainsi  M 
cons€quence heureuse de l a  prépration de l a  "g raph ie .  
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1 = 1  
0 - 5  
1 = 2  
5 - 10 
1 - 3  
10 - 15 
1 = 4  
15 - 2 5  
1 = 5  
25 - 50 
1 = 6  
50 -100 
















TABLEAU 2.2.5.1. ( I )  




















































































































































Total pluviométrique en mm de la classe pour la période totale d'observation. 
Contribution de la classe en % du total toutes classes réunies. 


















(*Re) Nombre d'années d'observation. 
I30 
1 = 1  
0 - 5  
1 = 2  
5 - 10 
I = 3  
10 - 15 
1 = 4  
15 -25 
1 = 5  
25 - 50 
I = 6  
50 -100 
I æ 7  
> 100 
- 


















TABLEAU 2.2.5.1. (2) 



































































































































































Tota l  pluviométrique en  nun de l a  c l a s s e  pour l a  période t o t a l e  d 'observation. 















( X M )  Nombre d ' anné e s  ' d ' ob s e rva t  i ori. 
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1 = 1  
0 - 5  
1 = 2  
5 - 10 
r = 3  
10 - 15 
I = 4  
15 - 2 5  
1 = 5  
25 - 5 0  
1 = 6  
50 -100 


















TABLEAU 2.2.5.1. (3) 







































































































































































Ci-dessous m allons présenter sur les stations principales et quelques stations secondaires les 
données historiques et les m s  disponibles propres à chaque station. Le lecteur se reprtera u t i l m t  au 
tableau 2.4.4.1 (1) p u r  se rendre ccmpte des pérides respectives d'observation de ces stations et I la  par- 
tie 1 de cette mmgraphie pur  les renseigxmnts concernant les bassins versants (morphologie, g h l q i e ,  @- 
dologie, végétation, c h t ,  milieu humin). 
2.3.2 L E S  S T A T I O N S  P R I N C I P A L E S  
2.3.2.1 W A G H ? B D ~ U  
Les coordonnées de cette station sont les suivantes : 
- 45 g r  503 nord 
- 6 gr 778 est 
E l l e  est située juste après l'entrée en TLlNISIE de la  MEJERDAH et  contrôle un bassin versant de 
1 480 km2. 
2.3.2.1.1 Kistorique de la station 
Avant lvlars 1943, une station 1i"étrique était inplantée au droi t  de l'ancien p n t  mute. I1 y 
avait un f e r  U.P.N. fiché dans le lit du fleuve en rive gauche supportant un él&mtd'échelle de 2 m @ 
était isolé à l 'étiage. Sur la p rdère  pi le  du p n t  en rive gauche, une planche en bois de 2 m supp3rtait une 
échelle dont il est f a i t  m t i o n  dans un prrxès-verhl de 1943. Ces échelles ont disparu. Le zéro de cette 
batterie était situé I la cote 192,58 m NGT (12.8.1935). La cote de Ilétiage du mis d'Zofit (débit t res  fai- 
ble) é t a i t d e  192,20 m. La cote " l e  entre 1929 e t  1943 @ sanble avoir été atteinte le  2 Janvier 1935 à 
10 h.20 est de 3,35 m. Malheureus-t, les originaux de ces relevés lb"5tr iques ont disparu et mus ne ps- 
sédons que des cahiers de débits myens journaliers très bien tenus mais dont mus devrons discuter la qualité 
plus loin. Un abaque (section, vitesse et débits en fonction de la  cote) a été égalanent retrouvée e t  devait 
servir I la  traduction en débits (sans qu'on plisse l 'aff inwr en l'absence de relevés). En 1943, le p n t  f u t  
détruit au cours des batailles de la  deuxi&re guerre mondiale. 
En 1946, un p d e r  linmigraphe a été installé en "bre sur un plit en rrapnnerie situé en rive 
gauche (I environ 300 m 1 l'aval de l'ancien pont). C ' e s t  un appareil RICHARD L f l o t t e m  avec une réduction 
de 1/20 e t  tambour I rotation hehaanadaire. Une échelle graduée de 0 I 4,15 m était plaquée contre le  puits. 
C e t t e  échelle nous servha de base pur le calage des échelles ultérieures. Nous l'appellerons échelle puits 
nol. La cote de son zéro serait 192,51 m Ncp. C e t t e  station était située environ 10 m I l ' m n t  d'un cassis 
construit en 1940, renforcé en 1943 après la destruction du p n t  en m n t .  Ce cassis caqortait 30 buses d'un 
diamètre de 1 m et é t a i t  nettanent en saillie sur le fond de l'oued. Pour une cote de 1,70 m il n 'é ta i t  pas 
entièrewnt suhmxgé. Le muv~au pont mute situé 20 m a l'aval du cassis est teminé en AoGt  1945. Les buses 
furent ensuite d h t e l é e s  e t  le  cassis arasé I la hauteur du soubassanent (peut-être en Août 1948). Une sec- 
tion de contrôle I peu près stable était ainsi constituée. cette situation s'est prolongée jusqu'en Mars 1973 
oil la crue exceptionnelle du fleuve a détruit partiell"? le reste du cassis, creusant une breche profonde 
du &té rive gauche. 
La baisse du plan d'eau consécutive I l'aras-tdu cassis en 1948 eut  des conswemes gêmntes 
p u r  les hydrologues car le zéro de l'échelle plits et la base de la gaine du linmigraphe s'avérèrent cotés à 
un niveau trop élevé pur enregistrer les myennes et basses eaux. Ce n ' es tqu ' l  paaFr de 45 an d'eau dans 
l'Oued qu'échelle et linmigraphe entraient en fonctionnanent (soit pur  un débit d'environ 15 m3/s). Pour le 
linmigraphe cette situation se &tiendra jusqu'en 1965 e t  jwqu'I cette date les données 1i"étriques se 
ré."nt I une hauteur par jour dès que le débit sera inférieur 1 15 m3/s. La pr&ision des résultats s'en 
ressentira d'autant plus qu'il est inpssible de vérifier les chiffres mtés par l'obsenmteur lorsqu'ils sont 
suspects. 
de l 'échelle puits n01. La première de ces a l e s ,  dont il est f a i t  m t i o n  explicitement e t  que mus appel- 
lerons "&helle cassis", a été  psée par le BIRH le  27 Avril1949 au centre du radier tûté aval, c ' é t a i t u n  
é l k t  de O I 1 m -  qui, selon un nivell-t de l'+ape, aurait son zéro à la  cote 192,04 m Ncp. Autrement 
dit, le O de l'échelle puits nO1 serait 0,47 à l 'échelle cassis. h f a i t ,  dès que les deux échelles étaient 
en eau, l'observateur les lisait simultanht et l 'on constate que lorsque la cote augmente au-dessus de 
100 cm au cassis, le d-ge se stabilise I 4 5  an. Toute la  péride de lecture 1949-1965 a donc été dépxi.1- 
lée en cote cassis avec un décalage cassis-échelle plits nol de 45 an. La cote de mise en eau du flotteur du 
linmigraphe (cote O de l'é&elle puits n"1) était donc également 45 an à l'&helle cassis. 'Le linmigraphe 
RICHARD installé en 1946 est resté en serviCe jusqu'au 25 Mai 1965. Le " n t d ' h o r l c g e r i e  a donné satis- 
faction. Par contre, pratiquenent 1 chque décrue, le contrepids se coinçait dans le tube-guide, d'oï3 un 
l i n m i g r m  en m c h e s  d'escalier (sowent une seule " h e ) .  h conséquence, les wurlxs de d k e  sont inter- 
p l é e s  à partir des lecmes journalières. 
C ' e s t  un él-t de 1 I 2 m installé en rive gauche et calé par rapprt I l'ancienne &helle puits : cote 
SCGT = cote échelle puits nO1 + 2 m. Dans le m3-e tenps le puits a été  surcreusé de 60 an e t  r a m r d é  I l'Oued 
par une buse horizontale. Le flotteur est t h k i q u m n t  en eau quel que soit le  débit; en f a i t  le  d i s p s i t i f  
Plusieurs batte.ries d'échelles ont é té  posées h a n t  cette mide pour suppléer 1 la défaillance 
A partir du 21 A v r i l  1965, les hauteurs d'étiage sont lues sur une &helle installée par la Seep. 
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s'envase rapiderent et les dévasages sont trop peu d r e w  pur  pallier cet inconvénient. Le 25 F k i s  1967, 
le B I R H n d i f i e  une d d k  fo is  le calage des &helles en alignant les cotes puits I l'échelle, que nous ap- 
pellerons &helle puits n02, sur les cotes .%El!. L'échelle sur la maçonnerie prkédarment qadu& de O I 415 an 
(&helle nol) est repeinte a m  des chiffres a l lant  de 200 I 615 an et  une relette en inox est placée dans la  
surcreusée du pits. Les &helles .%El! sont enlevées. h dessous de 2 m les cotes sont lues en m i l l i -  
*es .  Un nivel lemat  a été refait en !Jkmkre 1970 par l'wpe topqraphique de l a  DRE. " a l e n e n t l a  cote 
2 m de l a  nouvelle échelle pdts (n02) devrait être égale 1 la  cote du zéro de l'ancienne échelle puits hol). 
Or on constate que : 
- cote 2 m &helle no 2 = 193,43 W 
- cote O échelle no 1 = 192,51 NOT 
Iln'yadonc aucundoute que l'une des deux cotes est erronée. Quoi qu ' i l  en soit, ce f a i t  bien que 
regrettable ne nuit pas I la valeur des enregistraEntS étant donné que l 'on est certain que la graduation de 
l'&helle puits a été d6pbcée de 2 m entre l'ancienne (n"1) et la  " e l l e  (11'21. 
Le 5 W 1967, l'appareil FUMARD e s t r q l a c é  par un linmigraphe STEVENS 1 table déroulante. Ia 
réduction est au 1/20, puis au 1/10 1 parUr de Juin 1967. L'a"k est de 5 rml/heure. 
Le 23 A v r i l  1969, l'appareil prkédent est remplacé par un appareil S- I tankour I rotation 
hebdcmadaire, réduction 1/10, a m m t  1,25 nnVheure. L'appareil donne satisfaction mais l'avancement est un 
peu lent  pour dépouiller Certaines mntées de crue (en Mars 1973, le linmigraphe a été enpr té  par une crue 
violente). 
en se rapportant aux deux échelles suivantes : 
Pour comlure, mus rapFelons que l'ensemble de la  lh"5trie connue de GHARDIMAOU est dCpui1lée 
- jusqu'au 2 1 A v r i l  1965 &helle cassis 
- depuis le 21 A v r i l  1965 échelle puits n02 (ou échelle Sccr). 
Pour la péricde antérieure I l ' hs ta l la t ion  de l'€chelle cassis, les hauteurs é t a i e n t r a p r t é e s  
1 une €chelle p u r  laquelle il n'y a pas de renseignerents prkis (date d'installation, cote du O ) dans le 
dossier de la station. Une photographie prise le 15 Février 1947 mntre  un é l h s n t  de 4 m de haut e r rvhn  
adossé 1 l'ancien cassis 1 buses. I1 saoble que cet é l k t  soit rest6 en plaœ après la déinlition du cassis 
et que les étiages étaient lus sur œt 6 l k t  jusqu'à l ' installation de l'échelle cassis. cette échelle await 
été ut i l isée de 1940 I 1949. Le seul é l h t d e  calage que l 'on p s s W e  est une note griffonnée au dos d'un 
enregistrm=nt (du 15 au 21 " b r e  1948) signalant que la différ- de niveau entre le lit de la MFJERDAH 
(ancienne é=helle) et le O de l'é&elle du pste enregistreur est de 60 an; mais r ien ne mus dit que le O 
de l ' a l e  était placé au fond du lit. 
d-t du p r o b l h  de calage signalé plus haut, on re pss2de pas de jaugeage d'étiage pur  la  wide 
&(it 1948 (destruction du cassis) 1 Janvier 1949. De 1946 I 1948, les jaugeages sont troppeuncanbreux et  trup 
inprécis (flotteurs) pur traœr un étalonnage valable avec la  configuraticm ancien cassis. 
De toutes façons le d6pxillerent des hauteurs d'eau n'a été f a i t q u ' l  partir de Janvier 1949. In- 
2.3.2.1.2 Les jaugeages 
On dispose de 938 jaugeages pour la  péri& allant de 1946 11974. D'après leur qualité il convient 
de distinguer deux péricdes : 
U )  - de 1946 uu 5 A v U  1965 
. 
h étiage les jaugeages sont f a i t s  I gué ou au mulinet sur pd-e selon la  méthode pint par p i n t  sim-. 
pli f iée  : le &re de verticales était de quatre pour 25 m de large et on mssurait l a  vitesse en un 
pint (parfois deux ou trois) sur la verticale. Ceci est insuffisant pour ob- une bnne précision. 
De surcro.€t, la  station de sensibilitéen étiage, surtout si la  ate est inférieure 1 10 an au 
cassis. Par exemple : 
- le 17 Juillet 1962 H = 5 an Cassis Q = 727 l/s 
- le 18 PDat 1962 H = 5 an Cassis Q = 253 l/s 
En crue les jaug&ges se font aux flotteurs sur une base inf&ieureou égale 1 50 m. Ia valeur des résul- 
tats sera discutée au paragraphe 6talonnage. 
b )  - du 5 A v U  1965 a 19?4 
h étiage, les jaugeages sont f a i t s  au micramulinet selon la  méthode du jaugeage amplet p i n t  
pint. Le pmt des pints autour des courkes d'étalonnage devient nettenent plus serré que py 
la &ide antérieure, surtout après 1967 03 les cotes sont lues en millir&tres au-dessous de 2 m a 
l'é&elle pits n"2. 
134 
En crue, le p d e r  jaugeage au mnili.net est effectué suc le pont route le  13 Janvier 1968 avec un sau- 
m n  suspendu de 25 kg. Depuis cette date, trente-quatre traversées ont été effectuées I des cotes va- 
r iant  e t r e  198 cm et 300 cm à l 'échelle puits n02. 
On trouvera ci-après le &re de jaugeages effecbés pour les différentes tranches de débits. On cons- 
tate qu'un &re très @ortant de jaugeages ont été faits depuis 1946. Toutefois, le débit de 290 m3/s n'a 
pas été  dépassé, ce qui est faible eu &ard aux débits constatés. 
2.3.2.1.3 Etalonnage - Traduction hauteurs-débits 
(maim de. 2 tn ¿i R'&cheRee p& ou 0,45 ni CUL m b i ~ ]  a)  - %aSbeS eaux  
A partir d'&fit 1948, date de la destruction du cassis, la station est restée I peu près stable (jusqu'l 
la grar?.de crue de Mars 1973 ).Sans doute des mdifications faibles du lit mineur ont eu lieu, mis en 
suprpsant d'année en année les débits de jaugeage point par pint sinqlifié de 1949 I 1965, les nuages 
de points successifs ne permettent pas de tracsr plusieurs étalonnages. 
De 1965 I la  grande crue de 1969 (25 D u e  1969) le groupement des jaugeages caplets p i n t  par p i n t  
est meilleur et permet de t r a m  un étalonnage basses eaux pour cette @ide (no 651). 
Après le lMxi" de la  crue de 1969 (H = 4,20 m) , on constate une tendance au rd la iement  de la station, 
ce qui  conduit I un muvc$ étalonnage (no 691). En Mars 1973 (en dehors de la période couverte par la  
mmgraphie) une crue exceptionnelle (H = 7,60 m) a fmpr té  le linoligraphe et OlIvert une brèche pmfon- 
de dans le cassis. L'étalonnage est donc I revoir depuis cette date. 
b )  - +fruta eaux  (yzeud de 2 tn Z L'&ch&e. d"' du p&) 
lo/ - Après 1968 
les trente-quatre tramSéees effectuées depuis 1969 avec s a m n  suspendu ont é té  dépuillées selon la  
méthcde de jaugeage continu par verticales. Le p r o b l h  posé par l'angle b du courant avec la section 
de jaugeage a été un peu délicat I résoudre. Les opérateurs msuraient en effet  un angle b variant de 
O I 35' selon les verticales et les hauteurs à l'échelle. Le f a i t  ne paraTtpas hpssible, le p n t  étant 
situé I l 'entrée d'un Coude de la rivike. Nous awns dû admsttre un angle b constant de 20°, ce qui 
conduit I diminuer les débits de 6 %. Ceci devra E t r e  précisé en cours de jaugeages ultérieurs. Les tra- 
versées nol  à 23 (antérieures I la  crue de 1969) ont donné un étalonnage j u q u ' I  la  cote 300 I l'échelle 
n02 du puits (Q = 185 m3/s). On a ensuite extrapolé jusqu'ä 4,20 m. 
Les traversées no 24 I 34 effecbées postérieur-t I la  crue de 1969 laissent présager du "? détara- 
ge que la courbe des basses eaux no 691. Cepdant  la  qualité de ces derniSres traversées laisse I dési- 
rer car il n'y a que trois verticales (et parfois deux) par arche, ce qui est bien insuffisant. De ce 
f a i t ,  on s'est guMé SUT les traversées préc8entes, mis l'étalrmnage hautes eaux obtenu (no 691) est 
peu précis e t  doi t  être considéré carme provisoire. 
Au wurs de la crue de Mars 1973, des rrodifications hqxrh~tes  du lit se sontproduites (brèche dans 
le cassis). En l'absence de jaugeage, le débit "l a pu être évalué avec une mge d'erreur pas trap 
grande par le calcul I l 'aide de quatre f o d a t i o n s  différentes aux résultats canparables (vitesse myen-. 
ne sous le  pont, fonnule de MANNIE STFUCKLER, ooucbes section muillée, vitesse myenne en fonction de 
la cote et f o d e  de LESBROS). Pour une cote de 7,60 m, le débit est estimé I 2 370 m3/s. 
2 O /  - Avant 1968 
Pour la  @riode antérieure, on ne dispse que de jaugeages aux flotteurs. La dispersion des résultats est 
grande, mais surtout on constate que la wurbe enveloppant des points représentatifs est n e " n t  au- 
dessous des résultats obtenus par les jaugeages au muX.net. L'explication de cet écart vient du m A e  de 
calcul ut i l i sé  p u r  les jaugeages aux flotteurs avant 1968. Un -le permettra d'expser le  p r & L b  : 
l e  jaugeage n018 du 28 Janvier 1953 (H = 3,75 m l'échelle n02 du puits) donne un d&it Q = 290 m3/s; 
pour cette cote, l'étalonnage au mulinet w e  Q = 443 m3/s. selon les o&rateurs, la  section m u i ~ é e  
é t a i t  de 107 m2 (ce qui est exact) et les vitesses de surface : 3,66 m/s,3,85 m/s et  3,62 m/s et 3,50 m/s 
(mesurées sur une base de 60 m) . Puis I l'aide d'une f o d e ,  la vitesse myenne dans la  section é t a i t  
trouvée @ale I 2,7 m/s d'o3 le débit de 290 m3/s. On aurait ainsi un r a p p r t  vitesse n-qenne dans la 
section sur vitesse my- superficielle Égal 
ra que l 'on n'avaitmssuré que quatre vitesses superficielles seulemat p u r  ce jaugeage, ce qui-est 
bien peu p u r  estimer la  vitesse myenne sqxficielle. 
L'ensemble de ces jaugeages aux flotteurs n'est pas exploitable. station étant relativement peu insta- 
ble, on ut i l ise  la -be d'étalonnage obtenue par les jaugeages aumoulinet entre 1968 et1969. Les 
hauteurs d'eau ont donc été traduites en débits au myen de deux étalonnages : le p r d e r  allant du ler 
J d e r  1949 au 25 DGccaubre 1969 rapprté I l 'échelle cassis jusqu'au 20 Avril 1969 e t  e n d t e  5 1'6Chel- 
l e  puits n02 du 21  A v r i l  1965 au 25 Décembre 1969 - étalonnages no 491 e t  651); le second ( p i s o i r e )  
qui prend effet  le 26 Décmke 1969 jusqu'au 31 Août 1970 (no 691). 
I 0,7 I 0,8 environ, ce qui est peu. De plus, on remarque- 
. 
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TABLEAU 2.3.2.1.2. . ( I )  
MEJERDAH à GHARDIMAOU 
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D é b i t  maximal observé de 1949 à 1970 Q = 660 m3/s (1958) 

































2.3.2.1.4 Correction des débits myens journaliers 
Après passage sur ordinateur, des corrections m u e l l e s  ont été fai tes  pour affinez les résultats 
en ce qui concerne les débits myens journaliers inférieurs à 10 m3/s. Ces corrections ont pour but : 
lo/ - de supprimex, autant que possible en décrue, les IMlches d,'escalier (dues au m e  de sensibilité 
2"/ - d'effectuer des corrections en plus ou en mins lorsque plusieurs jaugeages d'étiages successifs' le  
de la station ou à l'observateur) , 
justifient. Ce phéncmke correspond L de légers détarages de la  station et se d f e s t e  surtout 
pour des débits inférieurs à 2 m3/s, c'est-à-dire des lams d'eau de l 'ordre de 10 cm. 
&es résultats dans l'ensemble sontassez bons, il n'y a aucune lacune dans les années 1949-50 à 
1962-63 e t  1965-66 à 1968-70. Seules les années 1963-64 e t  1964-65 sont incaplêtes  pak suite des pannes du 
linmigraphe e t  des lectures fausses ounfhe irraginaires de l'observateur. 
2.3.2.1.5 Données anciennes (antérieures I19461 
Les données 1jn"étriques de l'ancien pont-route antérieures 3 1946 n'ontmlheureusmznt pas été  
retrouvées. On dispse de cahiers de débits myens journaliers. 
De 1930-31 I 1938-39, on dispose d'une série sans lacunes. En 1929-30 manquentoCtobre e t  Mars. I1 
e s t  diff ic i le  de juger de la valeur de l'étalonnage utilisé 1 cette époque puisque nous n'avons pas les hau- 
teurs d'eau relevées. On notera cependant qu'en étiage le débit correspondant à la cote O de l'é&elle est de 
700 l/s. Or le débit de l'Oued est inférieur actuellarent I700  l/s gadant  trois I quatre mis par an en an- 
n& n63iane. Donc, ou bien le bar- étaitmal fondé, ou bien le  zéru de l'achelle était placé trop haut pour 
mswer les cotes d'étiages correctement. De surcroZt, les jours de crue le  nconbre de lectures était peut-être 
insuffisant ou bien n'était retenue que la hauteur " d l e . h  effet, l es  débits myens journaliers "aux 
de la  péride 1929-1939 sontbeaumup plus élevés que ceux de la  p é r i d e  1944-1970, sans q u ' i l e n  soit de 6- 
m aux autres stations connues. Ces résultats sont donc pratiqu-t inutilisables. 
De 1939-40 I 1948-49, il y a une lacune totale. Le cassis aurait é té  construit en 1940 (date pré- 
cise inconnue) et doublé en 1943, puis détruit VOlontairenWt en 1948 (jusqu'au s o u b a s s m t  qui a subsisté 
jus?'à nos jours). Le nouveau pont a aussi été  construit en 1945. De 1939 I 1946 il y a encore des cahiers 
de debits myens jaurnaliers, mais avec beaucoup de lacunes, sans étalonnage connu et sans jaugeages connus. 
A partir de 1946 (installation du linmigraphe), les hauteurs sont connues mais rapprtées 1 une échelle dont 
on ne c o d t  pas le calage. De fllrcroit, il y a trop peu de jaugeages pour établir un étalonnage tenant canp 
te de ce cassis très en saillie au-dessus du fond (h). Ainsi donc, nous naus s~rmes limités à l'étude des 
débits depuis 1949. 
2.3.2.2 LA MEJERDAH I JhloouBA (ancienne a p l a t i o n  SOUK EL ARBA) 
Cette station a pour coordonn&s gkgraphiques : 
- 7 gr 146 lonqifxde est 
- 40 gr 568 latitude nord 
La superficie du bassin versant drainé à ce niveau est de 2 410 lan2. 
2.3.2.2.1 Historique de la station 
Les observations des cotes du plan d'eau ont débuté en 1897, mais on ne trouve mention de l'iris'@- 
lation d'éChelles 1imnhGtriques qu'en 1923. A p a r t i r  de 1932 on est Certain, grâce I des photographies, que 
les échelles M e n t  installées en rive droite I l'aplcanb du trottoir aval du vieux pont-route m6tallique sur 
la route Ge 17. Ces éChelles de O à 12 m ont été observées du ler Janvier 1897 jusqu'au 31 WS 1950, date 3. 
laquelle malheureuserrent les observations ont été interranpues, en raison seinblet-il du vol des supports et  
des él&ents d'&helle inférieurs. I1 est regrettable qu'une aussi belle série d'observations a i t  é té  abandon- 
née. Le Z h  de l'é&elle était à 130,292 m NGT. 
h 1966, une d d k  station équip% d'un linmigraphe STEVENS a été créée I environ 1 500 m en 
.mont de la  précédente, au nouveau pont-route de JENDWBA. On peut regretter que l'ancien caplac-t n 'a i t  
pas été  conservé. C e t t e  station a été très mal observée par un obsexvateur fantaisiste, le linmigraphe étant 
t rès  sowent hors de fonctionnmsnt du f a i t  de l'envaserrent des buses. 
En Juillet 1968, le poste enregistreur et les &helles ont été transférés de la  rive gauche 5. la 
rive droite. Ia station depuis cette date a été  observée convenablmt. Le zéro de l'é&elle est à la cote 
135,265 m Na. 
rélation entre ancienne et " e l l e  station. 
h 1969, une batterie d'éChelle a été réinstallée 1 l'ancien q l a c m n t  de façon 3 établir l a  cor- 
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2.3.2.2.2 Jaugeages 
304 jaugeages ont é té  effectués à "A. Depuis 1900, 
U )  - N o u u ~ Æ L ~  W O M  
Depuis Juillet 1966, des jaugeages bimensuels réguliers ont é té  effectués pour les étiages jusque vers 
20 m3/s. Pour les wennes et hautes eaux de &reuses traversées ont été fai tes  au mulinet depuis le 
nouveau pont-route, le  dépuillacent ayant é té  effectué par laméthcde des jaugeages continuS. 
Ia cote " a l e  enregistrée jusqu'en AoÜt 1970 corresp3ndait L un débit de 508 m3/s. O r  naus awns une 
traversée qui ccmnence à 486 m3/s. On wit que l'extrapolation n k s s a i r e  n'a pas été très forte pnr 
cette muvelle station. h Mars 1973 par contre, la crue très forte a contomé le pont. Le débit d- 
mal a été  calculé pur la  cote H = 14,60 m, Q = 2 420 m3/s. Ce débit a été rappxché de celui obtenu 
par l 'u t i l isat ion des k ê n ~ s  de l'ancienne station et, anpte tenu des déhrdments, les valeurs obte- 
nues sontprcches. On trouvera ci-après un tableau récapitulatif des jaugeages regroupés par classe de 
débits. 
bl - Ancienne dxation 
27 mesures directes de débits sont connues p u r  toute la péricde d'observations : 
- de 1947 I 1950 : 13 jaugeages d'étiage au mulinet  
- en 1900 : 1 jaugeage d'étiage aux flotteurs (de bonne qualité) 
- en 1902 : 1 jaugeage d'étiage aux flotteurs (de bonne qualité aussi). 
( < 150 m3/s). On trouvera ci-après le n d r e  de jaugeages effectués 
12  jaugeages de aux flotteurs 
Les débits jaugés sont faibles 
pu r  les différentes tranches de débit. 
2.3.2.2.3 Etalonnage - Traduction hauteurs-débits 
li=s deux stations paraissent assez stables 
U ]  - N O U U & ~  d.t&i.~fi 
Les jaugeages disponibles couvrent pratiquement toute la garrane des cotes obsmées I cette station jus- 
qu'en 1970 et il n'y a pas eu de difficultés particulières. Pour la crue de W s  1973 citée ici-  
avons déjà indiqué qu'un calcul a permis une extrapolation raisonnable. 
bJ - A n c i e ~ ~  h W ~ n  
Du p i n t d e  vue jaugeages nous avons vu que l a  situation n'est pas très favorable. Cependant, Mus avons 
établi une corrélation entre les deux stations grSce aux relev6s simultanés fa i t s  en 1970 e t  1971. 
Ia correspordance obtenue est sensiblenent linéaire Mgré quelques fluctuations prwenant d'une varia- 
t ion de la pente de l a  ligne d'eau selon gu'i l s'agit d'une crue ou d'une décrue. 
S i  H1 
correspondance Hz = 0,962 H1 - 107. 
et Q = 530 m3/s à partir de la  w k e  de Wage de la  muvelle station. Les jaugeages aux flotteurs sont 
pur  l a  plupart bien lacés 
de MANNING U = KR '3 i ' r a s  laquelle on a f a i t  les approximtions suivantes : 
et H2 sont les cotes respectives en centhnètres à la  m d l e  et l'ancienne station, on a la 
Cela pmst l'extension de la courke de tarage jusqu'à H2 = 720 
rapprt à cette courke. Au-delà de la  cote 720 on a utilisé la  fornv.de 
i = p t e  de la ligne d'eau entre les deux stations 
R = rayon hydraulique esthé égal I la profondeur rmyenne 
K a été  détenuiné pu r  les différents jaugeages connus 
h fa i t ,  pour les faibles cotes à l'é&elle, il n'est guère -qué d'utiliser cette f d e  car la pen- 
te de la  ligne d'eau peut être sensiblemntvariable sur le trajet séparant les deux stations. Ce n'est 
que pur  les cotes suffisamnent grandes que l 'on a&nettra lavalidité de la  fonrmle. A m  de 5 m, 
ou mieux de 6 m, le coefficient K se stabilise aux environs de 32, valeur tout  2 f a i t  ccmpatible d'ail- 
leurs avec ce que mus savons des Oueds de cette région. On obtient ainsi le haut de la cour& au-delà 
de la cote 720. 
BI étiage, on a pu établix deux courbes de tarage assez voisines vdlables entre 1946 e t  1950 I partir 
des msms directes. htre 1898 e t  1946 on a détenuiné des @ides de s tabi l i té  I pan% des Cotes an- 
nuelles des plus basses eaux qui sont les suivantes : 
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TABLEAU 2.3.2.2.3. (1) 
MEJERDAH I JENDOUBA 
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Q = 2420 m3/s en 1973 
Q = 1610 m3/s en 1907 
Débit maximal observé : 
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12.12.1910 au 12.2.1926 
12.2. 1926 au 17.12.1946 
Les cotes mxquées d'un astérisquedoivent ê t re  considérées amme douteuses car el les  s e r w t e n t  longtemps, 
parfois plusieurs mis. Les cotes réelles sont sans doute inféxiems. L'examen des cotes mntre que la 
station peut ê t re  considérée - relativment stable en r m y m s e t  hautes eaux, puisque leur variation 
(de l 'ordre de 70 an au IMxir") es t  réduite si on la ampaxe au ramage myen de l'oued. On peut regrou- 
per les années en p t r e  @ i d e s  à chacune desquelles on attribuera une wurbe de tarage : 
+ 7  1 o2 
+ 25 262 
I P - E  R I O D E Numéro Barême I Cote moyenne des plus basses eaux I 
l Début des observations au 5.2.1903 + 1 cm O0 1 
~ 
032 I - 15 I 5.2.1903 au 12.2. 1910 I 
~~~ ~ ~~ ~ 
On a attribué à la cote myenne des plus basses eaux un débit de 500 l/s et on a raccordé les CouTbes a 
l a  courbe unique des débits au-delà de 20 m3/s. 
La traduction des hauteurs en débits a été f a i t e  en uti l isant les  couTbes de tarage établies ci-dessus. 
Les résultats dans l'ensemble sont assez bons. Par wnparaison avec les autres stations, mus awns été  
alEllés a éliminer certame s observations. 
Pour les étiages, l e s  lectures très espacées parfois avant 1947 et la faible sensibilité de la station 
en étiage ont conduit à effecbier une correction graphique F supprk les marches d'escalier ou l e s  
paliers qui apparaissent trop mrmaux. Le débit "l trouvé de 1907 (1 610 d/s) qui mus avait in- 
quiétés est  en f a i t  tout à f a i t  vraisemblable d'après les observations faites en 1973 ofi le débit obser- 
vé a été bien plus élevé sans aucune contestation possible. 
2.3.2.2.4 Conclusion 
JDEOW es t  une station particulièrenent intéressante par son ancienneté e t  par l a  longueur de l a  
@ i d e  de msm-es (46 années ccmplètes). C'est une station relativmmt stable et l a  qualité des observations 
après critique est comrenable. 
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2.3.2.3 ME7ERDAH A BOU SALEM 
Cette station, une des plus anciennes de TUNISIE, est située au Pont-Route de l a  G.P.6 de lWNIS à 
GHARDlMAOU à la sortie sud de l a  v i l l e  de BOU SAUM en direction de JENWUBA. (BOU SAWM s'appelait jusqu'en 
1961 SOUK EL XHEMIS) . 
 es coordomées de l a  station sont les  suivantes : 
- 40 g r  669 de latitude nord 
- 7 gr 369 de longitude est 
Le bassin versant drainé à ce niveau a une superficie de 1 6  230 h z .  
2.3.2.3.1 Historique 
Nous n'avons pas pu reconstituer l'historique caplet de la  station, mais les indications que mus 
possédons sont suffisanmwkprécises pu r  déterminer l'essentiel. 
En 1898 un poste es tcréb,  cconposé d'une sinqle batterie d'é&elles dont le  zéro serait calé S. l a  
cote 117,13 m NGT. 
lectxres d'éChelles de 1898 à 1924 mis seulemnt les débits myens j d i e r s  calculés 3 partir de la for- 
mule de BAZIN. C c n m ~  pour la  station de GHARDIMPDU,ces débits sont t rès  sujets à caution et ne peuvent être 
contrôlés. Ils n'ontpas é té  ut i l isés  dans cette "graphie. D e  1907 3 1928, mus p s s é d ~ n s  un recueil de 
télégrames d'anmnce de crue que l'&servateur envoyait à TUNIS chaque fo is  que la  cote dépssa i t  4 m 1 1'6- 
chelle, ces indications sont t r è s  fragmntaires e t  ne donnent aucune cote inférieure à 4 m,'elle ne permettent 
pas de rewnstituer les lhigr-s de crue. Pour la  @ride 1921-1925 une note indique que durant cette @- 
riode le zéro des échelles est calé h la cote NGT = 115,75 m. Aucun croquis n i  levé topographique ne nous ont 
permis de contrôler cette informtion. Daté de D é c d r e  1924 on retrouve le dossier cmplet de l ' installation 
du poste linmigraphique (plan coté, crcquis d'installation, etc...). Le linmigraphe a été  placé en Mars 1925. 
I1 canporte un tubage de 9 m accroché I l ' amnt  de la  pi le  centrale du pont. L'enregistreur est un appareil 
RICHARD I flotteur, tambour vertical, rotation -daire etrEiuction au 1/30. Le zéro de l'éChelle est ca- 
l é  h la  cote 117,02 m NGT. (Le reere de nivellement est placé sur l ' m n t  de la culée en rive droite à l a  
cote 128,649 m NGT) . 
Ce linmigraphe ne sera pas suivi de façon ré@& jusgu'en 1931, mais les lectures d ' W e l l e s  de 
l'observateur ont é té  conserv&es depuis 1925 et ont pu être dépuill&es. I1 n'y a pas dans ce dossier de 1924 
de détail sur la batterie d 'khel les  si ce n'estque le z é m  est calé à la  cote NGT 117,OZ. Mais un prof i l  en 
travers levé en S e p t d r e  1941 et les instructions 1 l'obs-tem en 1952 font état des "zs é l h t s  : un 
é l k t  de O à 2 m en a m n t d e  la p i le  du pont, un é l h t  de 2 à 4 m sur la pi le  du pont et un él-t de 4 
B 7 m sur la culée R.D. 
dernier doame.nt en date est le levé topographisue f a i t  en Juin 1969 par le Service Hydrologique. A cette date 
l ' installation du lhnigraphe est toujours la nuSnel l'appareil est toujours un RICHARD hewaMdaire mais les 
él-ts d'&helle sont situés a"? suit : 
(Nous n'amns pas l 'original du nivellarwt des éhe l les ) .  Nous n'avons pas retrouvé les 
Nous pensons que ces é l k t s  étaient en place dès le début de l ' installation. Le 
- un é l k t d e  O m  I 1,25 m en rive droite (cote du 2% à 116,905) 
- un élhzmtde l m  I 2,15 m en m n t  de l a  p i le  (cote du zéro à 116,956) 
- un é l h t d e  2 m h 4,15 m sur la p i le  du pont (cote du zéro à 117,000) 
- un él-tde 4 m à 7,15 m sur la &ée R.D. (cote du zéxo à 116,95 ) 
Nous pensons 'que les él6mnts de 1 à 7 m sont toujours des B l É n s n t s  d'origine et que l a  différence 
de calage de l ' é l h t  de 4 1 7 m provient du levé topxpaphique ou du chmgansnt de repère. L'él-t de 2 ,I 
4 m est toujours calé Ei la "e cote qu'en 1936. L'él-tde 1 m en R.D. est plus récent, il a été empr- 
té  p"t les mes de l'automne 1969 et remis en place en 1970. 
2.3.2.3.2 Jaugeages 
De 1947 1 1973, 471 jaugeages ont é té  effectués à cette station. Les crues de Mars 1973 ont permis 
de déteminer le débit mxhxal. de 3 180 m3/s à la cote 10,40 m au pont (en tenant campte des débordmxLs) , 
cette valeur résulte d'une extrapolation d'après les sections mouillées et les vitesses nmyennes, aucun jau- 
geage & cette cote n'ayant été f a i t  car le pont é ta i t  isolé. Les jaugeages "brew réalisés depuis 1966 avec 
un moulinet sont de bonne qualité dans l'ensemble. Beaucoup de jaugeages antérieurs, f a i t s  aux flotteurs, 
paralissent de qualité un peu inférieure. On trouvera ci-après la récapitulation chronolqique du nanbre de 
jaugeages par tranche de débits. 
2.3.2.3.3 Etalonnage - Traduction hautew-débit 
Lss jaugeages ontpermisde tracer 24 courbes d'étalonnage successives. L'étalonnage des basses eaux 
est assez bien connu. L'étalonnage hautes eaux repose essentiellenwt sur les ncanbreuses mesures effectuks en 
octabre et N"bre 1969;msures qui ont permis d'étalomer l a  station j q ' à  la cote 6,65 m (Q = 1 214 m3/s) , 
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un jaugeage I 1 720 m3/s avait été fait en 1947. Avant 1947 il n'y a pas eu de jaugeages et on a tracé une 
courke myenne qui semble donner presque toujours satisfaction en ce qui  concerne les débits d'étiage. Les 
app3rts totaux annuels ainsi calculés semblent corrects après élimination de quelq~~s résultats douteux, par 
amp.raison avec JRXx3UBA en particulier. En 1973 une extrapolation a permis de déterminer les débits jusqu'à 
3 180 m3/s. 
2.3.2.3.4 Conclusion 
Cette station est intéressante par la longueur de la @ide d'observation. Sa stabilité n'est pas 
tr& bnne, mais on peut adn&tre que les étalonnages retenus sont assez satisfaisanb.Les résultats ont servi 
de base 2 l'étude d'un projet de barrage de la MEJERDAH à SDI "l, surtout en ce qui concerne la salinité 
des eau retenues, ainsi que nous le verrons plus loin. 
2.3.2.4 m A M E A F l E Z E L B A B  - MESERDAHALASLOUGHIA 
Nous traitons ces deux stations en "s temps car, distantes de 15 Ian environ, elles ont des bas- 
sins versants peu différents: 
m à MEDJEZ EL BAB s = 21 200 Ian2 
MFJEBDAH à la SIDUGHIA s = 21 000 1an2 
Les cardonnées des stations sont : 
MHxsEZ EL BAB 8 gr 079 de longitude est 
40 gr 722 de latitude nord. 
LA SLOUGHIA 7 gr 981 de longitude est 
40 gr 653 de latitude nord. 
Les ;volumes d'eau annuels passantà MEaJEZ EL BAB sontpratiqumt les mEms que ceux passant à 
la SIQUQIIA. En ce qui concerne les débits de pointe, il y a &ide"t des différences ccnnne nous le verrons 
plus loin et en particulier un délai de transmission. 
2.3.2.4.1 Historique 
U )  - MEVJEZ EL BAB 
I1 sennble que les observations des cotes du plan d'eau n'aient débuté qu'en 1929. La station était Equi- 
p% à l'origine d'une batterie d'éChelles en fonte de O à 10,15 m scellée sur le Vieux pont Andalou 
de m z  EL R&B (partie amnt de la cul& rive droite pour les é l h t s  de 5 à 10 m et partie amnt 
de la première pile en rive droite pour ceux de O à 5 m). En Miit 1942 cette batterie a été prolongée 
par une échelle de 10 à 13,15 m placée sur la berge rive droite pow les observations des grandes crues. 
Les cotes NGT des é l k t s  sont les suivantes : 
El&ent O - 5,20 m cote du zéro 43 m 068 N b  
E l k t  5,35 m I 10,20 m cote du zéro 42 m 987 N b  
E l ~ t 1 0 , 2 0 m  à 13,15 m cote du zéro 42 m 886 NCX 
Le 12 Septembre i932 a été installé un lhnigraphe OIT type X à mtation h&d"hx ' e doublé en Mars 
1933 par un télélhnigraphe OIT dknté en Août 1942. Le fonctionnenent du poste enregistreur a été in- 
terrcarrpu de Novembre 1942 à Wembre 1943. 
En Mars 1973 la m e  exceptionnelle qui a abattu le parapet du pont a détruit le linmigraphe; l'enre- 
gistreur fut récu@ré cep=ndant, hors d'usage, suc la chaussée du pont (l'enregistrement de la mmtée 
de la m e  était presque amplet). 
b) - LA SLOUGHIA 
B s  1932 un projetd'installation d'une station ccmplète avec limnigraphe était établi dans tous ses 
détails. Cependant, il faut attendre 1949 pour wir l'installation d'une premi& batterie d'éChelles. 
Le 8 Septfpnbre 1949 était installé un élément de O 1 1 m en rive droite B l'aval du pont sur un fer 
en U. Les 9 et 10 Septembre 1949 sont installés : un é l h t  de 1 1 2 m SUT le côté rive droite du 
soubassement de la pile centrale, les éléments 2 à 6 m sur le côté rive droite de la pile centrale, 
les é l b t s  6 à 8 m sur le côté rive gauche de la pile et enfin les éléments de 8 à 10 m SUT 
la culée en rive gauche (suc la chafne d'angle). Le nivellement réalisé en 1949 donnait pour le O la 
cote NGP 51,897. En 1953 un nouveau nivellmt donnait 52,020 NGT pour le O. 
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TABLEAU 2 .3.2.3.2. ( 1 ) 
MEJERDAH A BOU SALEM 
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Débit m a x i m a l  observé : Q = 3180 m3/s 
(estimation 1973) 
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En Juin 1967 un élément 
1968 un élément de 0 à 1 m sur f e r  en U était installé. un nouveau nivellement (Septembre 1969) 
donne les cotes suivantes : 
1 1 2 m était placé sur une cornière sur la  kage en rive gauche. Le 21 Mai 
ElGmnt de O à 2 m O à 52,285 IKT 
Elément de 2 à 10  m O à 52,105 NCP 
En Mars 1973 le vieux pont métallique a été  a p x t é  avec l'échelle. Début1974 une nouvelle station 
linmigraphique a été  installée sur la  culée rive droite restée en place après l a  destruction du pcolt. 
2.3.2.4.2 Jaugeages 
U )  - MEVJEZ E L  B A B  
~e 1942 à nos jours(début 1974),333 jaugeages ont é té  effectués de 
un tiers d'entre eux ont é té  f a i t s  .3 gué et perche mbi le  en basses eaux (Q < 8 ou 9 m3/s). Les autres 
mesures correspondent S des débits plus élevés et sontde qualité h è s  variable. Jusqu'en 1967 il s 'ag i t  
uniquement de Esures de vitesse de surface au flotteur. En Décanbre 1967 une série de traversées ont pu 
être fai tes  au &le (bateau et s a w n  suspendu) pour des débits entre 15 m3/s et 152 m3/s. A parUr 
d'Août 1970 ce d e  de jaugeage a pu être repris de façon plus régulière 1 l 'aide d'une anharcation plus 
lourde panet tant  des mesures précises jusqu'à la cote 620 
J. COLOMBANI). 
Actuellement à la suite de la destruction du limnigraphe par la  crue de Mars 1973, l'ancien projet de 
poste limnigraphicpe I la  SIOUQEA m n t  a pu être réalisé (début 19741, désonnais les jaugeages se fe- 
ront à l a  SLOUZHIA pour l a  plupart. 
1,25 m3/s à 1 170 m3/s. m v k n  
(300 m3/s le 30 Janvier 1971, G. DIJEFE - 
b )  - L A  SLUUGHZA 
Depuis 1947, 279 jaugeages ont é té  exécutés de 1,2 m3/s à 2 700 m3/s*. Les jaugeages f a i t s  en 1973 
pensant la crue exceptionnelle ont été rep&% par rapport à une échelle fictive, l'ancien pont ayant 
été emprté avec l'échelle. Tbutefois, une bonne corrélation a été obtenue entre cette échelle fictive 
et l'ancienne échelle. Le débit "al obse.t-vé est de 3 500 m3/s, le débit " a l  Esuré étant de 
2 700 m3/s. L'extrapdation de la combe de tarage n'a donc pas été trop importante. Cette station, vu 
l'absenœ de dékord-t remplacera h"geusemnt celle de MEDJEZ EL BAB oìi d é k o r d m t s  et  contour- 
nements de l a  station e t  "? de la  ville rendent toute mewe quasi inpssible en grande crue. Les jau- 
geages sont actuellement fa i t s  depuis le nouveau pont. Mais on peut envisager l ' installation d'un Gié- 
phérique entre les culées de l'ancien pont. Les récapitulations chronologiques du nombre de jaugeages 
par tranche de débit se trouve ci-après. 
2.3.2.4.3 Etalonnage - Traduction hautem-débit 
U )  - MEVJEZ E L  B A B  
C e t t e  station est t rès  instable : le g r a p h i p  2.3.2.4.3 (a) traduit les variations de la cote corres- 
podant 1 un débit donné au f i l  des années d'observations. L ' i n s t a b i l i t é  est évidente sur œ graphiqus 
"s pour des débits élevés de l'ordre de 700 m3/s lce la  t i en t  à la présence du vieux pont Andalou avec 
ses mnbreuses piles qui, réduisant sensiblement la  section, joue un rale de barrage. Les d-ts de sa- 
bles e t  de vases obturent une partie variable des débuchés, surtout en rive gauche (la capiraison de 
@.tos prises en 1924,1971 et 1973 pwmet de confh-ma ces variations) . Ies jaugeages f a i t s  à la sL(xTGHIA ont 
pennis de conpléter les courks de Wages qui sont au nambre de 23 depuis 1945. Avant1946, l'absence 
de jaugeage ne permet pas d'utiliser les relevés fa i t s  depuis le début des o b s ~ t i o n s ,  l 'utilisation 
des courbes de t a r a g e  d e  l a  &&fie postérieure n'étant pas possible en raison de l ' ins tabi l i té  du 
l i t d o n t m u s  avons parlé. D'ailleurs on observe encore une dispersion importante autour des courks de 
Wage ut i l is&s à paair de 1946. 
b )  - L A  SLOUGHIA 
Ia stabilité de cette station paraTt meilleure qu'a MEasEZ EL BAB. Nous disposons, à la  suite deS.crues 
de 1973, d'un étalonnage extraplable jusqu'à 4 O00 m3/s 
gé 
EL BAB. On a pu établir un graphique donnant le temps de propagation du "rm de crue entre deux sta- 
tions (graphicpe 2.3.2.4.3 (b) ) ,on voit que le  temps de propagation varie de 3 heures pour 120 m3/s à 
1 heure 10 environ pour 1 040 m3/s. Ces temps sont ccmpatibles avec les vitesses observées du wwant  
tan t  à l a  SLQUQEA qu'à MEasEZ EL BAB. En 1973 l'ancienne échelle du pont métallicpe a disparu avec ce 
dernier, m i s  une corrélation a é té  établie entre les cotes à cette ancienne échelle et une édielle fic- 
tive. L'emplacement de cette échelle fictive é t a i t  à 25,7 m de la cul&? rive droite du muveau pont 
e t  son zéro thhrique é t a i t  à la  cote 53,66 NCP. Des relevés simultanés f a i t s  pendant la crue de Mars 
1973 à cette échelle fictive et sur la  culée rive droite de l'ancien pantontpermis d'établir la  corré- 
lation (graphique 2.3.2.4.3 (c) 1. &anne MUS l'avons indiqué plus haut on p u t  extrapoler la  combs de 
% Jaugeage à 2 700 m3/s en 1973 - R. GCl?X.DE - J. CLAUDE 
% e t  situé sur le pont lui- 
sans trop de risque d'erreur ("rm 3au- 
2 700 m3/s). Les relevés f a i t s  ps"t les crues de 1969 ont pennis de contrôler les débits I MEasEZ 
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TABLEAU 2.3.2.4.2. (1) 
MEJERDAH A LA SLOUGHIA 
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D é b i t  maximal observé : 
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Q >, 100 
































































































































































TABLEAU 2.3.2.4.2. (2) 
MEJERDAH A MEDJEZ E L  BAB 
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D é b i t  maximal observé = 3 500 m3/s (mars 1973) 
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OUED MEDJERDAH 
Crues 'd'octobre, Novembre, Oecembre 69 
Variation du temps de propagation des crues en fonction 
















tarage de Mars 1973 jusy'a 3 500 m3/s avec sûret6 e t  &e jusqu'a 4 O00 m3/s avec incertitude encore 
assez faible. A 4 O00 m / s  le muveau p n t  doi t  se Ettre en marge .  Les jaugeages de 1948, 1949, 1950 
se placent bien sur l a  courbe de 1973, ce qui mnfinw une certaine stabilité de la  section. 
2.3.2.4.4 Conclusion 
Nous avons définitivement rermncé I traduire les hauteurs d'eau relevées I MEDJEZ EL BAB avant 1946. 
Pour la péricde postérieure 
m a n t s  ou douteux, correction des débits d'étiage I partir des msures de débits e t  enfin cCanparaison des 
débits I la SLOUBIIA et  I MEDJEZ EL BAB. Eh Mars 1973 nous avons pu constater que le pont de MEIXSEZ EL BAB, 
faisant barrage, urdifie l a  f o m  de l'hydrogramne, les écoulements contournant le pont et aussi la colline 
d se trouve 'la vieille v i l l e  de =Z EL BAB, l 'eau étant égakmnt s w é e  temporairanent dans les zones 
d'iimndation. h définitive on peut amsidérer que les résultats publiés plus loin sont convenables. Ils per 
m t t e n t  en particulier d'apprécier les apports du bassin intermédiaire entre Bou SALGM et  MEDJEZ EL BAB. 
I 1946 les résultats sont convenables aprss é1i"tion de quelques résultats a- 
2.3.2.5 LE FBUJKUE AU K 13 
cette station , dont les coord~nnées sont : 
6,845 g r  de longituae est 
40,130 gr de l a t i h d e  nord, 
c o n ~ l e  un bassin versant de 9 000 h 2 ,  plus du tiers du bassin total de la MESERDAH. 
2.3.2.5.1 Historique 
Les observations linmimétriques ont débuté en 1901 m i s  nous n'avons pas de renseignements précis 
sur les e l l e s  avant 1923. En Mai 1923, le poste linmigraphique 
tallé I son enplacenwtactuel, c'est-ã-zlire au s m t  d'un puits mçonné en rive droite I environ 200 m en 
amnt du pont de la  route Le IEF-SmlET SIDI YOUSSEE'. Ia station ccmqah deux batteries d'éChelles. Une bat- 
terie principale de O I 6,20 m es t f ixéesur  le puits du lirrmigraphe. Sur un s c h k  datant de 1934 la  cote du 
O de cette échelle est donnée Egale I 327,158 NGT. Sur la  fiche 
Nous ignorons si la diff-ce provientd'une erreur de nivellemsntou d'un décalage de l'échelle supvenu de- 
puis 1934. Une deuxièm batterie d'é&elles de 8 m est fixée au pont pour le repérage de la  cote pendant les 
jaugeages. 
Le linmigraphe a été  enpxté par la crue du 5 au 6 Octobre 1957 et réinstallé le 28 du e mis. 
Le 27 Septembre 1969 une crue trSs violen& sutraerge l'appareil et l'emporte I m m u .  I1 est réinstallé f i n  
Octobre 1969. 
d'un linmigraphe RImA€?D a été ins- 
signalétique actuelle on lit 327,41 NGT. 
2.3.2.5.2 Jaugeages 
Depuis Juin 1948 jusqu'au début1974 on ne d é n e  pas mim de 2 884 jaugeages effectués I cette 
station. Ces jaugeages sont de valeurs i n m e s .  Ci-aprss on trouvera un tableau récapitulatif par tranche 
de débit de ces jaugeages. On constate que plus de lamitié (1 575) correspordent I des débits inférieurs I 
1 m3/s e t  plus de 81 % (2 349) h des débits inférieurs I 10 m3/s. Cert" ' jours, jusqu'ä 12 jaugeages ont 
été faits I raison d'un toutes les deuxheures. Al'exception de t rois  séries de traversées fai tes  au s a w n  
et aumnili.net en 1967 depuis le pont, les jaugeages au fiouLinet portent uniqmwnt sur des débits d'étiage 
dépassant rarerent 5 ou 6 m3/s. Jusqu'en 1965 ces jaugeages ont é té  f a i t s  de façon assez grossière avec un 
&re restreint de verticales et au "I trois points par verticale. De 1959 I 1965 le &e élevé de 
ces jaugeages cchnpense dans une certaine mesure leur valeur nG3iccre. Les mesures de vitesse de surface aux 
flotteurs concernent les crues, mais les débits qui en résultent sont sowent entachés d'erreurs en raison de 
l'inpr&ision sur l'évaluation de la surfaœ muillée qui peut varier beauooup d'une crue I l 'autre. 
2.3.2.5.3 Etalonnage - Traduction hauteurdébit 
Depuis 1948 grâce aux m r e u x  jaugeages existants (n&w de qualité m é d i c c r e )  , on a pu tracer 57 * 
courbes de tarage correspcoldant I un &ne nombre de @rides de s tabi l i té  re la t ive dé*& par l ' m n  
des étiages. Les débits de basses et rmyennes eaux sont connus appromtivem=nt, c e p d a n t  il y a des incer- 
titudes qui se retrouvent dans la Canparaison des volmes d ' é c o u l m t  annuels calculés au K 13 avec les va- 
leurs emmqasinées au barrage de NEBEUR. - en tenant compte du bassin intermédiaire, il y a des -re- 
l a t i f s  assez inprtants parfois, pour les m é e s  sèches surtout.Pour les hautes eaux les débits de pointes ne 
sont pas toujours très sûrs, m i s  la correspondance des volufies globaux est peut-être un @u milleure. h par- 
ticulier en 1969 l 'écar t  du volm calculé au K 13 et de celui estim5 au barrage de W E U R  est relativement 
faible . Avant1948 il n'y a pas de jaugeage. Nous en avons été réduits I rechercher les étiages de chaque an- 
née e t  I définir ainsi des périodes de stabi l i té  relative de l a  section. De 1923 I 1943, dix pérides de sta- 
b i l i t é  ont été ainsi définies p u r  ces étiages. On a arbitrairement fixé la  cote du débit nul pour chacune de 
ces @riodes de la  façon la plus vraisemblable possible. 
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Pour les for ts  débits, en l'absence de mesures, une nuyenne de toutes les  courks de tarage posté- 
rieures à 1943 a été  faite. La courbe moyenne obtenue a été  raccordée aux points de débit nul définis p u r  
chaque période. On abtient ainsi dix ?xcêmes qui, qwique t rès  imparfaits, permettent une traduction des hau- 
teurs en débit3 pas trop é l i @  des débits vrais. 
2.3.2.5.4 Conclusion 
C e t t e  station, mlqré l'imperfection des résultats obtenus par suite du mque de jauqeaqes de crues, 
est f o r t  intéressante par la  longueur de l a  &iode d'observation e t  du fa i tqu 'e l le  contrôle plus du tiers du 
bassin versant. E l l e  est bien rep5sentative de l a  zone sud du bassin de la MFJEmAH. Elle est éqal-t 
tante pour la  protection du barrage de pour lequel d'ailleurs il s d l e  que les débits IMxirraux envisa- 
gés lors  de la construction du barcage en 1953 doiventêtre revus etaugnentés 1 la suite des observations 
faites en particulier en 1969. 
2.3.2.6 LE: RHEZALA A FEIWANA 
Cette station, dont les coordonnées sont : 
7 qr 074 est 
40 gr 716 nord, 
est située 3 l 'exutoire d'un bassin versant de 138 Ian2. E l l e  représente assez bien la partie nord-ouest du 
bassin de la MEJERDAH. 
2.3.2.6.1 Historique 
Mise en service le 20 "bre 1946, cette station était équipée à l'origine d'un 1-qraphe I 
flotteurs RICHARD, réduction au 1/20 mnté sur un puits situé en rive droite,à une douzaine de mètres I l'aval 
du pont de la route JE"- ?4ïV DRAmM. Une batterie d'échelles I "E (tube à dhlora t ion)  était scel- 
lée sur le puits, la  cote du O étant environ à 230 m. 
En juillet1966la nmérotation des éléments d'échelles en fonte a é té  modifiée (100 à 515 au l ieu 
de O à 414 a). U n e  réglette d'acier graduée en mn a été ajoutée i"atement au-dessous de l 'é lémnt  
d'échelle inférieur. 
Le 18 M a i  1969 le linmigraphe RICHARD hebdanadaire a été échangé conontre un Iimiqraphe S- lon- 
gue dur& (Qp? A 33). I1 convient de remarquet- que les échelles étant situées à l'aval du pont e t  aucun seuil 
ar t i f ic ie l  de stabilisatian n'ayant été constnut, on doit avoir des doutes sur l a  stabiliti5 de la section, 
cela d'autantplus que le fond du lit est constitué de bancs de qalets. En fait, si en basses eaux M détara- 
qe a p p r d t  à chaw crue inpm*, l'examen des profils en travers m o n t r e  que la courbe des sections muil- 
lées peut être considérée " n e  fixe pur  les cotes supérieures I 250 (Q > 44 m3/s). 
2.3.2.6.2 Jaugeages 
Le tableau 2.3.2.6.2 (1) donne la récapitulation chronologique du d r e  de jauqeaqes effechés par 
année à FERNANA. Le 
propxtion iqortante de jauqeaqes d'étiaqe aumul..i.net et de crues aux flotteurs. A partir de 1960 les flot- 
tem ont été abandonnés e t  les  sures d'étiaqe faites généralenenth la  cadence d'une par quinzaine excepté 
en 1965 oil l a  station a .été mal suivie. 
total de 'auqeaqes s'élève à 956 dont 71 % concemant des débits inférieurs à 1 m3/s 
et 93 % des débits inférieurs I 10 m 3 / s .  Le n d r e  élevé de jauqeaqes entre 1950 e t  1959 s'explique par une 
2.3.2.6.3 Etalonnaqe - Traduction hautewdébit 
Cm a pu déterminer trente péziodes de stabi l i té  pur  chacune desquelles un barêm a été  établi. Les 
parties basses des oourks d'étalonnaqe ont été tracées sans trop de difficultés jusqu'l 3 m3/s 1 partir des 
jaugeages "x. Pour les débits plus élevés on dispose principalement de jaugeaqes continus fa i t s  au sau- 
m n  de 50 kg depuis le  pont les 12 e t  13 Décembre 1968, ainsi que le  4 Janvier 1969. Les comkes moyennes eaux 
jusqul.2 la cote tracées. Au-delà une extrapolation a éti5 fa i te  à partir des 
sections muillées e t  de la  courbe de vitesses nuyennes à laquelle on a adapté une Equation parabdique 
250 ( Q = 44 m3/s) ont ainsi été 
: 
V = 0,325 J H  an - 70 
4 s  
~a courbe ainsi  obtenue par extrapolation e s t  très voisine de celles obtenues par les séries anciennes de 
jauqeaqes aux flotteurs. Cm peut ainsi espérer que l'étalonnaqe des hautes eaux est bon. 
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TABLEAU 2.3.2.5.3. ( I )  
MELLEGUE AU K 13 





































































































































































































Débit maximal (estimé) (1969) : 4480 m3/s 
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Les traductions hauteurs-débits se sont fa i tes  sans grande difficulté en inteqmlant pour sup~léer 
quelques observations mquantes (avec un contrôle par la station du BOU HEUKCMA). Quelques lacunes subsistent. 
On notera encore que le dépouillement des ljmnigrms é ta i t  rendu un peu diff ic i le  par la petite échelle de 
temps des &registrementS. 
2.3.2.6.4 Conclusion 
Cette station est une des meilleures dont n o s  dispsons grâce i sa  relative stabilité e t  du f a i t  
du p e t i t  ncoubre de lacunes dans les  observations. 
2.3.2.7 BOU HEUHCMA A KEF RHIRA 
Cette station,imédiatenk=nt à l'aval du confluent du RHEZAIA et de l'Oued EL =,contrôle un bassin 
versant de 390 Ian2 dont 108 km2 sont contrdlés par le  barrage de BEN MFI?R. Les ccmdonnks sont 
7 gr 170 est 
40 gr 752 nord 
2.3.2.7.1 Historique 
Cette station a été  installée en D é d r e  1961 en vue de l'étude des mxactéxistiques d'une éventuel- 
le retenue a r t i f ic ie l le  (en cours de réalisation en 1974). 
E l l e  é t a i t  &pipée d'un linmigraphe 2 flotteurs RICHARD (heworcladaire) e t  d'une batterie d'échelle 
en fonte de O 2 500 an dont la  n&r&tion a été décalée de 1 m vers le bas en 1966 pour éviter les lec- 
tures négatives (le O est approxbativment à la cote 185 NGT) . Cet &piparent est installé en rive droite 
(lit mineur) sur la  partie armnt d'une des piles du pont qui est u t i l i sé  pour les jaugeages de crues au sa-. 
I1 faut m t i o n n e r  l'existence éphGmëre en anrmt du pont d'un déversoir en béton muni d'un é l h t  d'échelle 
e t  ayant servi en 1963 e t  1964 pour les observations d'étiage. L'ensemble du lit, constitué de galets, est par 
ticulièremnt instable e t  présente un profil en travers t o m t é .  Cette station est maintenant abandonnée du 
f a i t  de l a  construction du barrage. 
2.3.2.7.2 Les jaugeages 
378 jaugeages ont é té  f a i t s  entre 1961 et 1973 (après élimination de 7 jaugeages doûtew I plus de 
100 m3/s que nous awns dû écarter pour l'année 1963). Le tableau 2.3.2.7.2 (1) récapitule ces jaqeages 
p r  .tranche de débit et par annk.On constate que 50 % des jaugeages correspondent I moins de 
à moins de 10 m3/s e t  82 % 2 moins de 30 m3/s. 
1 m3/s, 68 % 
2.3.2.7.3 Etdlonnage - Traduction hauteurs+tébits 
L'examen des résultats de jaugeages à gué a permis de dégager neuf pér ides  de s tabi l i té  relative en 
étiage, auxquelles cor respdent  neuf courbes de tarage différentes. La dispersion des rresures autour 
des c o d s  reste assez grande. Ceci est dû en partie aux lâchures du barrage de BEN MFPIR e t  I la v i -  
dange péri&que des bassins de décantation de la S O E  situés en anrmt. Du f a i t  de l ' ins tabi l i té  du 
lit, ces arrivées d'eau prcduisent des détarages de faible anplitude mais fréquents, nibs en @i& 
d'étiage naturel. On a dû pméd.er I de nanbreuses rectifications de débit 1 part i r  des jaugeages 
d'étiage. 
La courlx d'étalollnage valable entre 10 et 450 m3/s repose essentiellemnt sur les dem séries de jau- 
geages au s a w n  de 1966. L ' m e  a été fa i te  lors de la grande crue du 22 au 23 A v r i l  1966, l'autre au 
cours de l a  crue a r t i f ic ie l le  provoquée h l 'aide du barrage de BEN MFmR et Ei la d d  du Service Hy- 
drologique. Dépouillées en jaugeages continus par verticales, ces =sures sonten bonne cancordancs.. La 
courbe de tarage eqér-tale diffère notablement des courbes th&riques construites en 1963-64 e t  en 
1965-66, ce qui d b n t r e ,  si besoin é ta i t ,  l a  nécessité de disposer de quelques jaugeages de bonne qua- 
l i té  au moins pour caler les  courbes de tarage. 
3'1 - Ex&apo.&tion de la combe pom la c o t u  6upEJ~n iue6  ¿i 3&0
Faute de msures, il a bien fal lu  extrapoler la  courbe obtenue jusqu'à cette cote. L'extrapolation à 
partir des vitesses e t  des sections n'a pas été  possible, car la  relation V--$ H présente des ir- 
régularités mtoires, on a donc u t i l i sé  LIE extrapolation mthémtique qui conduit, à part i r  des jau- 
geages conrus, à l a  f o d e  : 
1,51 
Q = 0,132 (H - 154) 0i.1 H est en cm et  Q en m3/s 
Ia traduction hauteurs-débits a é té  cor r igk  en tenant canpte des débits du RHEZALA pur &ger -1- 
ques tlnamalies cpi n'étaientpas dues au M a g e  de BEN MFPIR. 
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TABLEAU 2 .3.2.6.2.(1) 
RHEZALA A FERNANA 
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TABLEAU 2..3.2.7.2. ( I )  
BOU HEURTMA A KEF RHIRA 
(RECAPITULATION CHRONOLOGIQUE DU NOMBRE DE JAUGEAGES PAR ANNEE ET TRANCHES DE DEBIT m3/s) 
Q >, 100 
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14 TOTAL 51 53 13 4 378 
407 0,088 0,967 29,8 93,O 281 407 
Q M I N .  
m3/ s 0,020 0,113 1 ,o1 0,020 30,O 103 330 10,o 
Débit maximal observé : Q = 411 m3/s 
153 
2.3.2.7.4 Conclusion 
Les résultats, bien que n'étantpas d'une qualité ranarquable, sont convenables. La ccgnparaison 
fa i te  u l t é r i e m t  pour l'étude des débits avec le RHEZALA rmntre, carrpte-tenu du barrage de BEN MFI?R, que 
les résultats obtenus aux deux stations sont tout à f a i t  oompatibles. 
2.3.3 L E S  S T A T I O N S  S E C O N D A I R E S  
A titre d'exmple mus donnons ci-après les principales c a r a c t k i s t i ~ e s  de quelques stations se&- 
daires. I1 serait sans int-t de procéder à une telle dtude p u r  toutes les stations. N o t r e  but est s-1-t. 
d'expliquer pourquoi les relevés de ces stations re sont g&re exploitables dans le cadre de cette "graphie .  
2.3.3.1 LA-A P~~ 
Cette station, située sur le pont de chemin de fe r  de la  ligne "IS-GMWIIMAOU au P K 105, con- 
Mle un bassin versant de 17 200 kmz. Ses coordonn&s sont : 
7 gr 659 est 
40 gr 703 nord 
2.3.3.1.1 Historique 
Le début des observations IinmhStriques date d'ktobre 1949. L'appareil est un linmigraphe RICHARD 
I f l o t t e m ,  réduction au 1/100 avec un -ur I rotation hekdcnmdaire. I1 est fixé sur la  pile centrale du 
pont côté mnt.Une batterie d'échelleslirrmimétriqles a m p r t a n t  14 él&ents de 14 m est fixée sur la 
pi le  centrale le long de la  buse. Le zéro des échelles auquel correspond le bas de la  buse du linmigraphe est 
u.u-de.bdub du niveau de l 'eau en étiage. Les cotes négatives sont lues par l'observateur I l'aide d'un *tre, 
le niveau I l'étiage variant de -50 cm I -100 an. %utes les cotes négatives (H = O Q 'L 35 m3/s) ne sont 
donc pas enregistrées et les lectures de l'observateur sont souvent douteuses. 
Le 12 Juillet 1966, les é l h t s  du bas de l'é&elle sont a s s é s  de 2 m ainsi que le bas de la  
buse. Les cotes d'étiage sont " n t  enregistrées m i s  les é l k n t s  2 - 3 et 3 - 4 m sont doublés, œ 
qui donne la  n d r o h t i o n  suivante pur  les échelles = 0-1, 1-2, 2-3, 3-4, 2-3, 3-4, 5, 6, . . . . .14. 
En crue, il y a donc une ambiguïté lorsque les lectures sont conprises entre 2 m et 6 m, car on ne sait pas 
sur quelles échelles les lectures sont faites, œqui peut wnduire I un écart de 2 m avec la réalité. 
L e  nivellement du scam& de l'échelle par rapprt au repère du nivell-t général scellé sur la  
façade du tumel (côté -)donne une cote de 109 m 136 NGP. Ce qui donne pour le O actus1 de l'échel- 
le 93 m 136 N a .  
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Le 21 Juin 1967 la réduction de l'enregistreur passe de 1/100 à 1/30, le m%e enregistreur RICHARD 
étant en fonctionnement depuis 1949. A u m  nodification notable du lit ou du pont n 'es t  I signaler p u r  toute 
la gricde d'observations. 
2.3.3.1.2 Jaugeages 
On dispose au total de 130 jaugeages I cette station d'assez bonne qualité généralment. I1 est re- 
grettable cependantqu'il n'y en a i t  aucun p u r  la gride 1950 à 1962. La s tabi l i té  apparente de la station 
pem& de ne pas trop s'inquiéter de œtte lacune. Le premier jaugeage a été effectué en A v r i l  1948. h E6- 
&re 1948 et Janvier 1949 une bonne série de jaugeages de crues ont été faits jusqu'l 675 m3/s. 
2.3.3.1.3 Etalollnage - Traduction hauteurs-débits 
En décalant l a  n&otation des échelles entre 1967 et 1970 on a pu traœr u m  seule wurk d'éta- 
lonnage. Les jaugeages de crus anciens ont pennis de traœr UIE murbe hautes eaux q u i  se raccorde très bien 
avec la murbe basses etmzyennes eaux établie I partir des jaugeages effectués de 1962 1 1970. C e t t e  courbe 
a été prolongée jusqu'l 1 250 m3/s ce qui représente une extraplation assez hasardeuse, m i s  conpte-tenu du 
prof i l  en travers qui donne une courk hauteur-section rmuil lée  t r è s  réyulière et ampte-tenu de la c a p r a i -  
son avec les débits de ECU SALEM cette extrapolation se just i f ie  bien. En particulier cette murk traduit les 
débits de crue observés en autcmne 1969 qui n'ont pas été jaugés I F O " R M A N .  La concordance des débits d- 
mm avec ceux de BOU SAIEM est bonne. S i  l'on a une seule c o d x  d'étal-ge il a fal lu  cependant u t i l i se r  
plusieurs b a S n ~ ~  pour tenir anty?te du décalage d'échelles et l'on a dû se Livrer I de nombreux changemnts 
pour traduire les débits des hauteurs amprises entre 2 et 6 m lorsque l 'ambiguï té  semblait levée sur ces 
lectures. Les enregistrements du linmigraphe (qui a bien foncticmné par ailleurs) ne sont pas bons. I1 y 
tous les étiages, les débuts et les fins de crues, de plus, la réduction au 1/100 rend peu sensible le d e p u l -  
lerat des hautem. Les lectures de l'observateur, de qualité t rès  médiocre, ne p e m t t e n t  pas de corriger et  
m p l é t e r  les enregistr-ts. 
Les résultats font appardtre entre 1949 e t  1966 des débits myens journaliers très forts et très 
nettanent supérieurs I ceux de BDU SAEN, surtout pow les valeurs inférieures I 40 m3/s. 
l'accord est cependant mnvenable. 
(850 kin2). I1 ne serai t  par ailleurs pas just i f ié  de réduire les débits de la rourbe de Wage entre 2 et 
60 m3/s car les jaugeayes sont de bonne qualité et la  section stable. Seule l a  mumise qualité des obsenra- 
tions 1i"étriques peut expliquer cette surestimation des débits d'étiage. En l'absence de jaugeages durant 
la  péri& considérée an ne peut effectuer de correction I partir des courbes de tariss-t. 
les débits inférieurs I 60 m3/s on uti l isera  avec avantage les débits de BOU 
Au-dessus de 60 m3/S 
Ia différence ne peut s'expliquer par les apports du bassin interddiaire  
Ee 1949 I 1966 par conséquent, seuls les débits supérieurs I 60 m3/s sont correci%mxk établis. Pour 
2.3.3.1.4 Conclusion 
Cette station aurait pu fournir de bons résultats, si ce n'étaient les défaillances du dispositif 
s i x  anné& amplètes seulement sont dispmibles. 
linmigraphique et les muvaises lectures de l'observateu. 
2.'3.3.2 LAMEJERDAH A DJEDEIDA 
PONTVOIEFERREE JZC PONTDELAROVPELEMZLTEUR 
Ces stations ont les coordonnées suivantes : 
Pont voie ferrée 8 gr 476 est 
40 gr 938 nord 
Pont rmte 8 gr 436 est 
40 gr 443 nord 
Ces stations contrôlent respectivemnt des bassins versants de 22 680 kin2 et 22 100 kin2. 
2.3.3.2.1 Historique 
L e  20 "bre 1923 une lettre porte dkis ion d'installer un linmigraphe RICHABD (réduction au 
1/20) en accord avec la  CET SUT la p i le  centrale du Pont voie ferrée de la  ligne TUNIS-GHAIIDIMAOU au PK 29,5. 
BI & d r e  1924 le Exnigraphe est installé et mis en mute. L'appareil est posé sur une buse m5tzJLique de 
8 m de longueur sur la  p i le  œntrale  &té armnt. I1 n'y a pas d'échelle lh"5trique. Le 8 Octobre 1928 I la 
suite du décès de l'&servatew l'appareil est abandonné jusqu'au 31 Ja~%Ler 1929. EnAvril1931, six élémats 
d'échelles en fonte sontmis en place sur la pi le  oentrale dt5 R.G. Le z&o est nivelé I 12,48 NGl'. 
Le 31 Janvier 1933, les Services Centraux refusent l'instdlla'çion d'une batterie d'échelles au Pont 
route de MATEUR. 
Le 8 Février 1935, le r-rt de réduction du Unmigraphe est changé 'de 1/20 I 1/30, mais I parkh- 
de cette date les enregistremnts manquent jusqu'en Juillet 1940. Ia station semble délaissée 1 cette date e t  
mus notons de ncxthreuses lacunes dans les enregistrements jusqu'en 1945. 
m t e  de MATEUR et celui de la voie ferrée. (il n'y a pas de ccmpte rendu d'installation) pour suivre les li- 
gnes d'eau &LES trb FrrCigulièEs par la  présence d'un ouvrage ancien 
tionne a3mpe un d k r s o i r  powant s'ennoyer pour des cotes élevées. Aucun relevé suivi de ces batteries d'échel- 
les ne nous est parvenu. 
mé. Le flotteur E descend plus au-dessous de 2 m I l'échelle. Les cotes Mérieures  ne sont pas enregistr&s. 
C e t t e  situation dure jusqu'en Mai 1965 date I laquelle l a  gaine du linmigraphe est redescendue de 3 m (6 Mai 
1965) e t  les échelles décalées d'environ 2,70 m vers le bas (28 Mai 1965). 
C'estprabablmententre 1945 et 1947 que sont installées quatre batteries d'é&elles entre le Pont 
(Andalou du XVII& siècle) qui fonc- 
Le 8 D é c a b r e  1952 une crue importante endcmrrage le  bas de la  gain? du linmigraphe qui est suppri- 
En Octobre 1969 la  buse est de nouveau e n d m g é e  e t  sera remise en état le 24 A v r i l  1970. Ia base 
de la  buse mrrespcold alors I la cote H = 3 m. 
En Mars 1973 la  buse est mise entiè.mwnt hors d'usage par crue qui  passe sur le platelage du 
pont. Elle est définiti-t abandonnée. 
S M o n  au Po& hou*e. de MATEUR 
En 1965 la Direction des Grands Travaux installe au Pont de la  route de b!ATEUR un linmigraphe I pres- 
sion NEYRPIC e t  8 m d'éChelles limnimétriques. Le lin migra^ n'a j d s  fonctionné wrrec temnte t  a été  aban- 
donné. Ies échelles ont é té  scellées dans leur nunérotation actuelle en Janvier 1966. E l l e s  n'ont jamais été 
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relevées de façon suivie sauf pndant les jaugeages. Ls zéro de l'échelle est I 15,40 NCP. Plus facile d'accès 
cette station 3 h à  l'amontdu-t de lavoie  ferrée a servi I l'étalonnage de cette dernière mlgré l a  
différence de bassin versant due 1 la confluenœ du CWPFFKlU entre les deux (superficie du bassin du MAFFROU: 
580 Ian2). 
C e t  historique aura permis de se rendre ccmpte de la mauvaise exploitation f a i t e  de cette statim. 
2.3.3.2.2 Les jaugeages 
I1 y a for t  peu de jauqeages intéressants f a i t s  au Font voie ferrée (depuis le pont ils sont inpra- 
ticables ou dangereux et seuls quelps jaugeages en wennes eaux ont été f a i t s  en bateau). Tous les autres 
jaugeages sont des jaugeages d'étiage I gué. Quelq~~s jaugeages fa i t s  au Pont de la route de MATEUR nous ont 
été tr- avec les cotes correspondantes du pant voie ferrée sans que mus puissions ëtre s b d u  synchronis- 
ms des lectures, la  plupmt des jauqeaqes en hautes eaux ont été fa i t s  au Pont-route en particulier par -IC 
en 1948-49 (le niveau de l'eau était r-é L des cotes NGF en l'absence d'é&elle de crue I œt endroit). 
une deuxihe série de jaugeages importants ont été fa i t s  à l 'autmne 1969 par le Service Hydrologique de la  
D.R.E. (plus de h t e  travers&s), mlheureusement les cotes au Pont voie ferrée n'ont pu ëtre relevées I 
cette é m .  Ies premiers jaugeages datent du début du siècle, mais rêm dans la péricde récente les lacunes 
sont norrbreuses et importantes. 
2.3.3.2.3 Etalonnaqe - Traduction hauteurs-débits 
La relative s tabi l i té  du lit des deux sh t ions  est un facteur favorable : 
- 
- 
au Font voie ferrée la  variation des cotes d'étiage absolu sur toute l a  péricde est de l'ordre de 
au mnt-route de MATEUR, les courbes d'étalomage hautes eaux établies avec les jaugeages de 1948-49 sont 
tzès voisines de celles établies avec les jaugeages de 1969. 
30 m. 
En &uta eaux 
L'étalmage de la  station du -t-route a pu être établi de façon assez satisfaisante I partir des 
jaugeages existants. On a p u  tracer trois courbes voisines avec les jaugeages f a i t s  en 1948-49, 
Le problSn~ é t a i t  de t ranspxer 
ZOO m3/s sont peu &s et peu "JX.  ne corrélation assez grossière a été établie entre les deux stations 
en effectuant les e r a t i o n s  suivantes : 
a) - Etablissenent des courbes section muillée - hauteu d'é&elle pour les deux stations, d'après les pro-. 
f i l s  de 1948 et Septsobre 1968. 
b) - %termination des cotes correspondant I la "? section d l l é e  pour les deux statim (en s ' a ~ u y a n t  
tout de nihe sur trois points expérimentaux slirs dont le "I de 1969). 
c) - Tmnsposition des courbes d'étalomage du pant-route de MATEUR au Pont voie ferrée d'après œtte corré- 
lation d' échelles. 
1966 et 1969. 
ces courbes à la  station du B n t  voie ferrée ofi les jaugeages au-delà de 
Cec i  suppose que pour toute la game des hauteurs d'eau ConsidérSes on a i t  le  IGIE débit et les 
"s vitesses pour l a  rrr%s section muillée aux deux stations, donc pente, rugosité et  f o m  de section 1 peu 
pr6s senklables. Sans affirmer que ces amditions sont riqure-t remplies nous " q u e m n s  que chacune 
des sections est limit& par l'architecture d'un pont, que le fond est très pla t  et  la  pente très faible sur 
œ tronçon de l'oued. Par wntre, la  présence du pont ancien demure gSnante. L'influence de cet omage  n'est 
pas établie et il est possible que la  corrélation en crue soi tdifférente  de la corrélation L la décrue. Faute 
de mieux nous de- nous contenter de ces dGductions. 
En bases 
IÆS jaugeages d'étiage s o n t e x b S " t  dispersés et il est probable que les confusions d'échelles 
entre les deux siï~tions e t  les différmtes ndro ta t ions  y sont pour quelque chose. 
Les l&em détarages en basses eaux sont indiscernables dans ces conditions, et œla d'autant plus 
que les jaugeages sont fa i t sä  des intervdlles de terrps trop longs. 
Pour les trois @rides correspmdant aux couz13es d'étalonnage hautes eaux établies auparavant mus 
avons pu raccorder trois courbes d'étal-ge basses eaux vraisenhlables passant au milieu d'un nuage de points 
assez dispersés. Il n'a pas paru ut i le  de d&ennin=r un plus grand m&re de courbes d'8talonnage, car le gain 
de précision ainsi obtenu suc les débits d'étiage aurait é té  tout I f a i t  illusoire. 
Ia traduction hauteurs-débits a donc été fa i te  avec trois -s : 
- EIxêms no 300 de Septembre 1930 au 28 Mai 1965 
- B e  no 651 du 28 Mai 1965 au 26 Septenke 1969 
- B~&E no 691 1 partir du 26 Septembre 1969 
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2.3.3.2.4 Conclusion 
Les résultats obtenus sur cette station, pourtant une des plus anciennes du réseau, sont extrêm- 
mntdéeevants. h effet, si l'on considère que cette station est assez stable pour un cours d'eau d'"FUQLE 
du Nord, qu'elle n'est qu'a 25 Ian de TUNIS e t q u ' e l l e  contrôle la  dernière section facilement mesurable avant 
l'enimurchm de la MFJERDAH, on ne peut que regretter qu'elle a i t  été si IM3. exploitée.. En dËXinitive, llous 
n'avons pu reconstituer que A d  afinée.4 compLë.te.4, ce qui interdit toute étude a&"ondie du ré- hydrologi- 
gue e t  nous a conduits à placer cette station parmi les stations secondaires. 
l'avenir la station devrait être entièrem=nt placée au Pont-route de m!" et mieux suivie. 
Les andlyses d'eau recueillies sont peu rmbreuses et ne W t W t  que quelques estimations. A 
. 
2.3.3.3 IE MELLEGUE AU K 22 
La station du MELEGUE au K 22 
40 gr 297 de latitude nord 
6 gr 994 de longitude est 
contr6lait un bassin de 10 509 km2 et ses mrdom&s étaient : 
2.3.3.3.1 Historique 
C e t t e  station avait été installée en vue d'obtenir quelques données précises sur le r & k  du MEIr 
LEGUE I proxirLté du site du barrage du MELEGUE à NEBEUR avant l a  construction de œ barrage. Actuellerrent, 
cette station est noyée dans la  reten= du barrage. 
jusqu'en A d i t  1953, avec un arrêt en 1947-48 e t  un autre en 1952-53. Les installations mises en place avaient 
dû &ter assez cher e t  l'on peut penser qu'il est d-ge de n'avoir pas essayé d'installer un téléphérique 
de n~sure. h effet, la station corqortait les dispositifs suivants : 
E l l e  a été installée en 1944-45, les observations ont débuté en D 5 d r e  1945 et se sontpoursuivies 
- un gran3 déversoir de 30 m d'owerture de type seuil épais rectangulaire de 5 m d'épaisseur; 
- un deux ik  grand déversoir de 28 m d'ouverture, de "s type, qui wntrôlai t  le reste de la  sec- 
tion dans l'alignenr?nt du p d e r ,  4 s  dont le radier é t a i t  à une cote plus élevée de 1,28 m; 
- en aval de ces deux déversoirs il y avait un p e t i t  déversoir de 2 m de large pour les débits 
d ' 6tiages ; 
- entre les deux grands &versoirs il y avait un limnigraphe placé dans un puits dont la base était 
arasée au niveau du radier du seuil de 30 m. C ' é t a i t  un Limnigraphe RICHARD B flotteurs I rotation 
hebdconadaire et réduction au 1/30. Les enregistrsmnts sont bons dans l'ensemble, quelques trous 
étant d l é s  à l 'aide de lectures d'échelle ou de relevé de laisses de crues. La hauteur maXi- 
male &serv& était de 3,92 m le 6 Janvier 1949. Pour les faibles débits, la précision du Iimnigra- 
phe n 'es tpas  très bonne vue la  largeur de l'ouvrage. 
2.3.3.3.2 Jaugeages 
jaugeages m n t e n t  à 1948 pour les faibles débits : ils étaient fa i t s  au mu.U.net Les premiers 
mais de façon t r è s  sinplifiée. Les gros débits étaient mesurés aux f l o t t e m  sur base de 50 m, souvent mins 
IGE. Les jaugeages les plus imposants aux flotteurs sont œux du 21 Septenkre 1949 avec les débits de 65 et 
56 m3/s. 
2.3.3.3.3 Etalonnage - Traduction hauteurs-débits 
 es constructeurs du déversoir avaient prévu d 'ut i l iser  une fonmile de déversoir 2 seuil 6pais 
du type : 
Q = XL 
  es f o d e  utilisées étaient les suivantes : 
. e r s o i r  de 2 m Q = 0,35 x 2 m2gH3/' 
. -rsoir de 30 m Q = 0,45 x 30 x 2 e H3l2 
. Déversoir de 28 m Q = 0,45 x 27,95 x 2 2" 
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h f a i t ,  nous amns prezaé  I des corrections pour les grands d6versoirs : 
0,60; 
à 2,5 H vers l'mnt. Or, la msure é M t  fa i te  sur le seuil "E ; on mesurait donc la  hauteur 
contractée h -  2 d ' d  les deux corrections faites . 
Capk-tenu de ces corrections, on a pu tracer une courbe d'étalonnage correcte. Ia traduction des 
lo/ - Correctiorsprovenant des m-s de débit en crue : l e  coefficient de débit n'est par; 0,45 mais 
2'/ - Cc~rredions portant sur H : la  cote du plan d'eau doit Stre murée au mim I une & k h C e  égale 
3 
hauteurs en débits n'a pas été trop difficile sauf pour les étiages. Ia conparaison des résultats avec ceux du 
MELUGE3 au K 13 permet de pnser que les résultats sont corrects. Malhemusawnt, il n'y a que quatre années 
de m=sures CcOrplStes. 
2.3.3.4 IE TESSA AUX ZOUAWNES 
C e t t e  station est sikuée dans la plaine des ZOUARINES. Ses coord.onn&s sont : 
40 g r  035 de latituck nord 
7 gr  505 de longitude est 
I la cote approxinative de 571 m. E l l e  contrôle un bassin versant de 408 Ian2. 
2.3.3.4.1 IIistorique 
La station a été jnstall& en octabre 1960 e t  les msmes ont débuté en b k r s  1961. 
mus avons peu de renseignements sur les échelles posées I l 'origine. Les plus hautes lectures sont 
à 2,30 m en Septembre 1965 et 5,84 m en 1969. Jusqu'au 27 Septens3re 1969, il n'y a pas eu de mzdifications. 
Au COUTS des crues de 1969, le seuil de contrôle a été @trui t  avec son soukasS€m~t  rocheux e t  la  sed ion  
s'est approfcadie de 2,213 m. Une nouvelle batterie d'échelles a été mise en place le 4 Aoft le O de 
l'ancienne échelle correspondant I la cote 2 m de la mmlle .  Un l-graphe a fonctionné jusqu'aux crues de 
1969 (pendant lesquelles il a été détruit), il était installé en rive droite. C ' é t a i t  un RICHARD I flotteurs, 
rotation hebdcmadaire, au 1/20. 
1970, 
2.3.3.4.2 Jaugeages 
Les premiers jaugeages connus m n t e n t  I Juin 1955. Ce sont des jaugeages "sinplifiés" dDnt la  
valeur est bien douteuse. h crue, les jaugeages étaient effecbés aux flotteurs sur UIE base infériewe h 
50 m. Apar t i r  de 1966, la station est d'un téléphérique sera e r p x t é  par les crues en 1969. 
Les plus importants jaugeages sont les suivants : 
I 8 Juin 1963 = m3 Q = 13 m3 
Q = 19 m3/s , 
11 Septembre 1967 = 28 m3/s 1 au mulinet suspendu 
Q = 17 m3/s 
Q = i1 m3/s ( 
26 Septenbre 1969 Q = 46 m3/s au muli.net suspendu 
2.3.3.4.3 Etalonnage - Traduction hauteurs-débits 
De 1961 I 1969, la station est rest& convenablwent stable. h 1966, un seuil en béton a CO- 
Deux courbes d'éizilormage ont été établies : 
l idé la sectionmuill& ~ L X L  n'a pas changé juqu'aux crues de 1969. 
lo/ - De 1961 au 27 Septen&= 1969 (S 20 h), il n'y a pas eu de difficultés jusqu'a 50 m3/s. Ia hauteur 
d'eau " l e  relevée depuis les crues de 1 9 6 9 , c j r â ~  aux délaissés de crues sur les berges, étant 
de 5,84 m nous avons estimé le débit par un calcul a partir de la section muillée et  de la pente; 
le débit h oette cote x " l e  serait de 1 250 m3/s h 10 % près; 
jusqu'l 0,7 m3/s, sur les nouveaux jaugeages. Au-delà nous l'avons raccordée au débit maxunal de 
1969. C e t t e  extrmlation est assez hardie nais la  partie basse de l a  courbe couvrait pratLq-e"t 
tous les débits &s&s. I1 ne doit pas y avoir trop d'erreurs dans les traductions. 
2'/ - A partir du 27 Septembre 1969 h 20 h, une deuxik c o d e  d'étalonnage a été tracée qui reFse, 
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2.3.3.4.4 Conclusion 
On a a b s i  récupéré huit ans d'observations e t  les résultats ont é té  utilisés. cependant, l a  pério- 
de d 'obserdion est bien courte e t  l 'extraplat ion des courbes de tamge p u r  les for ts  débits est tout de 
XISIE assez hasardeuse. 
2.3.3.5 L'OUSSAFA A M 1 2  (SILIANA) 
Cette station se trouve au débuché de l'Oued OUSSAFA dans la  plaine de SILIANA. C'es tà  par t i r  de 
cet  endroit gue 1'OUSSAFA prend le ncan de SILIN"  
Les coordonnées de la  station sont : 
39 gr 960 de latitude nord 
7 gr 885 de longitude est 
L'altitude de la station est d'environ 508 m. Le bassin versant contrûlé a une superficie de 390 km? 
2.3.3.5.1 Historique 
En 1927 un canal déversoir rectangulaire a été construit en mçonnerie. Sa longueur é ta i t  de 12,7 m, 
sa largeur de 8 m, la  hauteur des berges de 4 m. 
Entre  1927 et  1929, un p e t i t  déversoir rectangulaire de 1 m de large sur 0,4 m de haut avait é té  
&agé à la sortie du canal. I1 é t a i t  constitué de deux petites murettes de 3,5 m sur 0,4 m qui barraient le 
canal, laissant entre elles une échan- de l m  de large sur 0,4 m de haut. Lamurette en rive gauche ayant 
été détruite par une crue en M x s  1929, le déversoir a été déplacé en 1930 en rive droite contre le linmigra- 
@e. Ce p e t i t  déversoir a été  supprimé à me date inconnue qui se s i t u a a i t  (après exarren de la l-étrie) 
entre 1944 et.1960 (date à laquelle la SCFT a pris  en ccgnpte le bassin de la  SILIANA). 
l 'échelle correspondant au seuil du déversoir. Un linmigraphe à flotteurs Jules RICHARD, réduction au 1/25, 
était placé en rive droite SUT l a  berge du canal. 
Une batterie d'é&elles de O à 4 m était installée en rive gauche face au linmigram, le O de 
Le 3 Adit 1960, des &!helles ont é té  réinstallks (O - 3 m) en rive droite. Le 5 Noven5re 1962 
cette échelle a été  déplack en rive gauche et  un él&wnt de 3 à 5 m a é té  posé en rive droite.  Les échelles 
mises en place en 1960 ont été décal&s de 0,40 m v e r s  le haut par sapport I celles installées en 1927 (cela 
correspond a la suppression du p e t i t  déversoir). 
Un linmigram B bulle NEYRPIC (de O à 6 m) a é té  installé le 11 Cctobre 1960 puis remplacé par un 
linmigraphe RICHARD I f l o t t e k s  le 9 N o v e d r e  1961. 
La SCFT avaitplacé une passerelle de jaugeap au-dessus du canal pour effectuer des jaugeages en 
crue. E l l e  a été  d h l i e  par la  cxw du 3 adit 1962, le linmigra@ subissant de gros donages (hauteur maxi- 
mdle de la cnie 5,21 m d'aprss les traces). 
Entre 1962 et 1967, le -graphe a été remplacé par un vieux OTP à flotteurs qui a dcsparu pen- 
Pour clöre cet historique, on peut rappeler les d@Zts  dus aux crues : 
dant la crue du 27 Septenbre 1969. Came on le voit, cette station a eu une histoire assez ampleXe. 
- Mahs 1929 
Une partie de la  murette du p e t i t  déversoir a été détruite. 
- 18 Sep;temb& 1930  
La crue a enporté le linmigraghe, creusant LUE brS&e de 7 m x 2 m en rive gauche (hauteur maxi- 
male de l a  crue 5,50 m). 
- 1931  
Nous n'avons pas retrouvé d'indication concernant les crues trSs importantes de cette année. 
- 1962 
La passerelle installée au-dessus du candl e t  le k i g r a @ e  sont eqortés  par la crue (hauteur 
" a l e  5,21 m) .  
- 1969 
Le canal a été sé r ieusmnt  endomnagé. La berge mçonn& en rive droite du canal sur laquelle 
é ta i t  installé le linmigraphe a été détruite et  le linmigraphe enpr té .  La cote "al e é t a i t d e  8,50 1 
9,OOm d'aprss les délaissés de me.Actuellt?m?nt, il ne reste plus que la berge rive gauche e t  la batte- 
rie d'échelles de O à 4 m. 
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2.3.3.5.2 Jaugeages 
Avant 1960, on se contenkìtpour la  détermination du débit d'une f o d e  de déversoir. 
Les premiers jaugeages effectués à la station renrmtent I Septembre 1960 (jaugeage L l a  prche 
gué ou au s a w n  depuis la  passerelle). Du 8 S e p k d r e  1960 au 20 Juillet 1962, les jaugeages ont é té  effec- 
tués par l a  S 5 T .  
Les débits murés ne sont pas importants : 
Du 15 Janvier 1966 à ce jour, les jaugeages ont é té  fa i t s  pax le S e d c e  Hydrologique de l a  D.R.E. 
- durant la  première période : 3, 33 m3/s 
- durant la deuxihe période : 4 ,  98 m3/s 
. 2.3.3.5.3 Etalonnage - Traduction hautews-débits 
lo/ - Ce 1927 à 1944 : en l'absence de jaugeage, la murbe d'étalonnage a été  calcul& par UIE f o d e  
I part i r  des caracGristicps du canal (de O B 9 m) . Pour les faibles débits l'incertitude est gran- 
de car le déversoir de l m  était toujours plus oumins e n d r é  de sédirrents. 
2"/ - Les jaugeages effectués de 1960 I 1962 ont fac i l i t é  le tracé des c o e s  qui a f a i t  appardtre la  
disparition du p e t i t  déversoir de 
Eh hautes eaux, la SCET'avait calculé UIE courbe pour le canal (jusqu'à 5,12 m) . hbus l'avons pro- 
longée jusqu'à 9 m en aaaptant csmmte débit maximal celui calculé par la  D.R.E. pour les crues de 
sep-re-rktobre 1969 (cf. ci-aprss). 
saire d'ut i l iser  s i x  c o d e s  d'étalonnage différentes pour la  traduction des haute- en débits. 
1 m. 
3'/ - Ce 1969 à 1972, les jaugeages ont peds de traœr les  WUT- de tarage. Au total il a été  n h s -  
4'/ - Il p a r d t  u t i le  d'expliquer ic i  "nent a é G  calculé le d é b i t " a l  de la  crue de 1969; mus 
disposions des dommnts suivants : 
- un plan ancien du déversoir de la station (1930); 
- un levé topgraphique de la section au droit du déversoir du 5 octobre 1969; 
- un levé t o m h i p  de la station au droit de l'échelle, d'uns section m n t  I 
environ 133 m, d'une section aval I environ 158 m et'enfin, d'un prof i l  en long 
de plus de 500 m selon le fond et  selon les délaissés de crue ( F k i e r  1970). 
Nous avons u t i l i se  la fonrmle de M?IWING : 
U vitesse q e m e  en m/s dans la section, 
R rayon hydraulique, 
i pente de la ligne d'eau, 
n coefficient de M A N " G  
Le déversoir qui a été enprté par la  crue en octobre 1969 a créé,avant de se rcanpre, une singula- 
r i t é  dans l 'hul-t.  C h  doit  donc évaluer la  pente au droit des sections a"t e t  aval, fiais on ne peut pas 
déterminer me pente générale q e n n e .  C ' e s t  ce qai a été  fa i t .  On a u t i l i sé  un ajustement par laméthale des 
"mindres carrés" 2 partir des points déterminés SUT les profils en long : 
' xi - ' xi 
N N c m b r e  de points cotés du profi l  en long ( i  = 
N C XI' .- ( E  xi)* xi Abcisse d'un point, Yi sa cote ) . 
 es résultats sont : mt i = 5,3 . 
aval i = 6,9 . 
(La précision n'est pas considérable, car l 'émulemnt devait être exttemt violent e t  twhilent) .  
Le choix du coefficient de rugosité a posé un prOalèm caz les tableaux usuels d o m t  la valeur 
de œ e f f i c i e n t  ne sont su& adaptés aux vitesses probables & CouTant I cette station, n i  aux phéndces 
de transport solide qai doivent s 'y prcduire. Parmi les meilleures indications p i b l e s  à ce su e t  figurent 
celles du cours de Potamlogie du professeur PARDE. Pour des cours d'eau de mon gne larges de 34 a 50 m,avec 
des pentes supkieures 2 0,002 et fond de gros graviers,l'auteur inïiiwe des valeurs de 0,037 h 0,0345. Dans 
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le cas de 1'OUSSAFA à M 12 la  largeur est plus grande , œ qui conduisait à une plus faible rugosité, mais 
par contre pente, vitesse du courant e t  transports solides sont nettement plus élevés que les valeurs nrrYen- 
nes correspondant au tableau de l'auteur. 
(100 I 300 m3/s au moins) ne pennst de &ioner cette valeur. Les débits déduits des calculs sont : 
En conséqnence, on a choisi la valeur probable n = 0,035. Aucun jaugeage à un débit suffisant 
section amnt 1 432 m3/s (section 264 m2) 
section aval 1 435 m3/s (section 329 m2) 
Il y a bien síir concordance, rmis cela est en partie dû au hasard sans doute. Si  on suppose que le 
déversoir ne s'est r o q u  qu'au "  de la  crue, on peut évaluer le débit I partir d'we f o d e  de débit de 
déversoir et l 'on trouve 1 319 m3/s. La différence constat& n'est pas considérable et mait p d r  de 
l'affouillement du seuil (qui n'a pu ê;tre retrouvé aprè's la  crue) et aussi du f a i t  que nous n'avons pas tenu- 
compte de la vitesse d' 
b i t  secif ique de 3,62 z%yce qui n'est pas considérable pur  un bassin de 390 h2. devait être trè's forte. Au demurant, le débit trouvé correspond I un de- 
Nous e s t h "  donc que le "un de débit a été déteminé avec une bom approximation. 
Les relevés disponibles sont assez bons dans l 'ensdle durant les @rides de f o n c t i o n n m t  de la 
station. On dispose apri% éliminaticol des années douteuses ou inconpl&es de vingctrois années de débits. 
2.3.3.5.4 Conclusien 
La valeur de ces débits est très mgenne malgré les efforts fa i t s  pour déterminer un étdonnage de 
la  station sans jaugeage de crue. Les débits d'étiage nuls au mis de t!édre pndant une gride p l o n g é e  
sont douteux de &me que les débits supérieurs I 1 m3/s en J u i l l e C A o Û t .  Malgré œla nous amns u t i l k g  les 
L-éSUltats . 
'2.3.3.6 IE BEJA A REJA 
Située I 3 Ian de BEJA environ SUT la  route G.P6, de MEDJEZ EL BAB I W A ,  cette station a pour 
coordonnées : 
40 gr  818 de latitude nord 
7 gr 655 de longitude est 
E l l e  contdle  un bassin versant de 207 &. 
2.3 .3 .6 .1  Historique 
11 n'a pas été possible de reconstituer entiè'rerrent l 'éwlution "?nt& de œtte station. 
h Novembre 1930 un premier linmigraphe est inslïtllé sur des buses d ta lUque~  de 30 an de diam+ 
tre fixées au pont routier Caté anont. (Le p r d e r  enregis-t date du 17 Emembre 1930). I1 s'agit d'un 
aFpareil RICHARD I flotteurs au 1/20, à rotation hebdcoradarre . Deux éléxents d'échelle gradués de O 1 2 , 1 5  m 
sont fixés sur le suppoe des bases du hmigraphe. Deux autres é l h t s  d e - 2  m à 4,15 m sont fixés I la cu- 
1% rive gauche du pont; le zéro de l 'échelle e s t à  la aote 147,09 e t  correspond au fond de l a  buse du Ilrrmi- 
graphe. les cotes d'étiage sontpositives mis assez instables. En Jui l l e t1941 ,  on signale la remise en état 
du poste probablment endomagé par f a i t s  de guerre. I1 semble que le pont a i t  été détruit au mim en partie 
e t  qu'à cette &xque furent construits deux radiers busa  p e m t t a n t  la t12~vexs.k des deux branches que f o r  
mi t  l'oued h cet endr6it.le plus p e t i t  de ces cassis en rive gauck-t Six buses e t  le plus grand dix 
huit  buses. Nous n'avons aucune pr&ision sur la date de construction de ces ouvrages. 
Le 21 Janvier 1952, une photo de la station mixe le pont et le linmigraphe RKHAFUl tels qu'ils 
sont encore xraintenant.Sa &e est de 1 4 6  m en décrue 
mrgés s é p é s  par LE €le qu'isole l'Oued. 
et  l'on mit t rès  bien les deux radiers en partie sub- 
Le 21 Janvier 1957, une assez forte crue s d e n t  (pas la  plus forte œpendant) après laquelle les 
cotes d'étiage deviennent négatives. C ' e s t  I cet& date que furent e n p r t &  les deux radiers et  que le lit de 
l'Oued s ' e s t  Irodifié. Un Bl&entd'échelle négatif de O I - 0,5 m estalors fixé sur la buse du LhÙgraphe 
qui est elle-e descendue. 
Le 5 Août 1965, les Travaux publics nodifient le lit mineur I l 'amnt  du pont en le déplaçant vers 
la r i v e  gauche. La petite file qui &ait situ& entre les deux radiers dispamEt. 
mite, il subsiste encore LIW petite partie du grand radier busé netiknmt visible au-dessus du lit mineur. 
Le ler @ d r e  1966, un nouveau linmigraphe est installé I l'aval du pont en rive gauche sur un 
puits carré maçonné. L'appareil est un ST5Zm.S A 35 à table déroulante, vitesse d'avancerrent 
rZiuction 1/2. Les é l h n t s  d'échelle de O à 4 m sont installés I l ' i n e i e u r  du puits. L'él-t de O a l m  
est doublé I l 'extérieur du puits le 15 Juin 1967. 
Le 22 Février 1966, LE photo de la  station mntt-e le pont e t  le linmigraphe. A l'aval en dve 
4 &y, 
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Eh Février 1967, mise en place d'un kléphérique -IC I 20 m B l'aval du nouveau Lirmsigraphe 
( w p é  d'un sa" NEYRPIC de 50 kg e t  d'un mulinet DWAS-NEDPIC). 
Le 16 Septenhre 1967, la r&fiuction du linmigraphe STEVENS est passée de 1/2 I 1/10. 
C e t t e  nouvelle station fonctionnera correc-nt e t  quelques jaugeages de crue seront fa i t s  à l'ai- 
Signalons enfin q'à parkir de 1968, la ville de BEJA a installé un d w t  d'ordures en rive droie  
de du télé@érique qui sera dÉ"té  le 24 Mars 1972. 
juste auprès du poteau de renvoi du téléphérique; les en- repussant le  tas  d'ordures rétrécissaient le  
lit mineur I œt endroit, e t  les crues de myenne imprtmce enprtaient  tout ou partie de ces ordures. Cela 
e n t r W t  &idenarent une variation continuelle de l a  section, ce qui aggravait l ' ins tabi l i té  naturelle du lit 
de l'oued. 
La station fonctionne donc depuis 1930 (avec deux linmigraphes depuis 1967). Cependant, de nom 
b r e u  "trous" subsistent dans les obse.rvations IinmMtriques, en particulier dans les firides 1939-45 et 
1964-66. Ies raisons en sontlrmltiples et  classiques : "que de papier diagr- d'enregistmwnt, absence 
de calage des hauteurs sur le gra@que, perte des enregistrementEdans les tramp- ou dans les archives, 
pannes du linmigraphe, etc... I1 est à y que si le lit de l'Oued e s t  très instable au droi t  de la sta- 
tion, le linmigraphe est rarement envase. Les enregistremnts exploitables sont général-t de bonne qualité 
et leur d~wuill-t n'a pas p é  de probl& particulier. 
2.3.3.6.2 Les jaugeages 
S i  les premiers enregistrerrents Umhétricpes datentde 1930, il faut attendre le 8 Janvier 1947 
p u r  voir le premier jaugeage au mulinet e t  encore ce jaugeage 1y3 consiste-il qu'en une seule mesure de 
vitesse de surface à l 'entrée de c h a w  des buses des deux cassis. Les msures sont ensuite assez espacées 
jusqu'en 1957, date I partir de laquelle les étiages seront jau+s ré+liè"t. 
Au total, nous dispons de 518 jaugeages mis seulement 13 d'entre eux ont été fa i t s  I des débits 
supérieurs à 5 m3/s (dont 3 sont des jaugeages aux flotteurs I un chronomètre). Le débit "al jaugé est 
de 15,3 d/s.  Autant dire que la stationn'estpas étalonnée en hautes eaux. La qualité de ces jaugeages est 
variable. Jusqu'en 1958, les jaugeages I gué aumul ine t  sont très s j q l i f i é s  (4 verkicales, 3 pints par v e r  
ticale, ou un p i n t  de mesure par buse sous le radier). Par la  suite l a  qualité des mesures s ' d l i o r e  et per 
mt  d'ajuster wlque peu les coultbes d'étalunnage en étiage. 
Les jaugeages au téléphérique (12 travers- au total) sont diff ic i les  à exploiter : la  pente géné- 
rale au droit de la station est faible et  le bief oii estplacéela station s'ennaye probabl-t lors de la  
décrus. C ' e s t  ainsi que l'on a msuré : 
le 04.01.1969 H = 129 - 126 cm Q = 13 m3/s (mntée de cime) 
le 04.01.1969 H = 124 - 123 cm Q = 6,8 m3/s (décrue) 
le 22.10.1969 H = 167 un Q = 8,4 m3/s (décrue) 
Ce sont ces pawres &sultats qui nous ont amnés I d k n t e r  le téléNérique. 
2.3.3.6.3 Etalonnage - Traduction hautem-débits 
D'après ce qui précède on wnpmdra les difficultés rencontrées pur  construire les courbes d'éta- 
lonnage . 
Ba6bed U U X  
Nous avons pu établir une coultbe basses eaux pur  la griode 1947-50. A défaut de jaugeages pu r  
les andes antérieures, nous avons recalé les étiages les plus bas pur  chaque année. Partant du Pr inc ip  que 
d'une année I l 'autre la plage de variation de l 'étiage absolu est l i m i t é e  (de 8 à 50 l/s) et que la station 
n'est pas sensible pour ces faibles débits (fond du lit très plat) , nous concluam que les variations de cote 
d'étiage sont dues aux Variations du fond du lit de l'oued et  mn du niveau de la tranche d'eau. Nous avons 
donc déplacé la "s c o e  en fonction des hauteurs d'eauà l'étiage. 
milleures courbes de basses eaux e t  de les mdif ier  plus sowent. 
Par la suite, les jaugeages sont beaucoup plus n d r e u x  et  cela nous m e t  évid-t de tracer de 
nua LW 
Aucun jaugeage n'étant supérieur à 15 m3/s, il est d i f f ic i le  d'extrapoler les courhs au-delà de 
20 m3/s. I1 a donc fal lu  estimer les crues des cotes &les en ccarrparant avec des crues senblables SUT des 
Oueds mieux cxmnus (RHEZALA par exenplel et en recoupant les chiffres avancés par deux formules d'écoulement : 
formule de MANNING déjà citée pu r  l'OWSAFA à M 12, et f o m e  du seuil rectangulaire (cf. M E L "  au K 22) 
a@iqu& aux radiers (en négligeant le débit transitant dans les buses). Ces deux f o d e s  concordent assez 
bien du f a i t  qce la section muillée sous le p n t  est limitée par deux culées et varie régulièremat avec la 
hauteur et que la hauteur d'eau sur le seuil est p r a t i q u m t  égale au rayon hydraulique. 
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Les différentes c o u r h  d'étiage ont a insi  é té  prolongées à l 'aide de ces formules, elles sont bu- 
tes parallèles au-delà de 20 m3/s. Onze bar&ws d'étalonnage ont été utilisés. Toutes les haute- d'eau rele- 
vées de 1930 I 1970 ont été traduites par ces b e s .  On a ainsi  obtenu des tableaux annuels de débit myen 
journalier pour vingt-et-une mnées se-t. cependant, il ne faut pas accorder une confianœ trop grande 
aux résultats antérieurs à 1947 du f a i t  de l'absence de jaugeages. 
tarisserrent construites à l 'aide des jaugeages réguliers, œci a permis de rcddier au manque de sensibilité 
de la station en basses eaux (une - se form sous le pont et l'écoulemnt est très lent). Les valeurs de 
cette période sont plus dignes de confiance 
Pour lapéride 1959-70, les débits d'étiage ont é té  corrigés mensuellemnt d'après les courbes de 
(du mins en étiage) m i s  il mque beaucoup d'observations lim 
nimékkp2s. 
2.3.3.6..4 Conclusion 
Tant de mesures fa i tes  à la station PUT s i  p u  de résultats, œla est bien décevant. C e  n'est pas 
une "honne" 
faible pente, "&es ,  zones inondables), d'autre part, les conditions d'exploitation : 
station hydraulique. Les raisons en sont, d'une part, des causes naturelles (instabilité du lit, 
- nnfiification des ouvrages dont on ne retrouve aucune t raœ,  
- manque de jaugeages, 
- ncwbreuses lacunes dans 1 'enregis t t " t  des hauteurs d'eau (linmigraphe ml  exploi- 
té ,  pas de lecture d'é&elle conwmnittante sauf une fois par semine). 
On ne p u t  que regretter qu ' i l  ait fal lu  attendre quarante années de mesures avant d'entreprendre 
le dépui l lemnt  systgoatique des résultats et  de s'apercevoir de la  mauvaise qualité de la station. On eut 
ainsi évité de domsr à croire que l'hydrologie de cette station é t a i t  bien connue. 
2.3.3.7 CONCLUSICNS 00"ANT LFS STATIaS SECoNDAIFEi 
Nous venons d'examiner six stations secondaires dont l'historique et  la critique ont ckmmié beau- 
coup d'efforts et  de temps. I1 y a encore quatorze autres stations secondaires. Fallait-il les étudier égale- 
rrent ? Certdnmmt pas, car les résultats à en tirer sont tout I f a i t  négligeables du f a i t  de relevés de hau- 
tews d'eau très muvais etd'absence de jaugeage en crue. L'apport de ces stations I la connaissance duré-  
gjmz fiyd&-ulogique de la  MEJERDAH serai t  hors de proportion avec les efforts et  le temps nécessaires au dé- 
puillerrent des quelques "ces et  à la critique des stations. - faire, par exemple, des résultats de la  
station d'EL BA'MAN ?. Situ& sur le Vieux barrage d'EL EXEPN (construit en 16221, cette station n'a pas cam- 
porté rmins de trois échelles et de sept 1-graphes à des enpla-ts différents et simultanhnt. Les lin- 
nigramnzs existants ne puvent être rattachés à aucun ljmnigraphe en particulier, car ils ne c o w t  aucune 
indication pour =la. Enfin, on E sait jamais quels sont les pertuis ouverts (il y en a eu jusqu'I 24 de 
2,45 m de large. Certains ont été pendant un temps-nurés. Les autres ampr ta ien t  des vannes dont on ne sait 
jamais quand elles étaient ouvertes ou f d e s )  . I1 n'y a r ien à tirer de ces résultats. Des msures sur dé- 
versoirs en lam? mince ou SUT seuil épais ont é té  fa i tes  au début du siècle par M. HOWTIE (cf. Annexe). 
Pour les autres statim, des p r o b l h ~ ~  aussi gênants existent, œ qui expli- que llous les ayons 
nwligées. Pour celles gus nous a- exploitées, les résultats sont ut i l isés  plus loin, avec beaucoup de pru- 
dence, e t  on trouvera en annexe les tableaux annuels des débits journaliers. 
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2,4 L E S  D E B I T S  
2.4.1' L E S  C R U E S  
INTRODUCTIUN 
Le régirre hydrologique de l a  MEJEIiDAH e t  de ses affluents est caractérisé par un h y d r q r m  annuel 
cconportant une sér ie  de crues alternant avec des périodes oil le débit est faible ou trh faible. 
v o l m  annuel ou le  débit rmyen annuel (du le)  qui en résulte est p r d u i t  par une sér ie  de crues, l es  apports 
du débit de base qui succHent au tarisserrent de ces crues étant très faibles. I1 est donc logique d'entre- 
prendre l'étude des débits par l'analyse des crues. 
mnt.  I1 va sans dire que l'étude des crues sur le bassin versant de la  MEJEFDAH ne peut r@" de façon 
exhaustive à tous les p r o b l h s  que soulève p r é c i s k t  l'apparition d'un p h é n c "  de ruissellement. 
L'étude des crues sera limitée aux sept stations de Sférence pour lesquelles mus avons des rele- 
vés suffis-t précis. Nrès des indications générales sur les phénonènes étudiés, nous anahyserons la pro- 
babilité d'apparition du phémène crue, les  conditions de fomt ion ,  de propagation e t  de trpmiission des 
ondes de crues. NOUS procéderons ensuite à l'étude statistique des volwes écoulés en t e n p  de crue et des dé- 
b i t s  de pointe avant de conclure ce chapitre. 
fa i t ,  le 
IÆ tenre général de crue reco- tout phénomène d'écoulemmt naturel oil intervient le ruisselle- 
2.4.1.1 DELIMITAIIITCN DE L ' m  - DONNEES UI'ILISEES 
Nous disposons, pour les sept stations de référence de cette mnogra&ie, des chroniques des débits 
journaliers. Ces chroniques ne sont pas idéales; il d " e  quelques lacunes au sein des pér ides  d'observa- 
tions de chaque station. On constate souvent que les lacunes se situent en @ri& de crues lorsque les lec- 
tures d 'éde l le  et  les msures sont rendues diff ic i les  e t  que parfois les enregistreurs sont détériorés. Les 
pérides d'observations sont différentes d'une station à l 'autre e t  se recowrent assez rarement, ce qui rend 
d i f f ic i le  la ccnrrparaison de données entre stations du fa i t  de-la variabilité des échantillons. 
Ia taille des bassins versants contrijlés par chame de ces sept stations est échelonn& de 138 lun2 
à 2 1  000 Ml ce qui rend variable la notion m % ~  de crue en fonction de la station; de plus, ces bassins ver- 
sants présentent de grandes d i f feenœs mrphologiques et climatiques. 
en fonction de l'analyse particulière que nous voulions faire. 
c h a q ~ ~  station toutes les crues oil le débit &1 avait d-sé un seuil fixé trh bas. Pour suivre la  for- 
mation et  la propagation des crues, nous avons dressé un tableau synoptique de 115 crues observées simultané- 
msnt à plusieurs des sept stations de référence pendant la 1946-1970, et un autre tableau de 91 crues 
p u r  les seules stations de JENCOUBA, BOU SXEM et MELZEGUE K 13 pour la péri& " m e  d'observation de 
1925 à 1946, s o i t  en rmyenne 4 I 5 crues remarquables par an. 
!butes ces raisons mus ont -nés à sélectionner les données d'observations dont nous disposions 
Ainsi, pour déterminer la  fréqumce d'apparition du phénomhe crue, nous avons conptabilisé pur 
L'étude statistique des débits de pointe a porté sur les échantillom constitués par les débits 
~ " U X  annuels instantanés pour chaque station et  pour chaque année de sa @riode d'observation, ce qui con- 
duit à des échantillons de tailles variées lMis prmzt de conserver le "I d'observations pour c h a ~  sta- 
tion. 
Pour étudier la statistique des wlwes écoulés en période de crue, il ne nous a pas paru réaliste 
de vouloir séparer les différents écoulements sur les hymrames de chaque crue et nous avons préféré a ~ l y -  
ser l a  répartition statistique des volwes écoulés chaque année lors  de la  plus forte crue annuelle (qui n'est 
pas forcément celle où le débit "al annuel a é té  observé) et  faire  l a  -son avec les volun~s les 
plus for ts  écoulés en un nmbre de j o m  donnés (nonhre qui varie suivant 1 mprtance de l a  station). 
IÆ barrage de NEBEUR sur l'oued MELLEGUE mis en eau en W s  1954, construit pour la protection de 
la  vallée de la 
versant t o t a l  de la  MEJERDAH; son influence le r- des crues est loin d'être négligeable. I1 en a été 
tenu compte en séparant,chaque fois que cela était nécessaire, la péri& postérieure à la mise en eau de l a  
péri& antérieure e t  ses effets ont été mis en évidence sur le r6gh des stations de BOU SAIEMet MEDJEZ 
EL BAB. 
contre les crues du NZLIEGUE, contr6le un bassin versant de plus du tiers du bassin 
Le barrage de BEN METlR sur l'oued EL LTU a aussi une influence sur les apports 3 BOU SAIEM, mais 
e c h e  d'étudier son influen- 
la taille du bassin versant beaucoup plus réduite (108 kn?) &fie peu le régime des crues à BOU SAWM et 
MEDJEZ e t  sa mise en eau antérieure à l'ouverture de la station du BOU 
ce sur le régim de cet affluent. Nous n'en avons pas tenu ccrmpte ici. 
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2.4.1.2 GFbiTSE - CXFACBRISTIQIJES ET PRapAGATIoN DES CRUES 
2.4.1.2.1 Caractéristiques générales des crues 
Le bassin versant de la  MEJE= est très hétéroghe; œ f a i t  rrarquant, déjà mis en relief par 
des crues. d'autres aspects du ré- hydrolcgique étudiés dans œt ouvraqe, est prirmrdial pu r  le 
I1 n'existe pas de conditions générales d 'appdt ion  du ruissell-t sur l ' e n s d l e  du bassin de la MEJER- 
W; le climat, le  rel ief ,  les sols, la véqétation, font de c h a p  sous-bassin un cas particulier qui néœs- 
siterait une étude détaillée. Les données dont mus disposons ne sont pas assez fines p w  UIE telle analyse : 
ainsi un essai de corrélationhyclropluvioni6trique à l 'échelle m u e l l e  p u r  le  RHEZALAH à FER"?i e t  pu r  la 
MEJERDAH à JENDDUBA a dti être abandonné, faute de données p l u v i d t r i p s  suffisantes (deux pluviomètres seu- 
Lfment pur le bassin de JENWUBA puvaient fournir des renseign-ts journdliers pendant une griode assez 
longue). La seule station nSt& suivie depuis bnqtenps et dont les données sont c o n s e m s  est œlle de TUNIS- 
MANOUBIA. Quant aux enregistremsnts pluviogr+iqUes, ils sont quasi-inexistants. 
r é q h  des crues, en nous appuyant sur notre e e r i e n c e  et  sur l'observation de q u e l p s  crues caractéristi- 
ques qui ont été assez bien suivies. 
Nous allons donc de façon très enpi- déqaqa quelques caractères qui nous s d l e n t  typiques du 
La f o m t i o n  des crues h p x t a n t e s  sur le bassin versant de la MEJEFUIAH peut awir des origines 
t r S s  diverses; il est rare d'abserver un ruissellerimt généralisé sur 'mut le bassinlet les crues enreqis- 
t rk sont la plupart du tamps m d i n a i s o n  de plusieurs crues de sous-bassins,chame plus ou m i n s  c a r a e  
térisée. Nous s c h h t i s e r o m  en d W v a n t  trois types de crues caractéristiques qui correspndent à des ensem 
bles de sous-bassins plus ou mins s d l a b l e s .  E V i m t  toute forme de transition d'un type de crue à l'au- 
tre peut se rencontrer e t  la description que mus en faisans &it être considérée amre un cas type "in abs- 
tracto". 
mus distinguerons : 
- les crues de la  Haute V a l l &  e t  des affluents nord.: 
- les aues des affluents r i v e  droite (-(XE, TESSA, SILtARA); 
- les crues de la  Basse V a l l é e  et  affluents avals. 
Nous savons déjà que le ré- des précipitations est très variable du mrd au sud; dans le nord 
on observe un seul r"m pluvid t r ique  de E&re I Mars, alors que la  partie sud du bassin est soumise 
au 
de&& en Avril. Les conditions du milieu naturel décrites chapitre I viennent renforcer la  différentia- 
tion de chaque grand ensenble de sous-bassins. 
du double rraù." p l u v i d t r i p  : le premier et le plus important a l ieu  en Septenbre-OCtobre, l e  
2.4.1.2.1.1 Crues de la Haute V a l l é e  et  affluents nord 
Ce sont en général des cms  d'hiver survenant I la suite d'épisodes pluvieux assez prolonqés (une 
semine à dix jours) sans intmsi tés  instantanées très Blevées. La mntée de crue est sowent irrégulière et 
dépend essentiell-t de la taille du bassin versant. L'hydrograme est crarplexe, avec plusieurs p l iers  ou 
pointes seco"à échelonnés. I1 s d l e  qu'au cours d'un tel é p i d e  les premières pluies saturent et  inhi -  
bent lentem?nt les wuches sqrficielles du sol  souvent protéqées par un couvert véqétal relatiwmnt dense, 
le d s s e l l - t n ' a p p r a l t p a s  tantqu'un seuil de 15 I 20 mn en 24 h n'a pas été atteint. L'épisode plu- 
vieux se poursuit alors sous f o m  de pluie fine avec par -ts des averses plus fortes donnant des intensi- 
tés de 30 1 60 mo/h qui ruissellent imGdiakrcent et  presque e n t i h e n t ,  prwoquant les rrmltiples p i n t e s  
sur l'hydroqrmnz. 
un ou plusieurs bassins versants, dont aucun dans la  région n'atteint de grandes dirrensions. La taille rédui- 
te des bassins et les rel iefs  assez acœntués dans œtte r&&n favorisent une conœntration rapide des flots; 
on abserve Sowent un anDrtissenent des "6 sewndaires dans les fiandres que f a i t  le cours de la MEJER- 
DAH entre Q3ARD-U et  m, amrtissemnt qui peut aller jusqu'au lissage total à la station de BYJ 
SAIEM oil confluent les affluents rive gauche (BPJER, BOU Hr"lA). 
fin de l'épis& pluvieux et s'acccanpagne d'une ì"nt& du débit des mpps d'inféroflux (entre Q I ? ì R D m U  
et  m U E A  principalenent) . 
Ces épisdes  pluvieux peuvent n'intéresser qu'une surface qécgraphi-t l i m i t &  m i s  wuvrant 
La démue est ordinairement lente, elle wrrespond au ressuyage des premières wuches de s o l  à la 
2.4.1.2.1.2 Crues des affluents rive droite 
Les crues typiques des cours d'eau de la  *ion sud sont causées p des orages pwant survenir 
au sein d'épisodes pluvieux assez courts (deux à trois jours) I mis powant se repmduire avec de brefs inter- 
valles. Ces orages pewent être violents, en automne surtout; leur étendue g&qra@ique est sowent l i m i t é e  
e t  une crue i np r tan te  p u t  ne pmvenir que d'un ruissellenent limité à uns partie du bassin versant. 
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~'impoaance du ruissell-t d é p d  beaucoup de l ' é t a t  d'hmìdité des terrains et de l'état des 
cultures en fonction de la  saison, ainsi que des intensités instantanées des averses qui sontparfois telles 
que l'eau tatmnce I ruisseler sans que le sol  ne so i t  hwecté sur plus de 5 à 10 an de profondeur. Le 
seuild'apparition des phénonhes de missellerrent senhleraitder de 15 I 30 mn de précipitations en 24,h. 
Les h y d r c g r m s  présentent une mmtée tr&ä rapide, les temps de r épse  des bassins versants élé- 
rrentaires étant trk Courts. Cepdant  pour le MELG3GuE et le TESSA, il peut y avoir ralentiss-t de l'onde 
de crue et a n d g m  des pointes de m s  élénmtaires dans les grandes plaines en partie inondables que tra- 
m e n t  ces Cue& (2- par exenplel. 
b e  lrention spécia le  doit être fa i te  pour les crues de 1I-d SILIANA pour l e q u e l  nous nI a- 
presqu'aucune lresm. et Oued est connu pour ses crues dévastatrices ; son bassin versant qui remonte jus- 
qu'I MAIWAR, un des plus hauts wsifs de l a  Dorsale tmisienne, se présente come une véritable g o u t t i e r e  
d'axe nord-sud oil, le rel ief ,  les s m t s  dénudés, les cultures annuelles dans les pi-ts, la p t e  du lit 
de l'&ed, tout fawrise m for t  ruissell-t e t  une amcentration rapide des eaux. 
cviderment, ces affluents de la r i v e  droite p e m t  être sujets I des crues en hiver e t  au pr in-  
terrps pour lesquelles les caractèrss de violence et de soudaineté sont trk atténués. 
 es décrues sont la plupart du tenps de murte durée, les sols  étant peu -les, il n'y a pas 
de vidan- de stocks hypOaennqws et l'on atteint rapidenat un d&it i d e n t i p ,  sinon inférieur, au d é b i t  
d'étiage antérieur à la  crue. 
2.4.1.2.1.3. Crues de la  Basse  V a l l é e  e t  affluents aval 
Les caractSres des cru?s de cette partie du bassin sont nains &fim%. Le bassin versant du cours 
principal se rétrécit,  les affluents n'atteignent pas des din-ensions notoires. La p l u v i d t r i e  s u b i t  l ' i n -  
fluence m i n e  tout en restant sujette I des ph&a&nes excepticnnels (orages d'Octobre ou de printenps) . les 
terrains sont en grande partie cultivés et les rel iefs  très adoucis. Toute la Basse V a l l é e  est trSs peuplée 
et de n d r e u x  travaux d 'hydraul ip  agricole et de protection contre les crues viennent masquer les caracté- 
ristigues naturelles du ruissellerrent. Ca observe en général suc cette parkie du bassin v e r s a n t  des  c rues  
d'ampleur Limitée qui, la  plupart du tenps, viennent grossir un flot venu de l'armnt. 
Sur le murs de l a  M?JERDM, les hydr0g-r-s de crue sont tres aplatis, la mntée d'une crue 1 
MEDSEZ EL BAB dure f&qw"t plus de 48 h. Les écoul-ts latéraux sont drainés lenterrent par des chenaux 
à faible pente faisant de ncar33reux m5andres. 
panni les affluents de quem irrportance, le BEJA et le ZAIEGA peuvent pdsenter des crues assez 
senblables I celles des affluents nord, m i s  ces crues sont ralenties et mrties dans la plaine avant  leur 
conflumt avec la MXERD?+H. les autres affluents tels p le LAHMAR e t  le cX?ìLTOU ont des c rues  l e n t e s  e t  
m r t i e s  qui peuvent déhxder ri l'aval dans les zones inondables ; néannvins, lors  d'événerrents exception- 
nels, ces Oueds réputés cahss  peuvent se mttre I ruisseler violemrent e t p r o v q e r  d'irrportants dégâts. 
h résmaSI nous retiendrons que les crues notoires SUT le cours de la  MEJERDAH s o n t  le plus sou- 
vent corrposites, il est très raxe d'observer un missellemnt gSnéralisé sur tout le bassin. Les a f f l u e n t s  
nord e t  la  Haute V a l l é e  sont sujets I des crues d'hiver assez caractérisées, alors que les crues d'autcmne et 
de printenps sont typiques des affluents sud de la rive gauche. Le missellenat généralisé q u i  se p r o d u i t  
ramrent est à l'origine de crues mnsidéra?Jles ( M z s  1973). 
2.4.1.2.2. Fbm des hyclrograrmes de crue 
2.4.1.2.2.1. IWchcde 
Sur de grands bassins versants, les caractéristiyes des ré-s de crues sont généralemnt assez 
bien définies par les débits mximux annwls et  par les débits caractéristips des crues (E). Dans le cas 
des bassins versants étudiés dans cette mmmographie, il se trouve que les Dcx: ne refletent aucune caractéris- 
tip significative des m s .  les crues sont miltiples au cours de l'année, leur durée est  t res  variable, 
la variation interannwlle des débits de crue est très forte. Nous awns dcmc abandamé l'analyse &s E e t  
avons préféré étudier direderrent la  fonre des hydrcgramres 1 chque station. Nous a- donc retenu les axes  
mximles anncelles qui donnent un échantillcm assez représentatif des différentes fonres de crues .  Pour 
cette étude particuliSre o 3 1 ~ ~ e  pour la  suivante il n 'a  pas été tenu coxtpte de la p&iOae 1970-1971 - 1975-1976, 
les demières années, malgré les crues de 1973 ne sont pas susceptibles de nodifier sensibl-t les conclu- 
sias alors p pour l'étude statistique des crues la prise en -te de cette @ri& est essentielle. Pour 
les paragraphes 2.4.1.2. e t  2.4.1.3. lorsqu'il est question de "denniè&& ann&'' il s'agit de 
L'hydrogramre de chame des crues a été redessiné, ce qui nous a pentis de dresser pour chaque s t a t i o n  un 
tableaú oil figurent les caractéristiques suivantes : 
1969-1970. 
- ai t  
- débit myen de la  joumée oil a eu l ieu le débit "l, s o i t  Q 24 h, 
- rapport 
instantané - Q max (l'ét* s t a t i s t i p  de ces échmtiuons est faite p l y  loin) , 
= les hydrogr-s étant la  plupart du tenps assez amples, ce rapprt  renplace le 
rappxt ; il caractérise la  f m  plus ou mins pointue de l'hydrogramre, QW 
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- temps de mtée, t : tenps qui sépare le début de la crue de l'instant oïl passe le débit r"1. 
Dans le cas d'hy&"s à plusieurs pintes, ce temps peut être très allongé par l'apparition 
d'une crue p&liminaire ou d'un palier avant le "I; 
sinples où les différents écoulments sont f a c i l m t  séparables, ce qui n'est pas le cas sur l a  
MEJERDAH. Pour les crues B p i n t e  u n i q ~ ~ ?  et décrue rapide, temps de base e t  durée sont wva- 
lents; 
- rapport t/D : ce r a p p r t  caractérise l a  violenœ de la crue. Plus il est faible e t  plus l a  crue 
- durée de la crue D : cette durée rerrplace le temps de base, notion employée pour l'étude des crues 
-te rapidement et risque donc de f a k e  des dCyâts. 
Nous avons f a i t  figurer h titre indicatif le  n d r e  de pointes principales distinctes enregistrées 
SUT l ' h y d x m j "  et  le temps séparant ces p i n t e s .  Ces valeurs renseignent sur la  ccanplexité.de la crue, m i s  
E fournissent pas les élén-ents nécessaires à l 'identification de la provenance de chacune de ces pin tes .  
2.4.1.2.2.2 Etude des hy&cqramnzs 
L ' e x "  des sept tableaux ainsi dressés f a i t  appmdtre  1'extrên-e complexité et  l ' i r régular i té  to- 
tale du wirre des crues. Nous n'avons pas trouvé de liaison corrélative utilisable entre les différentes va- 
leurs caractéristiques, que se s o i t  entre Q IMX ou Q 24 h et  le rapport Q W Q  24 h, ou entre Q rmx e t  
temps de mntée, ou entre le temps de mntée e t  le rapport t/D; 
crues en fonction de ces caractéristiqws pu r  aucune des sept Stations prises en ccanpte. 
Ies valeurs de ces pardtres sontelles-nSms très dispersées e t  leur analyse statistique re pré- 
sente pas un intérêt  évi-t. Nous n'avons retenu que les valeurs myennes e t  mWanes du rapport Q m x /  Q 24 h 
de la  durée des clues e t  du r a p p r t  t /D qul pernstbnt tout de &ne de coqarer les stations entre elles. A 
l'aide de ces tableaux nous pouvons fa i re  quelcp=s observations *érales p u r  chacune des stations. 
a u m e  tendance nette ne p e m t  de classer les 
MEJERUAH ii GHARVIMAOU ( 2 1  anb d'obnehvcttion4) 
Les crues se présentant à cette station sont assez pintues ,  pu r  les pointes de crues dépassant 
400 m3/s Q &Q 24 h adn-et une valeur nt3.i.m de 2,15 avec une assez forte dispersion, le niveau de l'eau 
mnte plutôt vite et la décrue dure en my- deux fo is  plus longtemps que l a  mntée de crue, ce qui s'expli- 
que par la taille assez faible du bassin versant (1 490 hz) et sa foxm allongée en gouttière avec de nonbreux 
ptits affluents latérauk qui favorisent une concentration rapide des eaux. Ia durée de la crue est très va- 
riable et dépnd évidenm?nt de la durée de l'épiscde pluvieux de façon très &mite, la valeur M a m  de D 
est de 58 h. Ia plupart du temps l'hydxcgrmm ne présente qu'un "I principal, ce qui diminue quelque 
peu la dispersion des valeurs du rapport t/D. 
MEJERUAH 2 JENDOUBA (53 arz6 d'obnehvLttiond) 
Mgré une augtmtation limitée de la t a i l l e  du bassin versant par r a p p r t  L la  station de QIARDI- 
W U ,  on wnstate déjà un net mrtis-t des crues à LE"BA. htre les deux stations, la m%iam du r a p  
port Q muc/Q 24 h passe de 1,95 I 1,42, et la mkliane du rapprt t /D  augmente de 0,333 I 0,375, si 
on ne ConsidCre gue les crues dont le maxi" dépasse 500 m3/s, les valeurs de Q muc/Q 24 h sont assez 
groupEes, 75 % sont mnpxises entre 1,60 et 1,80, valeur mÉdim1,70au l ieu de 2,15 pour QIXDIbmOU, e t  œci 
malgré une dispersion beaucoup plus nette de l'échantillon des valeurs de Q max. Les crues mntent donc plus 
lenimmt et  durent plus longtemps B JENWUBA, valeur mkliane de D : 78 h. L'origine de cet anurtissmt est 
essentiell-t mrphokgique. h effet, on constate une rupture de p t e  après GHARDIMAOU Lorsque la  MEJER- 
DAH débouche dans la plains alluviale de JhlcouBA en y faisant de &rem méandres : le cours de la  MESERIWI 
entre QIXDIWDU et JFNWUBA s'allonge sur 72 Ian alors que la distance i vol d'oiseau entre les  dem stations 
n 'exc&ps  3 1 h .  
MELLEGUE LUL K 13 ( 4 6  anb d'obsehvmXor26) 
Les caractéristiques de cmes du se  distinguent nettemmt : elles soulignent l a  rapidité 
e t  la violen? des crues que nous avons déjà signalss. Ia m5diane du rapprk Q m/Q 24 h s 'é tabl i t  à 2,94 
avec des extrems à 6,23 et  1,63; la  durée myenne des crues est de 32 h et  les mntées sont trk rapides 
puisque la m5diane du rappost t/D est de 0,250. 
sin versant de 9 O00 lari! si on les ccanpare à celles des autres stations. En f a i t  elles confim-mt que la  
plupaxt des crues du M3LUGLIE au K 13 sont dues I des pluies d'orages violents e t  localisés qui ruissellent 
rapiderrent. Une crue de mins de 48 h ne peut résulter d'un ruissellmt généralisé sur tout le bassin, 
d'ailleurs on abserve de mnbreuses crues I pintes multiples qui traduisent les arri&s successives des 
ondes de crue en provenance des différentes parties du bassin qui se différencient assez nettemnt mrpholo- 
giquenmt (partie algérienne de la  MESKIANA et  bassin versant de l'Oued sìl7EWm). 
Ces caractéristiques de c n ~ s  brutales e t  d'une grande irrégularité sont surprenantes pur un bas- 
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RHEZALA C? FERNANA ( 2 4  am d'oboOnvcLtiolzb) 
Ies valeurs rrentionnées reflètent assez bien les  caractéristiques de cette station : bassin versant 
mtagneux I f o r t  couvert végétal. et de taille réduite. On observe donc un r a p &  Q &Q 24 h assez élevé, 
valeur m é d i a  : 2,60, nuis une rmntée des eaux re1ati"a-k lente qui traduit un ruissellement freiné au dé- 
but par la  végétation. Les décrues sont assez rapides m i s  mus avons vu que le  tarissenent propremat dit du- 
re plus lon-s. Enfin, la durée q e n n e  des crues e s t  de 24 h ce @ est beaucoup pour un bassin versant 
de 138 la$. brsque la crue présente plusieurs pointes, elles sont reliées direc-t aux averses dist inctes 
au cours d'un &ce épi& pluvieux. 
BOU HEURTMA à KEF RHZRA ( 9  am d'obbOnvationb) 
Ies caractéristiques des crues sont très s d l a b l e s  I celles du T(HEZALA, les différences étant im 
putables I l a  différence de superficie du bassin versant. On constate un allongment de la d e e  myenne des 
crues, une aucpatation du rapport t / D  et  une dimhution de la n&.iane du rapport Q mw/Q 24 h, valeur mé- 
diane : 2,37. Pour le calcul de la  mayenne de ce rapport il n'a pas été  tenu corrp?te de la crue &ficielle 
de Septgnbre 1966 p " n t  d'une lâchure du barrage BEN MEl'IR qui aurait perturbé forterrent œt échantillon 
de 9 valeurs seulement. 
MEJERÚAH à BOU SALEM 
Pour cette station, nous.avons étabu deux séries de valews correspondant aux @ides antérieures 
et  postérieures I la  mise en eau du barrage du MELLEGUE. Ies caractéristiques correspondant au r é g i m  naturel 
sont établies sur v i n e s e p t  m. E l l e s  font apparaftre des forms d'hydrogr-s tout I f a i t  irrégulières. 
Les crues se présentent sous des f o m s  très hétéroclites suivant leur région d'origine et  la possibilité d'a- 
n d ~  de crues de différents sous-bassins. Les crues à pointes miltiples sont t rès  mhreuses. Le terrps de 
mtée est court lorsque la crue de l'Oued MELIEGUE arrive en premier, nuis il peut dans d'autres cas durer 
deux jours entiers. Aume règle générale ne se dégage de ces crues amplexes. 
Les valeurs midianes des caractéristiques retenues apparaissent cepidant assez w i s h e s  de celles de 
JENDOUBA. L ' m r t i s s - t  prévisible de ces valeurs entre les deux stations est masqué par l'influence des 
crues du MELLEGW,ainsi le rapport Q mw/Q 24 h, 1,45, est lE+rem?nt s e r i eu r  à BOU SALEN et le r a p r t  
t/D est n e " e n t  inférieur (par rapport à JENKUBA). L'allongement de la dur& moyenne de la  crue est 2 peine 
sensible, m i s  si on ne considère que les fortes crues (maxhum supérieur à 890 m3/s)70 % des valeurs de Q m/ 
Q 24 h sont comprises entre 1,22 et  1, 48 avec une valeur rcédiane de 1,36 B comparer 1 1,70 I JENWUBA. 
Dans les &mes conditions t/D présente une valeur n6diane de 0,215. La durée D de ces fortes crues est net- 
tenwt plus longue qu'I JENwuBAa valeur rcédiane 104 h au Lieu de 82 h, la dispersion restant très forte. 
Sur l'échantillon de dix-sept ans post&ieur I 1953, l'influence du barrage du W G U E  est t rès  
nette : les valem de 1'6chantillon restent très dispersées nuis on note une diminution de la médiane du rap- 
port Q & Q 24 h, pardllèlemnt I un allon-t sensible de l a  durée de l a  crue, 100 h au Lieu de 
84 h, ce qui est tout 1 fait révélateur de l'écrêtemsnt des cruesdukELLEGUE par le barrage qui procède souvent 
I des lâchms de sécurité une fo is  passé le f l o t  de la crue dans le Lit principal de la ". k rapport 
t/D ne d e  pas de façon significative, par contre la fr-ence des crues amplexes à plusieurs pintes aug- 
n a t e  nettemnt. 
1,30, 
MEJERUAH ti MEVJEZ EL BAB 
Nous n'avons gardé qu'un échantillon couvrant les vingt-quatre dernières années de la  @ri& d'ob- 
servations. Ià encore, nous assistons h des crues complexes présentant souvent des pointes multiples e t  des 
paliers sans qu'une forme ghérale  de l ' h y d r o g r m  ne puisse en être dégagée. 
Au niveau des valeurs n&.ianes on peut constater un net amortissement des crues entre BOU SAIEM et 
MEDJEZ EL BAB. Le rapport Q max/Q 24 h, 1,23, diminue, la  d i s p s i o n  des valeurs de a r a p r t  est plus fai- 
ble et  la durée des crues aucgrente, 154 h, d'où une f o m  très étal& des hydmqanm?s. S i  le rappxt t / D  di- 
minue I MEWE2 EL BAB ce n'est pas que les crues y rmntent rmjns vite qu'à BOU SALLW, rmi~ plutôt que les  dé- 
.crues y sont très lentes, surtout lors des grosses crues oÙ les basses terrasses entre TESTOUR et MEDJEZ EL BAB 
sont inondEes. 
2.4.1.2.2.3 Evolution des caractéristiques 
Le tableau 2.4.1.2.2.3 rasserhle pour les sept stations les valeurs mwanes e t  moyennes des carac- 
téristiques, décmft avec l'augrrentation de la s u p f i c i e  dubassin versant. Ce "e, l a  du- 
rée rmyenne des crues augente de l ' amnt  vers l'aval. La station de BOU m présente une diswntinuité due 
au régh très irrégulier des crues du MEXJXGUE, m i s  cette discontinuité est un p u  rmins " q u é e  si on ne 
considère que les fortes crues, en particulier en ce qui concerne Q m/Q 24 h et la  durée de la crue; l 'in- 
fluence du barrage de LEBEUR est bien mise en évidence par les différences des valeurs n6dianes des échantillons 
anSrieurs et  pstérieurs I sa mise en eau. 
Q m x  / Q 24 h 
A part pour le bELG3GT.Z au K 13, où l ' irrégularité des crues est extnihe, et  pour le BOU HEUKPMA à 
nes et les f i a n e s  n 'es tpas  très forte, cependant œla ne signifie pint que les valeurs des échantillons se 
rapprochent d'une distribution gaussique, comme le rmntrent les tableaux de c h a p  station, on constate une 
forte concentration de valeurs au misinage de la  r6diane. 
























N = 21 ans 
Q maic 























TABLEAU 2 .4.1.2.2.2.(1) 
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TABLEAU 2.4.1.2.2.2. (2) 



















































































































































































































N = 53 an: 
Q max 



























TABLEAU 2.4.1.2.2.2. (2) Suite 




















































































































































































































3- IO- 1941 
18-09-1942 



































TABLEAU 2.4.1.2.2.2. (3) 
















































































































































































4 h  
6 h  
4 h  
12 h 
8-6 h 
8 h  
6 h  














6-1 0-1 957 
7-06-1959 
5-05-1960 










N = 46 ans 
Q max 





















TABLEAU 2.4.1.2.2.2. (3) Sui t e  















































































































































In t erva1 l e  
e n t r e  
po in t e s  
6 h  
10 h 











TABLEAU 2.4.1.2.2.2. (4) 









, o in t e s  
O ,  400 
Cntervalle 
e n t r e  





















































































































































2- 12- 1956 































































O ,  444 
0,222 
0,500 







N = 24 ans 
TABLEAU 2.4.1.2.2.2. (5) 
CRUES MAXIMALES ANNUELLES - BOU HEURTMA AU KEF RHIRA 
1 I Nombre 
e R h  1 t /D 1 poin tes  de In t e rva l lL  e n t r e  poin tes  
6-14 h 
IO h 
, 6 h  
14 h 
Q max 



















































9- 12- 1969 
Moy H 0,403 2,30'* 
2,37 
N = 9 ans 
c rue  a r t i f i c i e l l e  ( lâchure  de  barrage) wh est Sans s i g n i f i c a t i o n  

























7-0 1- 1949 
5-03-1950 



















4-0 I- 1969 
28-09- 1969 
















































,TABLEAU 2.4.1.2.2.2. (6) 


















































































































































































































































































































9 h  
12 h 





8 h  
8 h  
26 h 
26-22 h 
4 h  
21-36 h 





























































TABLEAU 2.4.1.2.2.2. (7) 














































1 , l l  
1,70 
1,13 





































































































































Mej erdah 1 Ghardimaou 
Mejerdah 1 Jendouba 
Mellègue au K 13 
Rhezalah 1 Fernana 
Bou Heurtma 1 Kef Rhira 
Mejerdah 1 Bou Salem 
Avant 1953 
Mejerdah 1 Bou Salem 
Après 1953 
Ie je rdah  1 
Iedjez e l  Bab 
TABLEAU 2.4.1.2.2.3.  
VALEURS CARACTERISANT LA FORME DE L ' H Y D R O G W  
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2.4.1.2.3 Occurrence des crues 
L'hét6rogénéïté des facteurs conditionnels de l'écoulemsnt sur le bassin versant de la MEJERDAH e t  
l a  diversité 'des régirres pluviométriques sur les différents affluents rendent possible l'apparition de crues 
à n ' h p r t e  quelle péricde de l'année. N o u s  avons k t é  de quantifier le risque d'apparitions de crues aux . 
sept stations de base déjà étudiées. Pour cela, nous avons dénonhré toutes les crues enregistr&s p d a n t  les 
gr iodes observés. L a  notionntke de crue étant assez d a b l e  d'une station à l 'autre, nous n'avons pr is  en 
compte que les épisdes où le débit " a l  dépassait un certain seuil Q un fixé pour chaque station, af in  
de ne pas comptabiliser de simples renontées de débit oil le ru i s se l lmtn ' i n t e rv i en tpas  (recharge de nappes 
alluviales ou lâchures de barraws) . Ces seuils ont été fixés "E suit : 
MEJERVAH E GHARVIMAOU : 
MEJERVAH E JENDOUBA : 
MELLEGUE (zu K 13 
SUU HEURTMA ù KEF RHIRA : 
RHEZALA ¿i FERNANA 
MEJERVAH E BUU SALEM : 
MEJERVAH B MEVJEZ EL BAB : 
Q un = 15 m3/s - Les débits de base en hiver se 
fréquemnent awdessus de 5 m3/s. 
Q un = 15 m3/s - Caractéristique voisine de celles de 
GHARDIMAOU m l g r é  une chute possible des débits de base 
en dessous de 1 m3/s. 
Q cm = 20 m3/s - Etant donné l a  superficie du bassin ver 
sant, des pointes de m e  inférieures I 20 m3/s ne peu- 
vent correspondre q'à des ruissellemnts très localisés 
sur une partie minime du bassin. 
Q un = 10 m3/s - i%lgré la taille réduite du bassin ver- 
sant, les débits de base élevés just i f ient  ce seuil rela- 
t i m t  élevé. 
Q un = 10 m3/s - MSIW remarque gue pour le BOU HE"R. 
Q un = 25 m3/s - C ' e s t  un seuil "I pour s'assurer 
de re pas comptabiliser les lâchures quotidiennes du b a r  
rage du MELlEGuE. 
Q un = 25 m3/s - C ' e s t  aussi un seuil "un en raison 
de la  taille du bassin versant de cette station aval. 
Les résultats de ce décompte sontrassemblés en un tableau où nous indiquons pour chaque station : 
- le ncnnbre de crues d é n d r é e s  pour chaque mis de l'année pmdant toute la p é r i d e  d'observations; 
- le rapport de ce n d r e  de crues d'un mis donné au &re total de crues comptées qui donne la  
frGquence d'apparition du phénomke crue pour ce mis; 
- le nombre totdl e t  le n d r e  myen de crues par année. 
Pour la  station de BOU SAIEM, nous avons f a i t  figurer les valem pour les pér ides  antérieure e t  
postérieure I la construction du barrage du MELLEGUE, en c-son des valeurs correspondant à la  gride 
totale d'observation. Les graphiques de fr&quence d'apparibon des crues correspondant I ce tableau ont é té  
établis. Leur e x "  appelle certaines rerrarques. Gr. 2.4.1.2.3 (1 e t  2) .  
lo/ - F a p l o n s  qu ' i l  s 'agi t  i c i  du calcul de l a  fréquence des crues survenues durant un mis donné p- 
dant toute l a  g r i d e  d'observation. Ces fr6yences donnent global-t la tendance relative à l'apparition 
des crues selon les saisons. I1 ne s'agit pas I propremnt parler d'une statistique et il ne saurait être 
question d'appliquer ces fréquences à chaque mis d'une année hydrologique donnée dont on voudxait répartir le 
nombre des crues connues. Ce plus, les pér ides  d'observations ne sont pas continues et m? se recowrent pas 
d'une station l 'autre .  =-fir., an. a juqé utile de tenir corrpte de l a  période 1970-1971 - 1975-1976. 
ZO/ - Nornbhe  de C%L! !;ab* LW 
Pour les a f f l z x s  e t  le murs supérieur de l a  MEJEmAH, le nombre myen de crues par an est peu 
variable, sauf pour la station de . ette ammalie peut s'expliquer s o i t  par le  f a i t  que bon nonbre 
de petites crues dépassant 15 m3/s 2 QPSDII@DU syt très amrties e t  re sont pas cmptabilisées I JENlX)UEA 
mlgré l'apport possible des affluents inte- res, s o i t  plutôt parce que les débits journaliers anciens I 
ëtablis souvent à partir d'une ou deux lectures de hauteur d'eau par jour, escarrotent un &re non 
négligeable de petites pointes de crues; nous ferons donc qelques réserves sur les chiffres donnés ici  pour 
cette station. C e t t e  constanœ du -re de crues indique que le nombre d'épisdes pluvieux powant provoquer 
un r u i s s e l l m n t  intéressant varie peu, quel que so i t  le régim p l u v i d t r i q u e  (averses nuins  fr6quentes nais 
plus violentes-sur les affluents rive droite, intensités plus faibles sur le nord). A BOU SALEM et à -2 EL 
BAB, l'augtsntation du n d r e  myen de crues par an n e t  bien en relief l'hétérogénéité du bassin et  la fréquen- 
ce des crues irdépmdmtes sur les affluents. 
~ ~ ‘ 2 . 4 .  i. 2.3 (li Friquence d’apparit ion des crues 




Gr: 2.4.1.2.3 (2) Friquence d‘apparit ion des crues 
au cours de lannee 
RHEZALAH a FERNANA 
- - 
- 
- - 1 
I MEDJERDAH à GHARDIMAOU 
- 
::k 
o S O N E  
Z a  





h 4 M  J J A 
E% 
MEDJERDAH à BOUSALEM 
F: h 
MEDJERDAH a JENDOUBA 
JI 3 O N D J f  L I A M J  J A  
I MEDJERDAH a MEDJEZ EL BAB 
- Piriode totale 50 ans 
.--..Avant 1953 27 ans 
Aprks 1953 23 ans 
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NOMBRE DE CRUES PENDANT CHAQUE MOIS DE L'ANNEE 
(Mensuels e f f ec tués  jusqu'L l ' année  1975-1976) 
- ~~~ - 
Tota l  e t  
Moyenne ' 
265 
N = 9,80 
N = 6,5 
- 377 
Ñ = 11,9 




N = 8,84 
741 
Ñ = 14,8 
433 
- 
N = 16,O 
303 
- 
N = 13,2 
Ñ = 19,8 
59 7 
STATIONS S O N 











































































































































GHBRDIMAOU 27 ans 
MEJERDAH à 
JENDOUBA 5 8  ans  
MELLEGUE 
au K 13 53  ans 
BOU HEURTMA 1 
KEF RHIRA 9 ans 
RHEZALA L 
FERNANA 29 ans 
MEJERDAH à 
BOU SALEM 50 ans 
MEJERDAH 2 BOU 
SALEM avt .  1953 
MEJERDAH L BOU 
SALEM après 1953 
23 ans 
MEJERDAH à M E D E Z  
EL BAB 30 ans 
27 ans 
NOMBRE DE CRUES PENDANT CHAQUE M O I S  DE L'ANNEE ( s u i t e )  - 
Jt  STATIONS 
Seu i l  
m3/s Qcm 
Total  e t  













































































GHARDIMAOU 27 ans 
MEJERDAH 2 
JENDOUBA 58 ans 
MELLEGUE 
au K 13 53 ans 
BOU HEURTMA à 
I(EF RHIRA 9 ans 
RHEZALA 1 
FERNANA 29 ans 
MEJERDAH 2 
BOU SALEM 50 ans 
MEJERDAH 1 BOU 
SALEM avt .  1953 
27 ans 
MEJERDAH BOU 
SALEM après 1953 
23 ans 
MEJERDAH L M E D J E L  





























N = 9,80 
N = 6,5 
- 377 
63 I 
Ñ = 11,9 
107 
N = 11,9 
- 256 
N = 8 , 8 4 .  
74 1 
Ñ = 14,8 
433 
Ñ = 16,O 
303 
Ñ = 13,2 






































(k) La va leu r  moyenne du nombre de crues p a r  an 1 Jendouba e s t  douteuse (défauts  d'ob- 
s e rva t ions  pour l e s  années anciennes ou amortissement des crues de Ghardimaou). 
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3"/ - RépNLti t ian de5 c h u u  dm.6 L'annCe 
Les graphiques de fréquence d'apparition des crues mntrent avec netteté la différence de régim 
entre les affluents rive gauche e t  la Haute V a l l k ,  d'une part, e t  le MELLE- seul échanti1lon représentant 
les affluents de l a  rive droite, d'autre part. 
Les stations de QIARDIMAOU, JENIx)uBA, KEF RHIRA et FER"& sont de toute évidence soumises I un 
régim de crues hivernales avec une probabilité d'apparition m " l e  en D é d r e  e t  Janvier, qui devientqua- 
si nulle en Juin, Juillet et  A d t .  On y décèle une t e d a n œ  1 l'apparition de quelques crues d'orages de f in  
d'été en Octobre plutõtqu'en Septarbre. 
Le graphique des fréquences de crues du MELLEGUE mntre  à l 'inverse deux "s de probabilité 
d'apparition des crues e t  deux mutin".  Le premier minirtnnn a l ieu en JanvierFévrier, il est très m q u é  
m i s  n'avoisine pas les valeurs nulles c i t k s  plus haut; le d e u x i h  "I a lieu en Juillet-A5itl il est 
beaucoup mins net en raison des crues subites dues aux orages d'été dans cette région. Les deux"uns ont 
l ieu en autcmole et  au printemps, mais celui des mis de Septerrbre-Octobre e s t  le plus important. 
mini" de Juillet reste très m q u é ,  le "rm d'hiver est par contre atténué bien que les mis de I X d r e ,  
Jarvier e t  Février cslrmulent encore près de 50 % du n d r e  de crues de l'année. L' inf lmce  du MELIEGUE et  des 
affluents rive droite se f a i t  sentir par un "um secondaire en Septerrbre-Octobre, suivi d'un l@er crew en 
Noverbre. L'influence d'autres affluents impoaantS entre BOU SAUM et  MEasEZ EL BAB ne p u t  malheureuserrent 
pas être définie faute d ' infomtions.  
A BOU SN.,F&l e t  MEDJEZ EL BAB, on trouve une conhinaison de ces deux types de r é g h s  de crues. Le 
4'/ - In@~ence du bcwrage du MELLEGUE 
Les différences entre les valeurs établies pur l a  station de BOU SAIEM avant e t  après 1953 mn- 
tnat que la réduction du nombre myen de crues dans l'ar!nk, attribuable à la construction du barrage du 
MELLEGUE, ne dépasse pas 
fiée, la f o m  du graphique reste la "e avec seulement atténuation des proportions de crues se produisant 
en Septenhre-oCtobre e t  au printemps, e t  pourtant axptmtation relative du nonhre de crues d'hiver. Aussi ne 
peubon affimr que le barrage du MELLEGUE a supprimé les crues d'autcorme e t  de printemps sur la MEJERDAH, les 
autres affluents jouent aussi un rôle impOrtant.dans le régim des crues. L'influence l a  plus nette de la cons- 
truction du barrage doi t  être recherchée sur les  pointes de débit e t  les voles écoulés en crue. 
10 %. Ia répartition de ces crues dans l'année n'estpas  non plus e n t i ~ ~ t  rrodi- 
2.4.1.2.4 Propagation des crues 
La prévision des crues h court term SUT un bassin versant c" ce lu i  de l a  MEJERDAH est d'un in- 
t-tmjeur. Nous avons déjà signalé que cette prévision à part i r  de la  p l w i d t r i e  étaitnécessairerrent as- 
sez enpirique e t  peu précise étant donné la  dispersion des postes p l w i d t r i q u e s  e t  l ' irrégularité des préci- 
pitations et, de toute façon, elle ne pourrait se faire  qu'au prix d'une collaboration émite avec les Serv i -  
ces algériens "@tents. I1 n'en demure pas mins qu'une fois  une crue amrcée en un p i n t  quelconcpe du 
basssin, il est capital de pwoir prévoir son évolution pour prendre toutes les  mssures nécessaires; cela 
inplique d'avoir une bonne C0nnaissanc.s du fonctionwmntdu bassin versant. . 
C ' e s t  ce fonctio".t hydraulique du réseau hydrographique que nous avons tenté de cerner dans ce 
paragra@e. 
2.4.1.2.4.1 bnnées e t  fithcdes 
Pour examiner le ficanism de propagation des crues, mus avons s6lectionné SUT l 'ensdle des 
sept stations de référence les épiscdes correspondant I des écoulements de crues intéressant une bom partie 
du bassin. En fait, la  station de rGférence a été  BOU SATZM et pu r  chaque crue ayant dépassé 100 m3/s h BOU 
S m ,  nous avons recherché sur chaque station le d é b i t m x i "  enregistré pendant le é p i d e .  
Nous avons ainsi dressé deux tableaux synoptiques des crues. Le premier ne conceme que les trois 
statiDnsde JENWUBA, BOU S?ìIEM e t  MELLEGUE au K 13, pour la période 1925-1946 oil nous avons des observations 
p u r  ces seules stations; le deuxihe porte sur l a  @ r i d e  1946-1970 e t  conceme de cinq h sept stations sui- 
vant les durées d'observations sur chamre. 
Le premier tableau comporte 91 crues, le second tableau 115 crues. 
Pour chaque station, nous avons porté l a  date, l'heure e t  la valeur du débit " a l .  Nous pensions 
a priori nous servir de ces tableaux p u r  établir des corrélations interstations. 
établis p u r  hui t  couples de stations, en indiquant en face de chaque point le temps séparant les n@mnns, 
ont mntré que ces wrrélations sont lâches et généralerrent inutilisables. Les paramètres de chaque crue Btant 
très conplexes e t  les crues généralisks I l 'ensable  du bassin étant t rès rares, i l e s t q u a s b t  impssible 
de déterminer dans une crue cconplexe les apports de chaque sous-bassin e t  mus n'avons retenu, "E caracté- 
ristiques, que les "E de crue à chaque station e t  l ' intervalle de temps avec les " u n s  aux stations 
voisines, lorsqu'il é&t possible de retrouver les "E correspondant à une "? pointe. 
graphiques qui ont é té  
181 
Si  l'on su i tune  crue particulière de l'axmntvers l 'aval, on constate qu'elle peut être axmrtie 
ou anplifiée sans qu ' i l  apparaisse une Liaison nette avec la  valeur du nuxir" ou avec le temps de propaga- 
tion,puisqu'en f a i t  chaque sous-bassin réagit de façon indép?ndante e t  que l es  quantités de pluies au sein 
d'un "s épiscde sont très irrégulièrenent réparties. 
'pout ceci p r o m  à notre avis l'ext?Sm irrégularité du régime des crues e t  l a  nécessité d'obser- 
vations -tminutieuses et précises p u r  établir ces rcécanisms. Nous ne s m s  pas encore en mesure 
de mttre en équation ces phénmèn?s et nous pnsons que b u t e s  les  f o d e s  avancées jusqu'ici, s'appuyant en 
général sur des fonrmles d'écoulerrent, étaient pour le mhs p r h t u r é e s .  
entrepris me approche beaucoup plus globale. 
* 
&vant l'échec de cette première tentative de quantification de la propagation des crues, nous awns 
2.4.1.2.4.2 Temps de propagation 
Pour chaque couple de stations nous awns noté le temps en heures séparant les maximms d'une m%e 
crue, puis différencié les crues mrties des crues amplifiées vers l 'aval ou, p u r  certains couples de sta- 
tions, différencié celles pur  lesquelles l ' intervalle de t e n p  était "ifestement trop élevé pour que les 
"E puissent correspondre à la "? p i n t e .  Malgré cela, il nous a fa l lu  encore écarter certaines crues 
03 le "m se présentait plus tôt à la station aval qu'à la  station amont : ce f a i t  surprenant s'explique 
par la  complexité des crues "psites. Parmi les valeurs retenues, la dispersion est t rès  grande et les va- 
leurs -prdent  toute signification, aussi n'avons-nous retenu que les valeurs M i a c e s  etrmyennes des 
b n p s  de propagation @ nous ont pmis de calculer des vitesses myennes de propagation des crues. k s  résul- 
tats sont rassanblés p u r  les huit,couples de stations dans le tableau 2.4.1.2.4.2 (1) qui appelle quelques 
comtaires et explications. 
MEJERDAH jwqu 'ù  BOU SALEM lo/ - U&& V&Ee de 
La péricde w r " e  d'observations à CHABDIMAOU e t  JENIXIUBA est t rès  réduite, aussi la  vitesse rmyen- 
e t  JFNX3UE??A - BOU SAI234 est assez significative : e l le  va ne de propagation indiquée sur ce txmnçon est-elle très appro-tive, c e p d a n t  la nette différence entre les valeurs données pu r  QI?~RDD~A~U - BOU SALEM 
de pair avec l 'é ta lemnt  de l'hydrogranm? de crue 
93 crues sélectionnées à BOU SALDl p d a n t  la  p é r i d e  d'observation de GHA€DDl?QU, 48 seulerrent ont pu être 
reliées entre elles, et s e u l m t  44 ont été retenues. Pour un certain nombre de crues de myenne i n p h c e ,  
le 
ve gauche ou au NELLECXE. A l'opposé, sur les 44 crues retenues entre JENWUBA e t  BOU SALEM, 27 présentaient 
une différence entre 
signalé au paragraphe précédent. I1 est I noter que sur les 
se prcduisait à BOU SAU34 très en avance, ce qui signifie que ce "um était dû aux affluents ri- 
de 5 h et plus. 
Nous retiendrons en sompe que la propagation des crues entre GUAFDWU, SENIXUBA e t  BOU SALEM e s t  
relati-t rapide (6 1 7 lan/h) avec cependant un ralentissement dû aux m5andres entre JENIXluBA e t  BOU SALEM. 
I1 faut tabler sur un temps de propagation de 16 1 17 h entre BIARDIMAOU et BOU SALEM avec de grands karts 
possibles par rapport à cette valeur rmyenne. 
2 O /  - L& MELLEGUE 
Nous ne disp3n.5 que du couple de stations MEUXGUE au K 13 - BOU SAIEM p u r  1eq.d nous n'avons 
pr is  en ccmrpte que les observationS antérieures I la  mise en eau du barra- du I-ELEGUE. Les intervalles entre 
"E sont aussi très disprsés (variations de 2 h à 30 h) ,  rmis les valeurs f i a n e s  fournissent une 
bonne indication. On -e que les crues mrties, c'est-à-dire celles pu r  lesquelles l ' a p p r t  à BOU SALEM 
provient essentiellemnt du MEXLEGUE, se déplacent plus vite que les crues amplifiées B BOU SALEM. I1 ne s ' ag i t  
pas l à  d'une différence significative de la  nature de la crue du MEUXGUE, rmis cela indique seulement que le  
débit rraXirral du MEKLFRB se présente I BOU SALE4 avant le  "I de l a  Haute Vallée venant de BIARDIMAOU 
dans le cas oil le ruissellement est sinultané sur les deux bassins; cette hypothèse est confi& par la diffé- 
rence des vitesses rmyennes d'avancerrent de la cme sur les distances presque égales entxe MEILEGUE K 13 
BOU SALD4, d'me part, 
et  
et GHARDIMAOU e t  BOU SAI234, d'autre part. 
Ies crues du PZXU%UE, dont nous awns déjà signalé la violence, se propagent rapid-t (environ 
8 lan/h). f a i t ,  depuis la construction du barrage de NEBEUR, la propagation des crues entre le K 13 
SAI234 n'offre plus guère d'intérêt, mais il est par contre t rès  intéressant d'évaluer les temps de parwurs 
entre le K 13 et le barrage pu r  l'annonce de crue, e t  entre le barrage de NEBEUR e t  BOU SALEM, d'autre 
part, p u r  que les Schures inévitables en grande crue puissent être préws ,de  façon à ne pas accroitre dan- 
gereUseIEXlt k débit m3xirral à BOU SALEM. 
e t  BOU 
Pour cela, nous dispsons de s i x  années incomplètes d'observations au pste K 22, est minte- 
nantnoyé en tête de la retenue du barrage et  distant de 31 km à l 'aval  du pste du K 13. Sur ces s ix  années 
now awns pu retenir 18 crues dont 4 seul-t sontamplifiées au K 22 par les apports du bassin versant 
interrrédiaire. Le temps myen de parwws de ces 18 crues est de 3,16 h, l a  valeur midiane étant de 2,5 h, 
so i t  une vitesse myerme de 2/72 m/s 
parcours en amnt du barrage, il s'ensuit que le tronçon entre le barra- e t  BOU SALEM doi t  être parcom 
plus lentem?nt. Ainsi, si nous cmqtons un b n p s  de parmurs de 14 h 15 h p u r  les 
GE au K 13 de BOU SALEM (8 lan/h environ), e t  un temps de 3 h pur  les 31 km séparant les postes K 13 et K 22 
(10 lan/h) , on en déduit que nous pwons tabler sur un temps de 10 à 11 h pu r  parcourir les 71 Ian séparant 
le barrage de NEBEUR de BOU SALEM, s o i t  une vitesse myenne de 7 lan/h ou 
de longueur de la retenue du bärrage) . 
(10 lan/h). Les crues se propagent donc beaucoq plus rapiderrent sur  le 
116 km séparant le MEILE- 












TABLEAU 2.4.1.2.4.2. ( I )  































GHARDIMAOU - JENDOUBA 
GHARDIMAOU - BOU SALEM 
JENDOUBA - BOU SALEM 
MELLEGUE KI3 - BOU SALEM 
avant 1954 
RHEZALA - BOU HEURTMA 
RHEZALA - BOU SALEM 
BOU HEURTMA - BOU SALEM 
BOU SALEM - MEDJEZ EL BAB 














TABLEAU 2 4 . 1 . 2 . 4 . 2 .  (!) (Suite) 
TEMPS ET VITESSES DE PROPAGATION ENTRE STATIONS 
COUPLES DE STATIONS 
~ ~~ 
GHARDIMAOU - JENDOUBA 
GHARDIMAOU - BOU SALEM 
JENDOUBA - BOU SALEM 
MELLEGUE KI3 - BOU SALEM 
avant 1954 
R H E Z U  - BOUHEURTMA 
RHEZALA - BOU SALEM 
BOU HEURTMA - BOU SALEM 

















































( I )  
(2) 
(3) 
( 4 )  
(5) 
27 crues dont l'intervalle entre maximums est supérieur ?i 5 heures 
13 crues dont l'intervalle entre maximums est inférieur 1 5 heures 
33 crues dont l'intervalle entre maximums est supérieur 1 IO heures 
35 crues dont l'intervalle entre maximums est inférieur 1 IO heures 
8 crues dont l'intervalle entre maximums est inférieur 1 8 heures 
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3"/ - LU  LUIA IA h i v ~  gauche 
I1 s'agit des dew seuls affluents bien connus, le RHEZAwl et le BOU HEUHIMA. 
Les valeurs trouvées pour le couple RHEZAIA à FERMLNA - BOU HE- au KEF FGIIRA sont for t  peu 
significatives : la distanœ entre les stations est courte, l a  période d'observation au KEF RHIRA est t&s ré- 
duite et  nous n'avons sélectionné que 18 crues communes aux deux stations et  pour lesquelles les valeurs sont 
encore extr&"t variables. I1 en est de m%w pour le couple BOU I KEF RHIRA - BOU SALEM; par contre, 
les 68 crues sélectionn&s pu r  le couple de stations R E Z A I A  à FE- - BOU SALEM permettent quelq~~es obser- 
vations. 
Etant donné la  taille rauite des bassins versants de ces affluents, on n'observe aucune crue an~~r- 
tie à BOU SAIEM, m i s  on distingue netterrent deux classes parmi les temps séparant les r"E. Pour les  crues 
typiques des affluents rive gauche les temps de propagation sont beaucoup plus courts que pour les crues com 
posites ou typiques des affluents rive droite. Etant donné les faibles distances 5 parmurir p u r  les crues de 
la rive gauche, on peut sqpser que dans le premier cas les apprts de ces affluents sont seuls 1 prowquer 
le "I de débit à BOU SALEM et que les temps de parcours dételminés p u r  ces crues sont réellerrent des 
temps de propagation. Alors que dans le d e u x i k  cas les a p r i s d e  l a  rive gauche ne prowquent gue la premi+ 
re mntée ou la première pointe de crue e t  se confondent ensuite avec la pointe principale venue du M E U G t I E  
ou de la  Haute Val l ée ,  ce qui explique ces temps très longs séparant les "E à des stations relat iwmnt 
proches. Aussi les vitesses nuyennes de 0,63 m/s à 0,97 m/s mtionnées dans l a  première partie du tableau 
2.4.1.2.4.2 ( 1) ne doiventpas être considérées c n m ~  des vitesses de propagation. Ce sontplutdt  les  vites- 
ses de l'ordre de 
m n t  de l'onde de crue sur ces affluents au parcours assez accidenté et à bassin versant mntagneux. 
en" temps que ces affluents rive gauchetrend la séparation des ruissellments de provenances différentes 
assez diff ic i le .  
2 m/s calculées dans la  troisièm? partie du tableau qui rendent le mieux ccmpte du déplace 
Le f a i t  que les pluies d'hiver venant du nord-ouest affectent souvent la Haute Vallée de la  MFJERDAEI, 
4'/ - La Ud.& 
C ' e s t  entre BOU SALEM et MEDJEZ EL BAB que les corrélations graphiques que nous avions tentées don- 
naient les meilleurs résultats, cependant il aurait é té  bien hasdew de tracer une droite de corrélation tant  
la dispersion des pin ts  de" forte. On constate que sur 109 crues prises en -te, 54 sont m r t i e s  
et 55 sont q l i f i é e s ,  œ qui infirme l 'hypthèse de l 'mrt issement  s y s t h t i q u e  entre BOU SALEM et  MEDJEZ EL 
BAB ainsi que l'équation : Q m3x = 0,16 Q max BOU W, q u i  f u t  établie sur un n d r e  restreint de don- 
nées. Le &le des affluents inizmtsk aires tels que la  SILUANA, pu r  lesquels nous n'avons pas d'observations 
consistantes, est très important. 
les f o d e s  de l'hydraulique qui, toutes choses égales par ailleurs, indiquentque plus le débit est élevé 
dans un canal naturel, c'est-à-dire plus le  t i r a n t  d'eau est for t ,  et  plus la vitesse de propagation de l'on- 
de est élevée. certaum * ont expliqué cette indépndance de l a  vitesse de propagation par rapport au débit vé- 
hiculé par le f a i t  que l a  MEJERDAH dans son cours tunisien avait a t te in t  un profil d16pilibre, ce qui est loin 
d'&re convaincant : s i  l'on examine le prof i l  en long de la M5JERDAH entre BOU SAIEM et MEDJEZ EL BAB, on 
constate une nette q t u r e  de pente au niveau du défilé de PONT TRAJAN; par ailleurs, le marnage parfois spec- 
taculaire du fond du lit de l'Oued observé à des stations comoe MEDJEZ EL BAB ou DJEDEIDAPVF, la forte éro- 
Sion des berges, l'évolution rapide des méandxes et le &lemnt à l 'mbuchure laissent à penser que le prc- 
f i l  d'Cquilibre est loin d'être atteint. 
Les temps de propagation sont ind+mdants de l'imp3rtance de la crue, ce q u i  e s t  en désaccord avec 
Une possibilité d'explication serait donnée par J. LARRAS ("Prévision e t  détermination des étiages 
e t  des crues " - EYFX3LT.W - 1972) que nous citons : "On ne peut parler dans une certaine ESLIE d'ondes de crue 
dans le cas de crues lentanent évolutives. IQis ces crues n'en sont pas mins d'une bute autre nature que les 
ondes de chrx et les ondes de gravité (dont le front n'avance qu'avec une célér i té  f in ie ) ,  car elles c o m -  
cent I mnter  d'un seul coup, d'une façon plus ou mins visible, d'un bout à l 'autre du cours d'eau 1 l ' ins- 
tant @re oii le débit à varier à l 'anmt.. . I ' .  
"On retrouve la ISIIE différence profonde entre les crues lenterrent évolutives e t  les ondes de gravi- 
té  (telles que l'onde solitaire) lorsqu'on examine leur vitesse de propagation ... La vitesse de propagation V 
des ondes de crues lentemnt évolutives ne dépmd que de la  vitesse v e n n e  U d'écoulerrent des eaux : 
3 
2 
v = -u  s o i t  
alors que la vitesse de propagation V' des ondes de gravité (telles gue l'onde solitaire) 
la cote y de la surface libre par rapport au fond 
ne dépnd que de 
V' = * ..." 
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I1 sablerait donc d i r e  qu ' i l  convienne de chercher d'abord à déterminer œtte vitesse d'&coulem?nt 
U sur tout un tronçon d'Gued, 
à l 'autre; il est impossible de l'estim=r constante sur un parcours assez long, les conditions hydrauliques 
de l'écoulment changeant très rapiderrent d'un bief à l 'autre. ï"e si, SUT un bief de longueur Limitée, on 
constate que les conditions d'écoulerrent varient peu, e s  conditions ne se maintiennent jamais sur un parcours 
suffisamwnt long pour être en accord avec l'équation théorique (n6andresI lit mjeur enambré, zones inonda- 
bles, ruptures de pente.. .). On conçoit donc que si la vitesse moyenne U est le facteur déterminant de la  vi' 
tesse de propagation, cette vitesse sera t rès  variable, et  s i l l o n  ajoute à ces raisons l'influence des af- 
fluents intermédiaires sur  le déplacement du "an de la crue 3 ï?EDJEZ EL BAB dans un sens ou dans l 'autre, 
on peut comprendre que le débit de la crue ne s o i t  pas le facteur déteminant la vitesse de propagation et  que 
l'intervalle entre "E à BOU S m  e t 3 "2 EL BAB so i t  très variable. 
Si 1'impOrtanCe du débit de la crue n'intervient pas sur la  vitesse de propagation, on constate par 
or il se trouve que cette vitesse est essentielLement variable d'une section 
contre une différence assez significative entre les temps de prcpagation des crues mrties e t  des crues am 
plifiées. Nous citerons encore i c i  J. llwiAs qui différencie "les crues lentement évolutives dont la ten- 
dance est à l'aplatissement avec réduction progressive de hauteur e t  de débit vers l'aval" 
plus r a p i h n t  évolutives qui tendent au contraire vers une aupsntation progressive de hauteur et  de débit 
en tête ("? en l'absence d'apports d'eau extérieurs) e t  vers une atténuation progressive en queue". I1 sem 
blerai t  que e s  deux types de cms  puissent se prOaUire sur la MEJERDAH en aval de BOU SXEì-4, ce qui augmente 
encore la dispersion des valeurs des temps de propagation. 
moyenne de propagation des crues sur le tronçon Bou SAmM - M D J E Z  EL BAB 
t ie anont du cours principal. 
e t  "les crues 
Quoi qu ' i l  en soi t ,  nous retiendrons des valeurs données au tableau 2.4.1.2.4.2 (11, que la  vitesse 
reste aussi élevée que sur la par 
Pour conpléter notre connaissance de la Basse Val lée ,  nous disposions de 40 années de lin"5trie 
de muvaise qualité à la station de DJDEIDA. Sur l a  période 1946-1957, nous a m  pu sélectionner 48 crues 
comunes à MEDJEZ EL BAB e t  DJEDEIDA. A partir de Se@" 1957, la mise en service du barrage d'EL AROUSSIA, 
qui doit vider sa  faible retenue avant l'arrivée de la crue de MEWEZ, prmxque LIE onde de crue très en avan- 
œ à DJEDEIDA. 
Pour ces 48 crues, la valeur my- du temps de propagation est de 12 h (m5diane 11,5 h) ce qui 
donne pour un parwurs de 66 km une vitesse rmyenne de 1,53 m/s 
acconpaqé d'un mrtiss-t systhtique du débit de p i n t e  dans la Basse Vallée,s'elcplique par la  faiblesse 
de la pente (la station de WDJEZ EL BAB est à 45 m d'altitude, celle de DJEDEIDA à 13 m).  L'imp3aanoe des 
zones inondables est surtout l'influence d'ouvrages hydrauliques dont le principal est le barrage d'EL E" 
qui réduit presqw de mitié la section du lit mineur, et  pour lequel il n'a pas été possible de dépui l le r  
correckmmt la E"5 t r i e .  
(5,5 kny'h). Ce net ralentisserrent des crues, 
2.4.1.2.4.3 Rés& 
Pour résmer les résultats abtenus, nous avons établi un tableau à double entrée donnant les dis- 
tanes entre les stations e t  les temps de parcours rmyms sur ces distances. Nous  insisterans encore sur le 
f a i t  que des écarts importants par rapport aux valeurs indiquées sont toujours possibles. 
Les caractérisques que nous retiendrons sont : 
- Une vitesse de propagation des crues élevée dans la Haute V a l l é e  de la MEJERIlAH sur le parcours 
- Un régirre de propagation hétémgèns entre BOU SAIEM et 
m n t  du FELLEGUE et sur les affluents rive gauche. 
EL BAB sans tendance à l ' m r t i s s e -  
m n t  des débits de pinte, avec LIE vitesse de propagation encore très élevée surtout pu r  les crues 
anplifiées. 
peuvent se mélanger avec les apports de la Haute Vallée, ou au contraire se présenter successive- 
mt dans un ordre quelconque avec d'assez grands décalages de temps. 
- la grande carplexité de la f- des crues à BOU S X E M ,  où les apports des différents affluents 
- h f i n ,  la guasi ids tenœ de liaisons corrélatives entre les débits d u x  de crue aux stations 
voisines et l'indépndanœ des temps de propagation Vis-à-vis des débits de p i n t e .  
2.4.1.3 LES VOLUMES ECKILILES EN CRUE 
Nous avons étudié les volums mxi" écoulés en trois jours, en six jours et pendant la durée to- 
tale de la crue mximle annuelle, afin de fournir une ganm variée des volun-es des crues. 
Un ajusten-ent graphique de lois  statistiques a été  f a i t  ainsi que le calcul. des pardtres e@n- 
m t a u x  de ces lois  pur  des échantillons antérieurs et postérieurs à la mise en eau du barrage de "R. 
Nous donnons à la  f in  du chapitre les  tableaux des classemnts des apports mximux en trois jours, 
en s i x  jours e t  des crues " a l e s  pur  toutes les stations étudiées. Pour cette étude nous avons ut i l isé  
les tableauxhydron6triques annuels établis jusqu'à l'année 1969-70. 
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D km t h  
1 1  ( 2 )  
42 6 
163 24 
229 ( 3 6 )  







D km t h  
31 3 ,s  D km t h  
152 22 121 18 
218 ( 3 4 )  187 ( 3 0 )  
GHARDIMAOU 
D km t h  Mejerdah 1 
116 15 
237 ( 3 3 )  
303 ( 4 5 )  
I 72 I I  Mejerdah 1 JENDOUBA 
71 II 
192 29 
258 ( 4 1 )  
Me 1 lègue 
au K 13 
Mejerdah 1 












DJEDEIDA 299 ( 4 7 )  
TABLEAU DES DISTANCES ENTRE LES STATIONS ( en  km) 
ESTIMATION DES TEMPS DE PARCOURS (en heures) 
?e j erdah 
à 
JENDOUBA 
D km t h  
40 7 
161 25 
227 ( 3 7 )  
le 1 lègue 
NEBEUR 
45 4 l E T i ü 3  
beza la  
FERNANA 
L e s  c h i f f r e s  
en service des bar rages  de NEBEUR e t  d'EL AROUSSIA. 





D km t h  
~ 
6 6  ( 1 2 )  
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2.4.1.3.1 choix d'une durée d ' é d e m n t  rendant Ocaupte correchrmt de la 
écoulé en crue crue -le annuelle du point de we du wlwe 
L'embarras qu ' i l  y a à établ i r  les critères délimitant la dur& de la crue " d e  annuelle et la 
variabili6 des wlms pur  une n S n ~  crue que l'on peuttrower en consme, nous ont.incités à définir 
pour chaque station une durée propre représentant le mieux la crue r " l e  annuelle, le volm de cette crue 
étant le wlwe h u l é  pendant la g r i d e  qui s ta t i s fa i t  aux conditions suivantes : 
a) - Au cas ofi on a séparation nette des différentes crues, la période cherchée est conpt&e du jour ofi le dé- 
b i t  myen journalier dépasse le débit myen annuel : dans ce cas, le -canent se f a i t  au jour ail le 
débit passe par un "m. 
b) - Elle s'arrête au dernier jour de ruissellen-ent, le débit myen journalier n'accusantplus de variations 
brusques caractéristiques du réghe de crue. 
pndant laquelle le volw écoulé est "dl, péri& qui n 'es t  pas f o r c b t  la @riode ofi est absemé 
le débit m i m a l  annuel instantané. 
c) - Parmi toutes les périodes d'une année satisfaisant ces deux conditions, la période choisie sera celle 
Nous awns comparé les apports myens de la crue " l e  aux a p r t s  myens de six, huit e t  dix 
jours présentant un volwe écoulé "I., et avons adopté m m  dwée la plus représentative celle dont l'ap- 
port myen -feste le mindre écart avec l'apport myen de la crue "I.e (calculé du début à la f in  de 
la crue) i nous avons porté dans le tableau la période adoptée pour chaque station, le Imns3re d'années 6tudi&s, 
les apports myem de la période choisie et  ceux de la  crue "k, l'é& absolu et l'écart re lat i f .  
TABLEAU 2.4.1.3.1. (1) 
Conipahai6on d a  appom2 moyen4 tnaxinmwc en n j o u a  
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l , o  % 
0,o % 
Nous voyons que les écarts re lat i fs  ne dépassent pas 2,7 %, on en conclut donc que le f a i t  de 
p r e n b  com wlwe de la  crue " d e  le volwe éwulé pendant l e s  n jows choisis, ne conduit pas 1 une 
différence iqxztante, on peut alors' se permettre de se Limiter à l'étude des volwes x " u x  écoulés perr 
dant les n jours consécutifs, ce que nous awns f a i t  dans toute la suite. 
2.4.1.3.2 Etudes statistiques des wl-s "IX h u l é s  en 
trois jours, six jours et pendant la crue r " l e  
2.4.1.3.2.1 Intérêt des wlwes en trois jours et en s i x  jours 
Les volwes r " u x  en trois jours et  des s i x  jours présentent un intérSt particulier pur le 






2.4.1.3.2.2 Ajustenwt statistique 
L'ajustement q a p ~ q u e  de la l o i  de GAUSS n'a pas été satisfaisant, ceci prouve que les échantil- 
lons étudiés sontdissynGtriques, ce qui est d'ailleurs n o d  p u r  les régimes des oueds soumis I un c b t  
nmiterranéen. 
Nous awns ajusté graphiqment la  l o i  G3usso-logarithnÙque, l o i  qui s'adapte bien aux échantil- 
lons dissymétriques, l'ajus-t est assez satisfaisant (gra@Yi.ques 2.4.1.3.2.2.(1 1 8). Malheureuserrent ces 
ajustement ne semblent pas conduire toujours I des valeurs assez fortes pu r  les très faibles frEquences, com- 
me on le  verra plus loin. 
2.4.1.3.2.3 Estimtion des p"ètres expkinmtaux 
(voir tableaux 2.4.1.3.3 (3) (4) (5) ) 
Mis I part la  propriété CO"E dégagée plus haut, l'exan-en de ces tableaux permet d'en tirer les 
- Seulqpanni les stations de la MEXEFDAH, la station de JEND3UBA accuse un écart important entre la  
myenne et la  ~Sdiane, fa i t  qui confirm la dissyn6trie dont mus avons parlé, mus constatons aussi que le 
coefficient de variation est plus for t  que pur  les autres, ce @ correspond I uns dispersion imp3rtante 
puvant être due I la taille de l'échantillon, le "bre  d'années étudiées étant égal h 46. Le &n? phénmSne 
se prcd.uitpour la  station du MELTXGUE au X 13, en ef fe t  le mefficient de variation reste toujours sup5rieur 
I 1 e t  l'écart de la  n6diane h la v e n n e  est imp3aant, ceci étant dû 1 l ' irrégularité'du r & h  Liée au cli- 
mt semi-aride et  I la nature du baSsin versant. 
conclusions suivantes : 
~~ ~ 
BOU RHEZALA MELLEGUE 
HEURTMA 3 au 
FERNANA K 13 
13,8 797 32,9 
- Quant aux apports w u x  aux autres stations, ils présentent mins de dispersion du f a i t  d'un 
climat plus h d d e  et aussi du f a i t  que les échantillons disponibles cowrent des gricdes beaucoup plus cow 
tes. D'ailleurs seules les séries de JEND2UBA et du MEIXEGUE sontassez longues mur p e m t t r e  une estimation 
grossière p u r  les faibles frézpencas. 
- Ia Comparaison des apports myens des trois jours h ceux des crues " a l e s  -tableau 2.4.1.3.2.3 
(1) - "tre que les crues du RHEE%& et du MELEGUE sont r e l a t ivmt  les plus violentes du f a i t  que res- 
pectivement 76,2 et 77,O % du volm total de la crue s'écoulenten trois jours seulement. 
De toutes façons on retiendra que malgré les difficultés renmntrées pour les ajustements, ces dis- 
trikmtions sont tr& as@triqws, ce qui doit  inciter I la plus grande prudence pour l'étude des projets. 
180,l 
55,5 
TABLEAU 2.4.1.3.2.3 ( I )  
22,3 10,2 42,7 
61,9 76,2 77,O 
P~~opofL.tion. drr voLume BcoCLeZ en &o.id jowt6 
pah happ01tt au volutne 20toAae de .Ea C N L ~  
en m.&?.íom de m3 I GHAR- I JEN- I BOU I -Bou 
DIMAOU DOUBA SALEM SALEM 
2.4.1.3.2.4 S t e m h a t i o n  des wlms des crues de fr&uences 
partiCUliSES 
A partir des a j u s w n t s  graphiques de la  lo i  &usso-lcgxiwque des échantillons des apprts 
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Le tableau ret en évidence l'influence du barrage duï"GUE sur l ' é c o u l a n t  à BOU S W ,  un para- 
graphe spécial e s t r w g é  à œt effet  (cf. 2.4.1.3.3). 
TABLEAU 2.4.1.3.2.4 ( 1 )  
V o h e ~  de &&pence donnEe d u  wu maxhaetu 
e~ mieecom de m3 
GHARDIMAOU 
JENDOUBA 
BOU SALEM (après 1953) 
BOU SALEM (avant 1953) 










9 3 8  
28,5 
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T a i l l e  de l ' é c h a n t i l l o n  









2.4.1.3.2.5 Ccunnentaire suc la crue de Mars 1973 
Les fortes pluies qui sont tarbées s& la TLNISIE h la f i n  du d s  de Mars 1973 ont é té  la  cause de 
crues exceptionnelles sur le Oueds du nord du pays, et spécial-t sur la MEJERDAH d elles ont causé d ' i m  
2.4.1.3.2.5 (11, les app~r ts  des six joucs de crue aux différen- 
tes stations, ainsi que leur période de retour déterminée h partir des ajustements de la l o i  Gausso-logarith- 
mique (ces ajusterrents n'ont pas tenu -te des valeurs observées en Mars, trop fortes pour être intégrées 
dans des séries aussi CO 1 ) . portants dégâts. Nous portons ci- près , tableau 
On voi t  que partout sur les stations de la MEJERDAH, les apports des six jours de Mxcs 1973 ont 
vr-t été exceptionnels, péri& de retour très supérieure I œ n t  ans; par contre, sur l'Gued mr" la 
période de retour est d'environ cent quinze ans (mins h p r t a n t e  que celle des s ix  jours de Septenkre 1969 oil 
le volm éwulé a été de 246 ï%n3 correspondant I une période de retouc d'environ deux cent cinquante ans; 
quant au RHEzALA,les apports de la crue de Mars 1973 n'ont été que de 16,9 ï%n3. Toutefois, les @i&s de 
retour es-s à part i r  des ajustenwts grawques n'ontpas de signification, les échantillons étant de 
taille bien trop réduite pour atteindre une précision suffisante au-delà d'une période de retour de œ n t  ans 
(dans le A l l e u r  des cas, JBKOUBA e t  l'Oued MELLFGUE). On verra plus loin, lors de l'étude des valeurs m- 
W e s ,  plus facile, que les k h n t i l l o n s  bruts de QIARDIMAOU, BOU S W  e t  MEDJEZ EL BAB, donnent l ieu à 
des ajustemnts difficiles, e t  que L'augmentation d?s durées d= périodes d'obs-tions d u L t  po~x l a  crue 6s 1973 
1 CES p%i&s de retour plus raisonnables entre œ n t  vingt ans e t  dew cents ans. @ci prouve d'ailleurs que 
nos graphiques, 2.4.1.3.2.2, sauf p u r  le MELIEGUE, donnent des valeurs sous-esthées au-delà de la  crue cin- 
quantennale. Tout œ que l 'on peut dire, c'est que la fréquence d'awarition d'une crue ccmme celle de Mars 
1973 est faible, m i s  put-être pas tell-t inférieure I 0,Ol. 
2.4.1.3.3 Influence du barrage du MELIEGUS suc l'écoul-t I BOU SAIEM 
par le barrage. . 
% V a l e m  très approximatives, car la taille de l'échantillon e s t  trop pet i te  pour prmsttre une es-tion 
correcte du volume ayant cette fr-enœ d'apparition. 
197 
Première période 
25-26 à 52-53 en ~ m 3  
TABLEAU 2.4.1.3.2.5 (1) 
Les uppoht6 d a  n i x  jou/td de .Ca ~ h ~ l e  de. M m  1973 
Deuxième pér iode  E c a r t  E c a r t  
53-54 1 69-70 absolu  r e l a t i f  
S T A T I O N S  
121,9 Apport moyen 
des six jou r s  
GHARDIMAOU 
JENDOUBA 
BOU SALEM avant 1953 
BOU SALEM après  1953 





103,2 18,7 14,9 % 
Apport des s i x  jou r s  Période r e t o u r  ?E 
de Mars 1973 en 
mi l l ions  de m3 
207 750 ? 
259 250 ? 
72 1 660 ? 
721 Plus de 1 O00 ? 
943 700 ? 





Ia coqxraison des a m r t s  myens en trois jours, six jours e t  des crues " a l e s  intervenues 
avant l a  mise en eau du barrage, à ceux survenus après, xmntre une certaine diminution, l ' écar t  re la t i f  e s t  
d'autant plus h p x b n t  que la période prise est petite, voir tableau 2.4.1.3.3 (1) 
TABLEAU 2.4.1.3.3 ( I )  
90,O 1 70,O 1 20,O I 22,2 % I Apport moyen des t r o i s  j ou r s  I 
Apport moyen 
maximale 
1 de l a  crue 1 148,O 1 134,3 
L'influence du barrage se faitnet&m?nt sentir sur les apports " a u x ,  cela d'autantplus que 
la période ut i l isée est murte. Autrsmnk d i t ,  la crue est étalée très s e n s i b l m t  par le  barrage qui con- 
tribue a i n s i  à rauire de façon hprtank les dégâts. 
ne, mis p u r  les frikpences 0,5, 0,l e t  0,Ol. 
On a reprté sur le tableau 2.4.1.3.3 (2) les résultats de la m3w étude, non plus p m  ia myen- 
~~ ~ ~~~~~ 
K E s b t i o n s  sans signification, sauf peut-être pour le RHEZU e t  le MzLLBXE (hemuse coïncidence ?) 
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BOU SALEM BOU SALEM E c a r t  
avant 1953 après 1953 absolu 
TABLEAU 2.4.1.3.3 (2) 
Compcucainon d u  nppo&% moyend de &zéquencupcoLticuRièhu 
en "om de tn3 
E c a r t  







73 Apport des tro is  jours 58 15 20,5 % 
102 Apport des six jours 90 12 11,8 % 
124 Apport de l a  crue maximale 
Apport des 
tro is  jours 172 
1 I5 9 7,2 % 
130 42 2 4 , 4  % 
340 I 250 I 90 I 26,s  % I Apport des tro is  jours I 
240 Apport des s ix  jours 
Apport de l a  
crue maximale 290 
200 40 16,7 % 
260 30 10,3 % 
L'étu& de ce tableau d i m  bien ce qui a é t é  d i t  plus haut, en effet  nous constatons que pow 
n'importe quelle fréquence l'é& re lat i f  est plus i n p r t a n t  p u r  les a p p r t s  des trois jours que pu ceux 
des six jours qui est encore plus i n p r t a n t  que celui de la crue "le, les k a r t s  re la t i f s  croissant aus- 
si très netkmnt  lorsque la fr&psnc=s d&ro€t. 
~ 
480 Apport des s ix  jours 
Apport de l a  
crue maximale 5 80 
2.4.1.4 FPUDE S!P.TTSTIQUE DES DEBITS MpxlMAux ANNUUS 
2.4.1.4.1 Connées étudiées 
La chronique des débits journaliers sur les sept stations de base de la  MEJERDAH a é té  établie avec 
suffisamnent de précision pour powoir extraire le débit instantané "dl annuel, Nur &age  année de la 
période observée et à chaque station. Ces valeurs du débit r"l annuel ont  constitué les échmtillons sur 
lesquels a prté la  présente étude statistique. 11 est évident qu'ainsi nous n'avons pas retenu toutes les 
plus fortes crues connues à la station, m i s  à notre avis cette façon de p r o c a r  est plus rigoureuse que 
celle qui consiste à é W e r  les échantillons constitués par les séries des plus fortes crues indépdantes 
connues et  ce pour les raisons suivantes : 
- I1 faut se fixer un seuil arbitraire au-dessus duquel on prend en considération le débit IMximal 
de la crue; œ seuil peut ne pas être atteint ou dépassé tous les ans, auquel cas on conserve la d e w  du 
débit " I l  annuel, ce qui intmduit déjà un élémnt d'hétérogénéïté dans l'échantillon. 
dée que l'hydrologue se f a i t  de l a  valeur de la crue annuelle. 
D'autre part, le f a i t  de fixer le seuil des "crues "quab le s"  préjuge déjà quelque peu de l'i- 
~~~ 
380 I O0 20,8 % 
500 80 13,8 % 
- Les crues se pGsentent souvent en séries (stabilité des perturbations atnosphériques), si les 
"nrs ne sontpas assez espacés dans le temps, elles ne sont plus considérées com indépsnhtes e t  l 'on  
ne conserve que le débit IMlrdrral de la série, négligeant des d a i t s  de pointe secondaires qui peuvent être 
s@rieUrs au débit maximlobsemé certainss autres années. 
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S T A T  I O N  Ghardimaou 
Nombre d'années 20 
Apport moyen * 22,l 
Médiane observée h 22,3 
Médiane ca lcu lée  * , 2095 
Ecar t  type * 10,3 







I Coef. de v a r i a t i o n  I 0,47 I 1,02 









TABLEAU 2.4.1.3.3. (3) ( s u i t e )  










(i) Mil l ions  de m 
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TABLEAU 2 . 4 . 1 . 3 . 3 .  ( 4 )  
APPORTS MAXIMAUX DES 6 JOURS 
S T A T I O N  
Nombre d'années 
Apport moyen * 1 3 3 , 3  I 5 3 , 9  
Médiane observée x I 33,5  I 4 1 , 3  
Médiane ca l cu lée  
Ecar t  type 
Coef. de v a r i a t i o n  0,55  0,86 
121,9 103,2 * 102,o 
TABLEAU 2 . 4 . 1 . 3 . 3 .  ( 4 )  ( s u i t e )  
APPORTS MAXIMAUX DES 6 JOURS 
Apport moyen 
Mediane observée * 
Médiane ca l cu lée  
3 
( X )  Mil l ions  de m 
20 1 
Nombre d'années 
TABLEAU 2.4.1.3.3. (5) 
APPORT DE LA CRUE MAXIMALE ANNUELLE 
20 46 26 
S T A T I O N  I Ghardimaou I 
Apport moyen * 
Médiane observée X 
Médiane ca lcu lée  B 
Bou Salem 




Coef. de v a r i a t i o n  
~ 
0,57 
E c a r t  type * I 21,4 I 











TABLEAU 2.4.1.3.3. (5) ( s u i t e )  









* Mil l ions  de  m3 
- Les critères fixant l ' indépdanœ d'une crue par rapport I la précédente sont aussi arbitraires 
(ou plutôt liés à l ' in tui t ion de l'hydrologue) que le choix du seuil au-dessus d w l  on retient la crue. 
- &fin e t  surtout, il m? faut pas perdre de v que le but d'une telle étude est d'estirrer les dé- 
b i t s  de fr&pnce rare, souvent pour évaluer des risques (crues de projet, ruptures de ponts.. . ) r  calculés sur 
un certain n d r e  d'années. C'est-à-dire que l 'on évalue le risque de voir se présenter un débit r"l s u p  
portable pendant une péricde damée; si donc un ouvrage est calculé pour une crue disons centennale, qu'une 
crue su@rieure survienne e t  enprte l'ouvrage, il importem peu que durant la &me année d'autres clues de 
f réqmce rare (œntennale ou non) surviennentpuisque l'ouvrage sera déjà détruit. 
L ' e s h t i o n  correcte des p&icdes de rebur des débits de crue se f a i t  donc soit avec l'dchantil- 
lon de tous les débits mens journaliers (seuil de truncature = O) mais alors dans le cas de la MEJERDAH on 
sxsestimeragmndelentles débits instantanés possibles (voir la fonw des hydrogramnes), so i t  en retenant la  
valeur du débit "al instantané annuel,"s nous l'avons fait. 
La mise au point de la  présente "graphie s'est étendue sur plusieurs années et au mxent oil on 
achevait œtte étude statistique des débits "aux annuels, on disposait de cimq années sq~~l-taires qui, 
d ' y e  part, ompr ta ien t  l a  crue exceptionnelle de W s  1973 (laquelle s 'étant produite p d a n t  l'année hydro- 
logque 1972-73 est désignée sous le nom de "crue 1972") et &, d'autre part, penrettaient -pur certaines 
stations observées depuis assez peu de temps- de procéder I des études de corrélation. C ' e s t  pourquoi A. 
GHoRBEL a mis au pointune étude sur les débits IMximaux instantanés annuels de 1970-71 à 1974-75, à partir 
de laquelle ont été reprises toutes les études statistiques du sous-chapitre 2.4.1.4. L'enserrble de la m o -  
graphie n'a pas été repris pour être remis I jour juqu ' I  1974-1975, ce qui aurait par trop retardé sa paru- 
tion, mais on a pu au mim arréliorer cette partie capitale de la m q r a p h i e .  
KEF M R A )  à 58 ans (-AH I J") . ï%is la construCtion du barrage de "R sur le MEUEGUE en 1953- 
1954 (mise en eau en Mai 1954) a &€ié le régjm naturel des éwulemznts; les valeurs retenues pour BOU 
SAG34 e t  MEDJEZ EL BAB constituaient donc des échantillons hét&vgèEs. Pour remÉdìex I cela mus avons donc 
séparé un échantillon de 22 ans postérieur I 1953 et  nous avons étudié I prt la @ri& antérieure. Pour 
pouvoir conparer ces deux stations avec les autres qui ne sont pas influencées par le barrage, nous avons sé- 
paré oet  échan'tillon de 22 ans postérieur à 1953 pour chacune des autres stations oÙ cela était possible e t  
étudié la péricde mnplète d'observation, l a  p&icde antérie- I 1953 et la  péricde postérieure I 1953. 
La taille des échantillons natu-els que nous avons a ins i  constitués varie de 9 ans (BOU HEuKlMA à 
D e  &me l a  mise en eau du barrage de BEN MCmR sur l'Oued EL l'JI& (108 h2) en 1956 a &€ié le 
régir&? des hu lemzn ts  de l'oued BOU HEUKPMA qui conflue en amont de BOU SAIEM. E t a n t  donné l a  faible super- 
f ic ie  de œ bassin par rapport I celui du bassin de la bWERD?N à BOU SAIEM, mus n'en avons pas tenu cmpte 
dans les valeurs de BOU SAIEM et de MDJEZ EL BAB. I1 en a été tenu "pte pour la  station du KEF M R A  SUT 
le BOU HEXJKDR. 
Nous  a m  rés& dans le tableau 2.4.1.4.1 (1) ci-dessous la  constitution des différents échantil- 
lons naturels étudiés. Pour œrtainss années les observations étaient inccmplètes; le débit maximal observé 
n'a alors été pris en "pte qu'apr5s v5rification qu'aucune crue n'avaitpu se produire p d a n t  la @ r i d e  
-te. 
TRAITEES 
TABLEAU 2.4.1.4.1 ( I )  
C o y L 6 M o n  de6 &chant.¿LtoyL6 
Période t o t a l e  Echant i l lon  Echant i l lon  Echant i l lon  
d'observations p r i s  en compte avant 1953 aprês 1953 
bmLLEGUE au K 13 
BOU HEURTMA 1 KEF RHIRA 
MEJERDAH 1 GHARDIMAOU 1949 - 1976 
1922 - 1976 52 ans 30 ans 22 ans 
1961. - 1970 9 ans 9 ans - 
28 ans 1 5: 
ans 1 1: 1; non t r a i t é   
sin du précéd. non t r a i t é  non t r a i t é  voi- I I 59 ans I manque 1922 e t  1950 1 1967 I MEJEWAH 1 JENDOUBA 
RHEZALA 1 FERNANA 
1946 - 1974 
manque 1947 
MEJERDAH 1 BOU S U M  manque obser- 
6 ans 
t rop court ,  
non t r a i t é  
28 "ans 
non t r a i t é ,  
non homogène 






On doit  noter que : 
1897 correspond à 1897 - 1898 
1974 correspond I 1974 - 1975 
Les cinq p r e m i h s  stations figurant dans ce tableau 2.4.1.4.1 (1) ne sont pas influencées par la  
construction du barrage de NEBEUR; en principe l'ajustexwnt des l o i s  doi t  être.sdlable pur  ces stations, 
que cet ajustement s o i t  fait  sur la période de 22 ans postérieure I 1953 ou sur la période d'observations. 
ï%us verrons plus loin œ qu ' i l  en est. Fmwcpons seulenvslt qu'une péricde de 22 ans d'observations constitue 
un échantillon d'um taille I peine suffisante pour y ajuster avec quelque précision une l o i  de répartition. 
et de-là c h d a  é g a l m t  à obtenir des séries plus longues sur  l a  plupart des autres stations principales, 
malheureusement le c a r a c t h  trk lache de ces corrélations n'a p e d s  d'obtenir que des succès très limités 
dans œtte voie : grâce à l 'u t i l isat ion des données des cinq derniSres années, on a pu étudier l a  corrélation 
entre (;HARDIMAOU et  m m  pur une péricde ca"e ccarrportant à la fo is  de t rès  fortes e t  de très faibles 
crueslet la disprs ion acceptable a panis de mettre au pointune régression utilisable et on a pu égalenent 
utiliser la corrélation entre les données de BOU SALEM et  de MEDJEZ EL m. 
On avait cru w i r  par corrélations étendre au "un l a  dwée d'observations 3 une station 
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2.4.1.4.2 MEJJ3RDAH I QIAF!DIMAOU (B.V. 1 480 km2) 
Les deux échantillcm étudiés pour cette station sont assez voisins; les quatre années anteieures  
àl953-1954 écartées dans le deuxiène & h t i l l o n  n'affectentpas les valeurs atrhes observées. 
Ia corrélation entre les débits "x annuels à BIAIIDIMAOU et  I JENWUBA re se sur  dix couples 
de valem variant de 48m3/s à 2 370 d/spnn GHARDIMROU. Leccefficientde COrrdlatloneSt g è s b n  : 0,991, -S 
ceci est di3 h la valeur très forte de la crue 1972-1973 et il s u f f i r a i t d ' m  autre crue supérieure à 1 O00 
m3/s pour w f i e r  un peu ce coefficient et  Iégèrem=nt la droite de régression qui a t x ~ s  ensibl-t aarme 
@udtion : 
Qlrax JENDOUBA = Qmax QIARDlMAoU 
Cette égalité s'explique par l 'mr t i s smt  des crues, bien qu'en certains cas : 1974 et  1971, l'apport des 
affluents amont I laMEZBDAH entre lesdeux stations a i t  n%ttemnt coqersé œt mrtissement. Nous n'utilise- 
runs pas cependant œtte régression pour wnpléter l'échankìllon de c;HAwIIMAoU : les lacunes que nous pur 
rions &ler a ins i  ccmportent les fortes crues de 1906-1939 e t  1941,et l'emploi d'une fonnule pas tout à 
f a i t  s h  pourrait conduire à défo- la courbe de distribution statistique dans sa partie l a  plus intéres- 
sante. E h  ne considérant que la péricde totale e t  en prenant en csntpte les " u m s  de 1975 e t  1976, on dis- 
pose d'un 6chantillon de 28 ans. A l'examen du tableau 2.4.1.4.2 (1) il est visible que œt échantillon c m  
porte m crue très forte, celle de 
I la @ri& de 27 ans, et é@-t um crue très faible, 1973, ce qui n'est pas de nature I fac i l i t e r  la  dé- 
termination de la wurbe de distrfiution. On ne w n s i d h r a  pas l 'échantillon de 24 ans postérieur à 1952, 
très voisin de celui  de 28 ans. 
1972 (en f a i t  Mars 1973) dont la @ r i d e  de retour est très supérieure 
Choix  d'une Loi de disRhibLLtion 
/ 
On peut être tenté d 'é l idner  la valeur de la crue de 1972, mais on risque alors de se priver d'un 
et  on est amduit à des résultats qui, à la lunière des études fai tes  pur la 61-t d ' infomtion capital, 
station de JENWUBA, paraissent aberrants. 
h arrêtant Les observations en 1969 e t  en appliquant s y s t C m t i q u m t  le progranun? d'ajustement 
ORS'XX? à l'échantillon de 21 ans correspondant à la @ri& totale pour les cinq lois  : " d e ,  GUMBEL, 
nonmle,G@M4 inCanp1ète et  OXIDRICH, on trouvait respectivemat pour la  crue centennale les valeurs suivan- 
t e s  : 706 mJ/., 831 m3/s, 1 119 m3/s, 970 m3/s et  887 m3/s1 alors que la crue de 1972 a présenté un 
de 2 370 m3/s supérieur de 500 m3/s à la crue millennale donnée par l a  l o i  log-"ale, laquelle 
conduit aux valeurs les plus fortes. O r  œtte crue de 1972 est œ r t a i m m n t m i n s  forte que la crue millen- 
nale. Cette considération élimine donc a pr ior i  toutes les lois  de distribution envisagéffi, sauf la  loi log- 
no-e. On a donc reporté sur un graphique gaussc-logarithmique les p i n t s  représentatifs de l'échantillon 
de 28 ans e t  on s'est inspiré de l a  forue de la  courbe de distribution de JEXKOUi3A. Elle parait accepI&le,pur 
les fortes valeurs 1958, 1976 et 1972, mais elle 
est certainment en dessous de la courbe de 
crues plus violentes, le bassin étant nettement plus pe t i t  l'hyfkqr- est plus aigu, il est donc bien mr- 
ti avant d'arriver L JEW3Ui3Ar e t  la pointe de " D I M A O U  arrive 1 JmCCKBA bien a p r k  les pintes du P J d  et 
du M E L I Z ,  s'ils 'agit d'un rrëm s y s t k  nuageux couvrant les trois bassins, donc ces apports s'ils a u p n t e n t  
le w l m  de la crue n'augmentent pas sensibl-t le débit de pointe. 11 est intéressant de constata  que la 
valeur &diane calcul& sur les 28 ans est sensiblerent l a  n&-e que la  valeur mmane calculée pur JBIIDLBA 
sur 79 ans, ce qui tend 
sur d i x  points. 
lcg- 
la courh passe bien au milieu des p i n t s  représentatifs de 
pour les faibles crues, œ qui est lqique.  Pour des 
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MEJERDAH B GHARDIMAOU 
LES ECHANTILLONS DE CRUES MAXIMALES ANNUELLES 








































































































NOTA : 1972 correspond 2 l ' année  1972 - 1973 
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On aboutit ainsiàune l o i  kg-normde définie par l'&pation : 
avec x, : paramètre de position = 11,15 'm3/s 
s : parau&e d'é&elle = 241,3 
u : paramètredefonn? = O , 8768 
rrayenne : 381,70 - ccefficient de variation : 1,17 
- coefficient d'asym6trie : 4,47 
On trouvera les débits de crue de diverses fréquences dans le tableau récapitulatif 2.4.1.4.9 (1). 
Ia crue centennale atteint : 1 866 m3/s 
La crue millennale atteindrait : 3 634 m3/s 
I1 ne faut pas attacher trop dlinpoaance à œ dernier chiffre car, avec un échantillon de 28 ans, 
il est diff ic i le  d'arriver à un ordre de grandeur acœptable pour d'aussi faibles fr&pences, cependant la, 
caqyaison avec les résultats de la  station de JENLOlB4,otl les données sontbeaucoq plus sûres, est de natu- 
re à lnspirer une cerizaine wnfiane.  
2.4.1.4.3 MEJE- à JENEOLBA (B.V. 2 415 h2) 
C ' e s t  la station qui "porte les obsenmtions les plus anciennes e t  il é t a i t  essentiel de aan- 
bler la  lacune des observations de 1950 à 1967. Ainsi qu ' i l  a été exfosé plus haut, la corrélation entre va- 
leurs " l e s  des débits à GiABDIWx3U e t  à JEMXXTBA est étroite : coefficient de corrélation : 0,991, elle 
est basée sur des valeurs de débits a l lant  du 
œ résultat puisque le régim de la  Haute MEJERDAH à GiABDlXìOU n'est pas très différent de œlui des affluents 
qui rejoignent le f l e w  entre et  J"KIUEA, de plus, la diff-œ entre les superficies des bassins 
-~ersants aux deux stations est faible. Cepenaant la  droite de rEgression adopté2 : débit QlARDlMAoU = déhit 
JENWUBA, risque d'dtxe légère"? -fiée dans l'avenir lorsqu'on dispsera d'un nuage de points plus i n p r  
tant. On observe aussi une disprs ion notable pur  les faibles pointes de cruestce quC sbxplique très bien phy- 
siguerrent. On note que de 1950 3 1967 il n'y a eu, d'après les stations situées ?i l'anunt ou à l'aval de JEN- 
WURA, au- crue très importante. A GHARDMPDU la  crue la plus forte pedant  œth? @ r i d e  at te int  660 m3/s. 
Dans ces conditions l'introduction de valeurs reconstituées par w r r a a t i o n  risqw de n'alt6rer n i  la f o m  
de la  c o d e  de distribution, ni la nuyenne; n i  "s le coefficient de variation. I1 n'y a donc pas à hésiter 
à reconstituer la série des débits lFaximaux mquants, ISE si  p u r  œrtaines valeurs faibles cela risque de 
présenter des écarts de 20 I 30 % entre débits reconstitués e t  débits réels. 
avec legue1 une étude statistiqw sérieuse est possible. E l l e s  sont représentées sur le tableau 2.4.1.4.3 (1). 
On a renwntré une petite difficultG pu r  l'année 1942-1943 pur  laquelle UIE partie des relevés sont faux. 
Carpte tenu du débit de m à BOU S m  
MEZLEGUE, on a -té arbitrairemnt pour JENLOUBA une valeur de 100 m3/s. 
de NEBEUR, afin de foumir des r é f h œ s  pour les stations à l'aval du confluent du MELUGUE pour lesquelles 
on devra é-er s é p a r k t  les péri& antérieures et postérieures I 1953. On -ve ainsi 3 un 6chantillon 
de 2 4 a n s .  
observé au "I o b s d .  I1 est lcgique d'arriver 5 
En prenant en c a p t e  les valeurs de 1970 I 1976, on arrive ainsi à un &&antillon de 79 valem 
150 m3/s, qui est faible et qui ne comcide pas avec une crue du 
Le tableau 2.4.1.4.3 (2) reprdui t  les débits "aux observés après l a  construction du barra- 
Choix  d'une .toi de dis*nibLLtion 
L'échantillon global correspond à un des plus longs d'AE'RIQtE du Nord et il i n p r t e  d'étudier de 
façon très approfondie la distribution statistique qui présente le milleur ajustemnt. 
par essai systCmtiqw d ' a j u s d t  des cinq lo is  citées plus haut. 
Une psemib  étude a été fa i te  sur l'échantillon 1898-1949, 
k s  résultats sont dom& dans le tableau 2.4.1.4.3 (3). 
 es courbes f r m œ s / d é b i t s  calculées, représentatives des diffé-tes lois, divergent assez 
1968-1969, s o i t  cinquanb-trois ans 
rapiaenWt dès la  valeur M a n e  F = 0,2. Pour F = 0,l (crue dEenmle) l'écart entre les différentes esti- 
mtions est déjà de 16 % et il est de l'ordre de 45 % pour la crue centennale, œci a déjà Sté remaqué pour 
QWJXMWU. 
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G r :  2 . 4  1.4.3(1) 






Q 5 GHARDIMAOU = Q 5 JENDOUBA 
- - 
+ correlation GHARDIMAOU-JENDOUBA 
. 764 
) 1 
r =  0,991 
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L'examen des courbes mntre que seule la l o i  lq-n-le a une concavité suffisante pour s'adapter 
à la  forte dissymétrie de l'échantillon. Avec un échantillon de 76 valeurs (1897-19691, l a  situation est bien 
entendu l a  -. Le test de X2 est égalerrent en faveur de la l o i  log-nonmle. On a f a i t  un essai avec la loi 
de EXECHET qui représenterait encore mieux les très fortes dissymétries. 
que pur  la l o i  de FRECHET ou la  loi kg-nor 
d e  :
millennale de 
sewé l a  distribution log-nomle pour l'échantillon f inal  de 79 valeurs. Le dernier ajustenmt @, suc le 
graphique 
résultats suivants : la  l o i  l o g - n o d e  est définie par S'€quation : 
IÆ test d'ad€quation Xm S32 est à peu près le 
1,152 pour la l o i  log-nomle, 1 395 p u r  la lo i  de El7ECIET, d s  l a  première conduirait 3 une crue 
7 625 m3/s et la seconde à une cruemillennale de 3 690 m3/s plus vraisemblable. On a donc con- 
2.4.1.4.3 (1) en osordonnées gausso-lcgarithidques ci-contre, apparafit satisfaisant, conduit aux 
avec ~0 : paramère de p s i t i o n  = 39,09 m3/s 
s : param& d'é&elle = 209,2 
cf : paramèk de fonce = 0,9338 
myenne : 364,14 m3/s - cœfficient  de variation = 1,010 
- coefficientd'asyn6trie = 5,184 
On note un coefficient d'asynStrie e t  un coefficient de variation assez élevés. 
La crue centennale est de 1 876 m3/s, la  crue millennale est de 3 786 m3/s. Notons qu'avec l'em 
ploi de la fornnile : 
1 
n - -  2 
N 
pur le report des pints représentatifs sur le graphique, nos r6sultats ne conprtent aucune marge de sécuri- 
té. C ' e s t  une e s t k i t i o n  de statisticien, ce n 'es tpas  une estirration prudente d'ingénieur. 
1952, on dispose de 24 valeurs dont 15 ont été m n s -  
tituées à partir des données de QIAFXIIIMAOU. Bien que les trois valem les plus fortes aient été direckmnt 
observ&s à JENDOIIBA, on ne peut pas prétendre déternrher une couïbe de distribution 2 partir d'un tel échan- 
tillon. Illout ce que l 'on a pu faire  c'est de reporter sur le gramque 2.4.1.4.3 (2) les points représentatifs 
en mrdonnées gausso-logaxithidques en regard de la courbe établie p u r  l'échantillon précédent de 79 valeurs. 
Bien entendu le p i n t  représentatif de 1972 est nettement awdessus de la  courbe, ce & est nonml car on 
sait que sa pride de retour est de l 'ordre de deux siècles, d s  l'ensemble des points ne s'adapte pas trop 
mal. à la courbe de l'échantillon oorcplet. Ce qu'ilest i n p r t a n t  de retenir c'est que la T e n n e  est de 
410,61 m3/s 
successifs des stations aval. 
S i  on considère l'échantillon postérieur à 
au l ieu  de 364,14 m3/s, ce qui jouera un certain rôle dans la &aison des deux échantillons 
L e  coefficient de variation est beaucoup plus élevé : 1,17 au Lieu de 1,010, ce qui résulte de la 
présence dans l ' échnt i l lon  d'une crue exceptionnellement forte : 
ble : 1973. 
1972, e td 'une crue exceptionnell-t fai- 
2.4.1.4.4 oued MESERDAH à BOU S?XEM (16 228 k& 
C e t t e  station est la  première sur la  a Stre influencée par la construction du barrage du 
MGLZC3.E. L'étude séparée des deux échantillons constitués avant e t  après la constxuction du barrage m t t r a  
de dégager l'influence de celui-ci sur le régim des crues 1 l'aval. Ces crues dues essentiell-t so i t  à une 
crue de l'Oued MELLGGUE, so i t  à une crue de la  Haute MEJERDAH et de certains affluents rive droite (1939 par 
exenple), s o i t  I une crue d ' e n s d l e  (1969-1972).L1eXan?3 des tableaux c o n œ m t  la  MEJERDAH 
l'Oued (voir plus loin) mco l t r e  que depuis 1900 il mxque I l'ensemble de nos obse-rvateurs 
seulment une très forte crue : celle de 1906, et elle a probabl-t été inférieure 2 celle de 
re, l'échantillon 1953-1974 a m p h  la très forte crue de 1972 (Mars 1973) : 3 180 m3/s, donc en ut i l isant  
avec précaution cet e n s d l e  de débits de crues, on peut éviter de tracer des courbes de distribution ccanpor 
tant des débits de faibles f-ces pas assez élevés, ce qui est 1 craindre souvent dans pareil cas. 
crues du iTELIEC3.E ou de la  Haute MEJERDAH ne se produisent pas en "s temps, elles ont m%e Lieu, on l 'a  vu, 
à des périodes différentes de l'armée, donc a pr ior i  la corrélation avec les débits r " u x  des statim mt 
est k è s  muvaise. 
JENMXTBA et 
au X 13 
1972. 
L'échantillon 1925-1952 amprte les crues de 1928, 1939 et 1931 : 2 060 m3/s p u c  cette derniè- 































































































































TABLEAU 2.4.1.4.3. (1)  
MEJERDAH A JENDOUBA 
















































































































































































































TABLEAU 2.4.1.4.3. (2) 
MEJERDAH A JENDOUBA 
















































































x, = 335 
TABLEAU. 2.4.1.4.3. (3) 
MEJERDAH 3 JENDOUBA = MC - 28 
~~ ~ 
Echelle Forme Médiane F = 0,5 Décennale F = 0,l 
m3Is m3~s l/s.km2 9 1 s  lIs.km2 
= 311 - 335 139 733 304 
2 B.V. = 2415 km 
-~ 
xo = 220 
xo = O 
xo = 15,78 
xo = 19,06 
DISTRIBUTION 
AJUSTEE. 
s = 169 - 261 116 600 249 
s = 245 = 0,787 - 2 45 102 673 279 
s = 214 = 1,491 267 1 1 1  683 284 
-




3F = 0,02 
m /s 1/s.km2 
I GAM. INCOMPLETE 
Centennale Millennale 
F = 0,001 F = 0,Ol 
m3/s 1/s.km2 1 1 s . h ~  
GOODRICH I 
COMPARAISON DES LOZS DE REPARTITION 
SUR L'ECHANTILLON TOTAL DE 53 ANS 
Paramètres d'ajustement Estimation des débits de Fréquence donnée 
TABLEAU 2.4.1.4.3. (3) (suite) 
COMPARAISON DES 'LOIS DE REPARTITION 
SUR L'ECHANTILLON TOTAL DE 53 ANS 
I I Paramètres d'ajustement 
xm = 335 
LOG NORMALE 
xo = 1 5 , i  GAMMA . INCOMPLETE 
I 
GOODRICH xo = 19,c 
Echelle 
= 311 
s = 169 I -  
s = 245 = 0,787 
I 
s = 214 = 1,491 -I s = 334 = 0,864 
Loi de répartition retenue = Log Normale 
Choix  de .th Loi de did.tnibu.Liofi 
L'échantillon total 1925-1976 n'est pas h q è n e  puisque pendant la @ri& 1953-1976 les crues 
venant du I"XE ont été " t i e s  derrière le barrage de NE3EUR. On ne peut donc pas, com cela a été  f a i t  
précéderwent, ajuster une loi de distribution sur la  @riMe totale : on traitera sé-paément les deux échantil- 
lons successifs. 
2.4.1.4.4.1 Echantillon antérieur I 1953 
cet échantillon de 27 ans est à peine suffisant pour esquisser un ajusterrent. On a c m  précékrr 
r incamplète, la  rent  tenté d'ajuster pour cette péri& les c i q  lois: de GAIISS, de GUMBEL, de G7+LTON, la  l o i  
lo i  de GCODIIICH, les résultats sont présentés dans le  tableau 2.4.1.4.4.1. Tbutes , sauf la  l o i  l o g - n o d e  , 
donnent dgs résultats trop faibles p u r  la crue centennale. Ceci ne paraXt pas évident sur le graphique 
2.4.1.4.4.1 sur lequel vers les faibles fréquences les points représentatifs esquissent une bosse pas t rès  
ccmpatible avec une l o i  l o g - n o d e ,  mais on peut esquisser l a  partie correspondante de l a  courbe qul mrres- 
pondrait aux débits naturels suy la @ri& 1925-1976 en notant que postériewemmt I 1952 seules les crues de 
1958, 1969 e t  1972 seraient d'une fr&pnce inférieure 3 la fr&pence décennale, sans le barrage de NEBEUR. 
Iors de la crue de 1958, le débit naturel du MELLEGUE é t a i t  faible, donc sans le  barrage de NEBEUR 
le débit- auraitété le IT&=; les débits de pointe des crues de 
nettenwt rmjorés sans ce barrage. I1 est raisonnable d'admttre que le débit de l a  crue de 1969 aurait Eté 
dans ces conditions au mins égal à 2 200 m3/s, e t  celui de 1972 voisin de 4 O00 m3/s. Ce sont là probablemnt 
des v a l e m  sous-esti~&es, mais une erreur de 3 à 500 m3/s par défaut ne changerait pas sensiblemat notre 
ajustement. Nous admsttons donc ces'deux chiffres et plaçons sur le graphique les points représentatifs des 
crues de 1941, 1958, 1927, 1936, 1947, 1928, 1939, 1931, 1969 et 1972, en leur donnant la  fr-ence e@r-- 
tale correspondant à un échantillon de 49 ans. 
1969 e t  s h u t  de 1972 auraient été 
On constate gue la l o i  de distribution gausso-logarithmique choisie au tableau 2.4.1.4.4.1 s'ajus- 
te correctematà l'enseuble de pints " p é s  : 41' 58' 27' etc... alors que toutes les autres distributions 
donneraientdes valeurs beaucoup trop faibles qui conduiraient I donner aux crues de 1972 e t  &e de 1969 des 
fr&pnces invraisemblabl-t élevEes. 
On conservera donc la l o i  l o g - n o d e  avec les paramètres suivants : 
x, : pard t re  de position = 60,4 m3/s 
s : paramètre d'échelle = 496 
u : paramètmdefome = 0,897 
v e n n e  : 764 m3/s - coefficient de variation 0,73 
- ccefficient d'asynétrie 4,71 
Le coefficient d ' a s w t r i e  est élevé, ceci t ien t  au caractère mtplexe de la genèse des crues. Pour 
certaines c m s  très fohs ,  la crue 1 JEND3UEiA s'ajoute 1 celle du MELLEGUE, pour d'autres, seul un des deux 
cours d'eau est en crue. Le coefficient de variation par contre paraft trop faible, ceci tientessentiellement 
L l'échantillon de 27 ans Limité supérie"?nt I une crue de 2 060 m3/s1 e t  inférieurement I des crues de 
150 m3/s. Le "um faible en est exclu. Kais si on calcule le coefficient de v a r i a t i o n  mrrespn- 
dant, non plus aux points représentatifs, mais à l'ajusterrent de la  courbe log-nomale choisie, on retrouve 
une valeur de ],O8 très voisine de ce qui a été t r o d  pour m m  et l'oued MELLGGUE. U crue   di ans se- 
rait de 556 m3/s, la  crue centemale de 4 060 m3/s et la crue millennale de 8 O00 m3/s. On doit noter gue l a  
détermination des paramèhs, en particulier celle du coef f ic ien td 'aqdt r ie ,  est un peu mim sûre que pour 
les stations de JENDouBA e t  de l'Oued MELLEGUE. 
"1973" 
2.4.1.4.4.2 Echantillon postérieur à 1953 
Malgré l 'u t i l isat ion des valem " a l e s  de 1970 1 1976 inclus, l'échantillon de 24 ans est en- 
mre plus ptit que le prkédent : nous nous s m s  contentés de reporter les points représentatifs sur le  
graphique 2.4.1.4.4.1 (1). L3 loi de distribution qui convient le  mieux est très probabl-t la l o i  log-noF 
mle. Nous avons vaguement ajusté une telle l o i  avec un paramètre de position nul. 
Ces pra1115h-e~ seraient les suivants : 
% :  
s :  
u :  
myenne 
paramètredeposition = O 
paramètre d'échelle = 427 m3/s 
Famètre de f o m  = 0,830 
: 585 - coefficient de variation = 1 , l O  



















~e coefficient de variation correspmdant à l'ajustement est de 1 , O l . I . a  crue centennale serai t  de 
2 950 m3/s, l a  crue millémale de 5 600 m3/s. La crue m é é e  est de 425 m3/s. On note que l'écart entre les 
valems moyennes, 585 m3/s contre 764 des échantillons, est plus m r t a n t  que celui des médianes ,  
556 m3/s. 
valeur de la  crue fidiane ne varie que de 556 à 425 d/s ,  s o i t  de 30 %, la  crue centennale par contre passe 
de 4 060 m3/s à 2 950 m3/s, s o i t  une réduction de 40 %. 
425 contre 
Mgré  l'inprécision de ces résultats, l'influence du barrage du MELCEGUE est ici évidente. S i  la 
Le rôle de ri&ïLation du barrage est donc sensible, il était notoire gue les plus for ts  débits de 
N é a n n ~ i n s ,  si nous calculons les débits sgcifiques correspondants après la  construction du barra- 
crues connues à BOU SALDI proveraient du bassin du m. 
ge : par emple,pour la crue centennale, en -tant alors la  superficie du bassin versant à BOU SALDI de la  
surface contdlée par le barrage de l'Oued MELLELE (10 300 &/s )  , on tmuve pour l a  superficie restante de 
5 928 h 2  un débit sgcif ique œntennal de 496 l/s . h 2 ,  
ce qui signifie que la  ME!JERDAH seule (le ruissellerrent du MXLEGUE étant b l w é  ou suffisamznt retardé pour 
ne pas participer à la pointe de crue) ruisselle tout autant et  m plus que le WZIXEKE. 
On notera que l'écart entre débit de crues avant et  après l'aména-t de NEBEUR est peut-être 
sous-estimé du f a i t  que, c m  nous l'avons vu à ~ U B A  et ccrmre nous le verrons pour le MELLEGUE, l'échan- 
t i l lon  postérieur à 1953 admt une noyenne sqérieure à l'échantillon antérieur. Peut-être 1'- serai t  
plus inportant entre les deux courbes si les deux échantillons avaient la  I&E noyenne et  la "? nSdiane à 
JEND3uBA et sur le M E D C X E .  ' 
au l ieu de 250 l/s . h 2  pour l'ensemble du bassin, 
2.4.1.4.5 Oued à MEDJEZ ELEN3 
cette station est elle aussi influencée par la  retenue du barrage du MELCEKE,et la  gr iode  totale 
d'observations a été sépar& en deux échantillons. Malheureusement la période antérieure à 1953 ne porte que 
sur 7 années ce.@ est insuffisant pour un ajustemat statistique.C'est pourquoi nous avons tmté d'allonger 
la @ri& d'observation par corrélation avec les données de la  station de BOU SATJiM. cette corrélation a été 
étudiée pour la to ta l i té  de l a  période 1 9 4 7 - 1 9 7 6 , l a ~ a r i s a t i o n ~ é e  parle barrage de NEBEUR n'étant guère 
de na- à d f i e r  sensibl-t la  form de la  régression correspondante. On trouvera le nuage de points SUT 
le gra@xLque 2.4.1.4.4.5 (1). Le coefficient de corrélation est de 0,99. La corrélation est donc parfaitement 
utilisable. & droite de régression ut i l isée est définie par l'équation : 
Q MEDJEZ = 1,07 Q BOU S?&EM + 48 
On notera gue sur 9 crues sqSrieures I700 m3/s I MEDJEZ EL BAB, 6 d'entre elles présentent des 
Ona donc reconstitué àpartir de cette r-ession la totalité des valeursmaximales de 1925 31946. 
On en déiiuit les échntillons r e p r t é s  SUT les tahleaux 2.4.1.4.5 (1) 
valeurs " l e s  supérieures 2 celles de BOU SAIEM, y conpris celle de 1972. 
e t  (2). 
Choix d'une Loi de hepaht i t ion - E c h a U o n  aa&euh a 1953 
courbe joignant les points expérimntaux rePGsentant cet *tillon est évidenmsnt très imé- 
gul ière et il est diff ic i le  d'apprécier la l o i  qui sladapte le mieux. C ' e s t  pourquoi nous avons enployé les 
m&es proCCdés que pour la  station de BOU m, m i s  nous n'avons u t i l i sé  que des ajuskmnts  graphiques. La 
similitude de régim avec celui de la station étudiée précéderment mus a incitésà choisir une loi log-nolmale 
p, pour sinplifier, nous considèremm avec un p a r d t r e  de position nul. Sur le graphique 2.4.1.4.5 (2) on 
a reporté les points 1969', 1972' définis dans les "Is conditions que pour BOU SATEM, m i s  étant donné la 
distance qui sépare BOU SALEM de MEasEZ EL BAB, nous awns supposé que les crues naturelles de 1969 et de 1972 
auraient été plus amrties à la  seconde station qu'à la première. Pour 1972' on a donc cho:si un débit "al 
de 4 200 m3/s (le débit r é e l l m n t  observé étai tde 3 500 m3/s) e t  pour 1969'un débit maxundl de 1 950 m3/s 
au l ieu de 1 440 m3/s. Notons qu'une erreur de 200 ou 300 m3/s sur ces valeurs estim% serait sans effet  sur 
l 'ajustemat, on a mis en place les points 1928', 1939', 1969', 1931' et1972' avec les f r w c e s  qui leur 
seraient affectées s i  on considérait l'échantillon de 51 années depuis 1925, on peut a insi  ajuster une droite 
qui pour la  crue œntennale correspond à une valem de 4 O00 m3/s, ce qui est peut-être un peu optimiste, car 
en my- les fortes crues à M E D J E Z  EL BAB paraissent un peu plus élevées qu'à BOU SALFM. On retiendra donc 
la possibilité d'une légère sous-estimation. 
Les p a r d t r e s  de cette loi l o g - n o d e  sont les suivants : 
~0 : paramètrede position = nul 
s : p a r e t r e  d'é&elle = 655 m3/s 
u : paramètre de form = 0,79 
myenne : 825 m3/s - coefficient d'-trie = 3,60 
- coefficient de variation = 0,702 
216 
G r :  2 .4 .1 .4 .5  (1)  
Correlat ion entre les debits maximaux annuels a MEDJEZ EL BAB et a BOU SALEM 
Q 5 MEDJEZ EL BAB = 1.07 Q i BOU SALEM +48 
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TABLEAU 2.4.1.4.4. (1) TABLEAU 2.4.1.4.4. (2) 
E c h a n t i l l o n  Antérieur E c h a n t i l l o n  Pos té r ieur  
5 1953 - 1954 3 1953 - 1954 
MEJERDAH 3 BOU SALEM 
E c h a n t i l l o n  des crues m a x i m a l e s  annuelles 






































































































































































































TABLEAU 2.4.1.4.4.1. (1) 
Estimation des débits correspondant 
L des fréquences données Paramètres d ' ajustement 
Position Echelle Fome Médiane F = 0,5 Décennale F = 0,1 
m3/s m3Js m3/s l/s.km2 m3Is 11s .km2 
= 558 - 764 47,l 1479 
xo = 519 ' s = 391 - 662 40,8 1399 
xm = 764 
xo = 60,4 s = 496 = 0,897 - 556 34,2 1626 -
1506 -xo = 53,l s = 438 = 1,621 - 624 38,5 
xo = 157 s = 1043 = 0,553 695 42,9 1498 
OUED MEJERDAH L BOU SALEM - M.C. 07 B.V. = 16228 km2 
COMPARAISON DES LOIS DE REPARTITION POUR LA PERIODE ANTERIEURE A 1953 = 27 ANS 
Forme 
Cinquantennale Centennale 
m /s 11s.b' m /s 1/s.km2 
F = 0,02 3F = 0,Ol 








1909 ' 118 2059 127 
2045 126 2318 144 
2 197 - 4059 250 
2310 142 - 2646 163 
















I Paramètres d'ajustement I 
~~ ~~ 
xo = 519 s = 391 
xo = 60,4 s = 496 
Position Echelle I 
GOODRICH xo = 157 x = 1043 
I xo = 53 , l  1s = 430 INCOMPLETE I 
Estimation des débits correspondant 
B des fréquences données 






























TABLEAU 2.4.1.4.5. (1) 
Echant i l lon  Antérieur 
2 1953 . 1 1953 
MEDJEZ EL BAB 
Echant i l lon  des crues maximales annuelles 
A " E E  
TABLEAU 2.4.1.4.5. (2) 























































































































































































T U N -  21161 
22 I 
Notons que le ccefficientd'asym8xie déterminé par l'ajusterrent,etnon d'après les points ceri- 
rrentaux,est plus faible que celui de BOU SAJXM, ce qui est n o m l .  La crue n&iane est de 650 m3/s, la  crue 
centennale de 4 000 m3/s, la crue r n i ~ e n n a k  de 7 ZOO m3/s. 
E C w O n  pOb.&?hiCWL Ù 1953 
On a procédé, "E pour BOU SALEN, en reportant les points sur le graphique 2.4.1.4.5 e t  en ajus- 
tant g r a p h i m t  la courbe de distribution sans trop se laisser influencer par le point représentatif de 
1972, dont la  p é r i d e  de retour estbien,su@rieure 3 l a  durée de 24 ans correspondant à l'échantillon. La 
courbe de distribution choisie correspnd 2 une l o i  log-nomle avec paramètre de position nul, on néglige 
ainsi l'ajus-t p u r  les faibles crues dont la connaissance est d'un intérêt  pratique M t é .  
Les parar&tres de cette lo i  l o g - n o d e  sont les suivants : 
x, : pard t re  deposition = nul 
s : paxmètre d'échelle = 500 m3/s 
'U : paramètre de f o m  = 0,80 
myenne : 694 m3/s - coefficient d'asym5trie = 3,69 
- coefficient de variation = 1,OO 
Le cceff ic ientd 'asydtr ie  est déterminé à part i r  de l'ajusterrent et  non d'après les p i n t s  repré- 
ordre de grandeur que pour l'échantillon précéilent. sentatifs. I1 est du 
La crue &diane est de 500 m3/s, la  crue centennale de 3 100 m3/s. I1 est d i f f ic i le  de donner un 
chiffre pour l a  crue millennale. 
mal, l'influence du barrage de NEBEUR. 
i% comparantœs chiffres avec ceux qui ont été présentés plus haut, on retrouve, ce qui e s t  nor- 
2.4.1.4.6 Oued MElXEGE au K 13 
Sur la  péricde totale d'observations à cette station , trois échantillons ont été individualisés : 
a) - Echantillon de 53 ans couvrant toute la @ r i d e  1923-1975. 
b) - Edmntillon de 30 ans antérieur à 1953. 
c) - Echantillon de 23 ans postérieur I 1953 -able I ceux établis I BOU SAIEM e t  a MEDJEZ EL BAB. 
Came I JENWIIBA, on d i e s e  d'un échantillon de 53 ans de débits naturels permettant une étude 
statistique correcte. Nous n'avons pas pu jo- à cet échantillon le "+nun 1976, puisque l'année 1976-1977 
sur le 
de se proaUire en AoQt.  Notons que jusqu'ici les valeurs observées h l 'épxpe de la forte crue 1976-1977 sur 
la Haute MEJERDAH et  plus 2 l'aval, ne sont ni très fortes n i  t r è s  faibles. I1 n'y a donc aucun intérêt h pren- 
dre en wnpte le 
s'étend prat iqwrmt jusqu'à Septembre 1977, et que le "um anrml a des chances sérieuses 
observé jusqu'h f i n  Mars 1977. 
On étudiera donc de façon approfondie, dans œ qui suit, la  distribution des crues sur l'échantil- 
Ion total e t  on emminera rapidment comrwt se placent les échantillons antérieurs e t  postérieurs 2 1953, par 
r w r t  I l'échantillon global. 
C h o h  d'une loi de nëpafttltion 
Sur la  gride globale arrêt& à 1969 inclus, l a  p é r i d e  b et la  mide c arrêtées é g a l m t  
I 1969, on a déjà procédé à un ajustement de cinq lois  de distribution : l o i  nomale, l o i  de -EL, l o i  log- 
n o m l e ,  l o i  r incomplète, l o i  de GCODRICH, avec le prcqamne ORSMM classique Les résultats sont donnés dans 
le tableau 2.4.1.4.6 ( 3 ) .  
Le sinple exam=n des courbes représentEes sur le graphique 2.4.1.4.6 (1) en coordonnées gausso- 
n o m l e s  "tre que seule la loi log-normale peut représenter la distribution des fortes crues (on verra plus 
tard qu'avec l'échantillon anSté à 1976, l'ajustement est légèrement amélioré), on retierdra donc définiti- 
"?nt cette loi de distribution. 
On constate w-t sur le tableau 2.4.1.4.6 (3) l a  grande dispersion des e s b t i o n s  des dé- 
b i t s  de fréquences rares. E l l e  est due en grande partie à l 'u t i l isat ion de loi mal adaptée à œ genre de ré- 
g i ~ ,  en particulier les- lois de GuMBEL et de OD" (re parlons pas de la l o i  m d e )  , mais aussi à la 
faible longueur de œ ' 
le pow l a  crw œnt€?nnale : 
vre que 17 ans conprte la crue de 1969 de péricde de retour supérieure I 100 ans !. 
échantillons. I1 s u f f i t  de considérer les trois valeurs données par la loi nom- 























,999 0,995 0.99 498 
MELLEGUE au K 13 
Debits maximaux annuels 
Ajustement statistique 


























































OUED MELLEGUE AU K 13 
Echan t i l l on  des crues maximales annuelles 
Période To ta l e  1923 - 1975 
- 






















































- DEBIT OBSERVE 





































































































































TABLEAU 2.4.1.4.6. (2) 
OUED MELLEGUE AU K 13 
Echantillon de crues maximales annuelles 
Période Postérieure L 1953 





















































































a) - Période Totale 
COMPARAISON DES LOIS DE REPARTITION b) - Période Antérieure à 1953 = 30 ans 












Xm = 975 = 1168 
C 
a 
xo = 432 s = 374 1 GUMBEL b a 1 xo= 363 I s = 276 
xo= 566 s = 550 
xo = 26,7 s = 432 
LOG N O U E  b 
C 
xo = o s = 402 





Position Echelle Cinquai 
Forme 3F = 
m I s  ' 3  3 m I s  m I s  
= 0,933 
= 0,800 








LOG NORMALE b 
c 
TABLEAU 2.4.1.4.6. (3) (suite) 
Xm = 697 = 796 - 2329 
xm = 538 = 424 - 1408 
xm = 975 = 1168 - 3365 
xo = 432 s = 374 - 1892 
XO = 363 s = 276 - 1440 
XO = 566 s = 550 - 2710 
xo = 26,7 s = 432 = 0,933 2963 
xo = O s = 402 = 0,800 2080 
xo = 86,O s = 494 = 1,081 4636 






30 1 3094 
329 - 3814 





409 4585 509 
239 3017 335 
181 2271 252 
344 4362 484 
446 7750 861 
287 4765 529 





1120 I ::: 
2060 . 229 
Estimation des débits correspondant 
à des fréquences données Paramètres d'ajustement 
Centennale Mill ennale 
F = 0,Ol 
156 1524 169 1848 205 
I 
228 
Médiane F = 0,5 
m 3 ~ s  us.h2 
438 48,8 
' 421 46,7 




TABLEAU 2.4.1.4.6. (3) (suite) 
Décennale F = 0 , l  







OUED MELLEGUE AU'K.13 - MC 02. B.V. = 9000 !aL 
= 79,9 
x, = 57,6 
x, = 130 
a) - Période Totale 
COMPARAISON DES LOIS DE REPARTITION b) - Période Antérieure 3. 1953 = 30 ans 
c) - Période Postérieure à 1952 = 17 ans 
s = 884 = 0,698 
s = 374 = 1,285 

















Forme F = 0,02 F = 0,Ol F = 0,001 
Position Echelle C inquant ennale Centennale 
m 3 I s  m 3 ~ s  m 3 ~ s  l/s.km2 m 1 s  l/s.b2 m 3 ~ s  11s.h' 
~0 = 79,9 s = 884 = 0,698 2927 325 3500 288 5433 604 
xo = 57,6 s = 374 = 1,285 1742 193 2015 224 2912 324 
xo = 130 s = 161 0,524 4604 511 5600 622 9000 1000 
xo = 55,3 s = 641 = 1,000 2564 285 3010 334 4486 498 
xo = 149 s = 780 = 0,550 1520 169 1680 186 21 45 238 





Position I Echelle I Forme 
m31s m 3 ~ s  
TABLEAU 2.4.1.4.6. (3) (suite) 












D'aprës tout'ce qui a été étudié jusqu'ici dans la présente " g r a p h i e  suc ce sujet, il semble bien 
que pour de t e l r E g i n ~  ce n'estguëre qu'avec des échmtillons d'une cinquantaine d'années a u m i n s  qu'on peut 
tracer des courbes de distribution qui inspirent une certaine confiance. 
On a repris l'analyse de ces débits de crue avec les données des années 1970.1 1976 h c l u  et SIX 
cet échantillon de cinquante-kois ans on a ajusté une l o i  1ozp"ale caractérisée par les paradtres  suivants: 
xo : paramstre de position = 31,72 d / s  ( 26,7 pour 1923-1969) 
s : psxamëtred'échelle = 434 m3/s (432 p u r  1923-1969) 
o : paramStrede fome = 0,955 ( 0,933 p u r  1923-1969) 
myenne : 709 m3/s - coefficient d'asymétrie : 5,479 
coefficient de variation : 1,088 
Le coefficient de m i a t i o n  est nettement s u e i e u r  I celui de JENWUBA, le  coefficient d 'asp5tr ie  
Egalerrsent, mlgré un bassin versant heaucoup plus grand. 
On voit  que depuis 1969 la combe est restée assez stable : les paramëtres ont peu évalué. 
Ia valeur m5dìane est de 466 m3/s, l a  valeur centennale de 4 037 m3/s (au l ieu de 3 814)et la valeur 
La -be a été reportée sur le graphique 2.4.1.4.6 (2) en coordonnée?, gausso-loqarithmiques, 
millennale de 8 337 m3/s (au l ieu de 7 750). 











Nous avons reporté sur le graphique 2.4.1.4.6 (3) les points représentatifs de l'échantillon posté- 
rieur I 1953 (1953-1976). Presque tous les points sont situés au-dessus de la courbe que nous venons de défi- 
nire : la  valeur moyenne est d'ailleurs de 908 m3/s au l ieu de 709 m3/s, le Coefficient de variation de 1,14 
au l ieu de 1,088. C e  détai l  prend toute son imprtance lorsque l 'on conpare la distribution des valeurs d- 
mles des débits de crues avant et aprës 1953. 
2.4.1.4.7 Oued BXT HEWINA I RKlRA 
La période d'observations I cette s t a b n  est trës courte, 9 ans, mais les données sont de bnne 
qualité. L'échmtillon constitué n 'es tpas  suffisant pour tentex d'adopter une l o i  statistkge quelconque, 
cependant les ajustements ont été f a i t s  q u i p m e t t e n t  de fixer un odre de grandeur des débits de m e  qui 
peuvent être atteints à cette station. 
EL LILL, qui contrôle 108 h 2  sur les 390 h2 du kassin versant à la station. 
Ia totalité de œt échantillon e s t p s t é r i e u r e  I la mise en eau du M a g e  de METIR sur l'oued 
TABLEAU 2.4.1.4.7 (1) 










S e u l  l'examen des courbes fr&penœs-débits calculées est utilisable ici. I1 apparaît que l'ajuste- 
mt de la loi lq-n-le donnerait à la combe représentative une concavité trop forte, .et que dës la fr-en- 
ce F = 0,2 la  courbe s'éloigne nettanent des valeurs observées 
étant de 6 % pour la  crue décennale. mus pnnrons adnettre que l'une quelcoque de ces t ro is  lois re@sente 
l'échantillon observé, la taille de cet échantillon ne p m e t t a n t  pas de formuler une appréciation plus préci- 
(graphique 2.4.1.4.7). 
Les t ro i s  autres lo i s  donnent des courkes trës voisines, l'écart entre les diffkentes  estimations 
se. 
Toutefois, nous retiendrons p u r  cette station la l o i  GAMIW h q l è t e  par similitude avec la sta- 
tion du RHEZAIA I FERNANA ob-& depuis beaucoup plus longterrps, ce qui suppose jnplicitenent que cette loi  
est celle qui s'adapte le mieux au rc5gime des crues du nord-ouest de la " I S E .  
pouvons estimer avec quelque précision que les crues de fr&u- au plus décennale, avec un é c h t i l l o n  de 
9 ans. 











TABLEAU 2.4.1.4.7. (2) 
Paramètres d'ajustement Estimation des débits correspondant 1 des fréquences données 
Position Echelle Forme Médiane F = O 5 Décennale F = 0,l 
m3/s m3/s m3/s l/s.Lm2 m3/s l /s .km2 
- 5 = 204 = 122 204 724 360 1276 
- xo = 149 . s = 99,7 i a6 660 374 1325 
xo = o s = 160 = 0,829 160 567 464 1645 
xo = o s = 92,8 = 2,205 - 174 617 389 n a o  -
x,- 0 s = 228 = 0,566 185 65 6 366 1300 








B.V. = 390 km2 moins Ben Métir 
(108) = 282 km2 
Période Totale = 9 ans 
Paramstres d'ajustement Estimation des débits correspondant 1 des fréquences données 
Position Echelle Cinquantennale Centennale Millennale 
Fome F = 0,02 F = 0,Ol F = 0,001 
m3/S 1/s*km2 m3/s l/s.km2 m3/s Ilsekm 3 m3/s m / s  
xm = 204 =i22  - 455 ' 1612 487 1725 581 2095 
xo = 149 s = 9997 - 538 1910 608 2150 838 2980 
5120 1103 3920 2076 7350 ~0 = O s =160 = 0,829 880 
2305 xo = O s = 92,8 = 2,205 - 574 2040 - 651 - 896 3188 -
% = O s =228 = 0,566 494 1753 542 1920 682 2420 
COMPARAISON DES LOIS DE REPARTITION 
































TABLEAU 2.4.1.4.8 (1) 
OUED RHEZALA LFERNANA 































































































Dans le tableau 2.4.1.4.7 (2) qui résume les valeurs caractéristiques des différentes lois ,  nous 
awns calculé les débits spScFfiques corresp3ndants, en réduisant l a  surface du bassin versant total des 
108 Ian2 qui sont B l'rmnt de la retenue. 
tions à = RKIRA, donc le ruissell-t de cette partie du hssin versant ne participe pas au débit de pointe 
des crues à la  station de KEF RHE!A. 
h effet, ce barrage n'a pas déversé en crue, B notre connaissance, padant l a  péride d'observa- 
2.4.1.4.8 Oued RHEZXA à FERNAMI. 
Des deu échantillons é W é s  à cette station nous retiendrons celui partarit SUT les 29 ans de la  
pkicde d'observations (1946-1975). Les ajustenents f a i t s  SUT l 'échantillon de 23 ans pstérieur I 1953 don- 
nentd'ailleurs des résultats tres voisins. On pourrait à la rigueur augmakc cet  échantillon de t ro is  ans 
pu corrélation avec les débits naturels de l'(Xled ET, LIIL. Mais cette corrélation n'est pas très bnne, elle 
ne peut être étudiée que jusqu'à la construction du &age de BEN MFmR. Tout ce que l'on peutdlre  c'est qu'en 
1943-1944-1945 l'oued RHEZAIA n'a pas présenté de fortes crues. 
C e t t e  station est bien représentative du régime nard du bassin de la MEJERDAH, bien arrosé. Canw 
on pourrait s 'y  attendre, la aissynétrie de la distribution n 'es t  pas trop excessive, ce qui nous FSI& de 
donner quelques indications sur la  fcame de la l o i  de distribution malgré la faible taille de l'échantillon. 
Cho& d'une ROL de n é p W o n  
~a taille de l'échantillon est insuffisante que le test du x2 permette de conclure à la vali- 
Eh dehors de la loi de GAUSS que nous écartons d'emblée, les courbes représentatives des quatre au- 
dité d'une loi ,  et  nous choisirons d'aprës l'examen des courbes fréquences-débits calculées. 
tres lo is  sont trës voisines p u r  des valeurs de la fr-ce au dépassanent F anprises entce 0,95 et  0,2. 
Valeurs p u r  lesquelles les lois sont p s i m e n t  converyentes. 
A parth de F = 0 , l  
servées et surestine les débits de fréquence rare. E l l e  a été éliminée. 
Les lois de GLMIBL et r inCCSnplë& restent tcës proches l'une de l'autre. La l o i  de GOODRICH est bien 
adaptée à l'ensemble de l'échantillon, mais elle sous-estime les fortes mes, ce qui l 'éli". En définitive, 
on a choisi l a  loi r incmplëte qui conduit à une valeur de la  crue d6œnnale de 233 m3/s, valeur dépas& t ro i s  
fois en 29 ans, ce qui montre que le chDix de cette loi ne conduit pas nécessairenent 3 des débits suresthés 
des crues de faibles fr6quences (voir grapkique 2.4.1.4.8). Ia prise en capte des années 1943-1944 et 1945 dé- 
placerait vers la droite la bsse située vers la mEdiane, ce qui améliorerait un peu l'ajustenent. 
la diveryence est nette. Ia l o i  log-nonnale s'écarte nettenent des valeurs o b  
Les paramètres de cette l o i  de distri3xltion l' incarq?lète sont les suivants : 
x, : paramètre de position = 0,000 016 m3/s 
0 : paramëtre de f m  = 3,093 
s : paramëtre d'échelle = 42,79 d / s  
myenne : 132,37 m3/s - coefficient d'asymétrie = 1,14 
coefficient de variation = 0,502 
L'examen du coefficient d'asymétrie e t  du coefficient de variation met bien m évidence la tres 
grande différence mixe ce régime et celui de la  fiute MEJERIWI, et surtout celui du ". Ia rEgularité 
est beaucoup plus qrande par suite surtout d'un régime pluvianétrique plus & a t  et p lus  r-ier. 
l'échantillon 1952-1976 la myeme est de 129 d / s ,  peu différente de la moyenne globale 1946-1975. 
Ia crue m%iane atteint 118 d/s ,  la crue cenbrmle  366 $ / s ,  la crue millennale 488 d / s .  Pour 
2.4.1.4.9 Camwntaires génkaux 
Nous avons r é d  dans le tableau 2.4.1.4.9 les caractéristiques retenues p u r  chacune des sept sta- 
tions de hase, ainsi  que les débits +ificpes de crues en l / s . h 2 .  Nous réitérons les mises en garde précé- 
dentes concernant la confiance à accorder aux valeurs des débits déplssant la  fréquence décenna1e;en particu- 
lier nous avons f a i t  figurer ic i  la crue m i l l e n n a l e  qui n'a en fa i t  qu'une faible signification statistique, 
mus pmions donner aux chiffres cités dans cette colonne le nun "d'estkmtion de la  crue "le envisa- 
geable". 
fr6quence rare jusqu'l une péride de retour double de la @ride observée : l 'u t i l isateur  saura donc se li- 
miter de lui- dans l 'utilisation de ce tableau. 
A l'ewmen du tableau ci-aprës, on serait amené à conclure à une certaine hétérogénéité du régime 
des crues "a l e s  sur le bassin versant de la MEJERmH. Cependant on rotera tout d'abrd que sur un tassin 
versant l-aqène le  débit qécifique décroît rmlièrment de l'amont 1 l'aval. S i  en un bief particulier de 
la  rivièxe une m e  de " d r e s  et de plaine d'inondation mrtit &rieusment les pintes de crues, cette 
diminution est encore plus rapide amns c'est le cas entre GBX?DIImOU e t  JENXIUER. Nous avons pal l ié  "E 
nous avons pl la InSveté de certaines @ricdes d'observations, mis malgré cet inconvénient grave on consta- 
te une conccrdance tout 2 f a i t  acceptable entre les estimtions et  les résultats d'observations, on peut éga- 
lenent mttre en relief le fa i t  que les affluents rive gauche de la  MWERDAH présentent des crues dont ki dis- 
tribution peut être repésentée par la  loi GAMMA incanplète, avec un coefficient d'asymétrie relatimrmt 



















faible, 1,14 p u r  l'oued RHE- 1 FETWiNa e t  peut-Stre un chiffre du &me ordre pour l'Oued EOU HEXlKIm dont 
l a  durée d'observations est trop courte pour que l'on acmde quelque valeur à u n  calcul de coe€ficientd 'asy 
m é t r i e .  Ceci est d'ailleurs parfaitemnt en r a p t  avec l'akodance des pluies dont la  distribution I l'échel- 
le annuelle est presque gaussique p u r  les stations les plus arrosées. Pour la &ute MFJERDAH, le MELLEGm et 
la Basse MEsERDAH, la distribution lcg-xmmle convientparfaitenent. O n m q u e  de résultats sur des affluents 
r ive droite inprtants, tels que le 'IIESSA ou le  S " A ,  mais le  peu que nous en savons, ne serait-ce que l'es- 
t h t i o n  de la crue de l'année 1972 (Mars 1973) , nous prouve que les distributions des valeurs IMximales sont 
fortmat disqn5triques et qu'on peut les assjmiler à des distributions lcg-norroales. Les données de B3U 
sont fortment influencées p le I"
la d i s q é t r i e  des distributions statistiques est bien représentée par le coefficient d'asyn6trie 
&el q u ' a  es& deduit des combes ujwiéu (et non des pints ex@rimentaux). Malpé le mque de précision SUT 
la détennination de ces coefficients, les écarts sont souvent significatifs. Xe MELUGW avec un coefficient 
d ' a m t r i e  de 5,48 (échantillon de 23 ans) détrui t  le record et, effectivanent, c'est bien l u i  dont le  réggirre 
des crues présente le caractèxe le plus irrEqulier et c'est bien p u r  cela que l 'on a di5 le récplariser par la 
ConstruCtrOn du barrage du NEBEUR. Vient après la  MEJERDAH h JENDOUBA dont le bassin est cependant nettenent 
plus pet i t  avec un coefficient de 5,18. 
coefficient de 4,71 malgré un bassin de plus de 16 O00 h2. L'(xled MELLWUE est rewnsable  en partie de cette 
forte valeur. 
A MEDJEZ EL BAB le coefficient, ca" celui de B3U SAIDI, est déterminé avec mins de précision que 
Ces chiffres correspondent 1 des r6yims à peu près naturels. On verra plus loin quelle est la situa- 
On a vu plus haut que l'oued R H E U ,  avec un coefficient d'asymétrie de 1,14, était &umup plus 
A Bou SALEI4 (avant la  construction du bwrage de NEBEUR) 1'irrEqulzxité est encore forte,avec un 
ceux de JENwuBzl ou de l'oued m, sa valeur calculée n 'es t  plus que de 3,60. 
tion après la mnstruction du barrage de NEBEUR, et en p a r t i d e r  le rôle  r6qularisate-m de cet m a g e .  
rEgulier que la Haute m, et surtout que les affluents rive droite. Pour la MEJERDAH à GHARDIMADU, on ne 
peut pas trop épilcguer sur la valeur du coefficient détaminée sur un échmtillon trop court. 
les échantillons étant dissymétriques et étalés vers la droite, mis on reraque que l 'écar t  moyenne-n+diane 
est plus faible pour les échmtillons qui suivent une loi  GAMMA inccmplète que p u r  ceux auxquels nous avons 
adapté une loi lcg-"ale. C e t t e  dissyxétrie plus accusée p u r  toUte la  partie rive droite du bassin versant, 
que p u r  les affluents de la r ive gauche, ne f a i t  que confirmer 1'irrÉkjdaxité intmannuelle beaucoup plus far- 
te sur les reliefs dénudés de la dorsale tunisienne que sur les versants nrmtagneux élevés et encore sowent 
bisés du nord-ouest de la TUNISIE. 
na"s coefficient K3. 
On amstate +alenent que p u r  toutes les stations, 1esmEdimes sont inférieures auxmyemes, tous 
Cette irrEgularité peut etre enfin caractérisée par le r a m  des valeurs décennales que nous 
K3 
V a l e u r  décennale humide 
V a l e u r  décennale sèche 
S T A T I O N S  
MEJERDF 8 GHARDIMAOU 
MEJERDAH 1 JENDOUBA 
MELLEGUE au K 13 
BOUHEURTMA L KEF RHIRA 
RHEZALA B FER"A 
MEJERDAH B BOU SALEM 
avant 1953 
MEJERDAH 1 BOU SALEM 
après 1953 
avant 1953 
MEDJEZ EL BAB 
MEJERDAH 1 MEDJEZ EL BAB 
1953 
Rapport d'autant plus élevé que 



































On retrouve à'peu près suc ce tableau le ni&= classement que celui donné par le m f f i c i e n t  d ' a s y  
m é t r i e ,  ce qui est logique. Le MELLFlGuE vient en tête suivi,non plus p -,' mis par G H A R D W U  (nous 
fais" abstraction des &hantillcols pstérieurs à 1953 sur lesquels on reviendra plus loin). Cette constata- 
tion est assez n"le et vient peut-être c o n f m  le  f a i t  que l'ajustement de la l o i  n o m l e  
effecbé suc un échantillon b p  court : 28 ans, n'est pas très arécis. wut+tre aurait-il f a l % u r ~ ~ ~ ~ r  
davantage de la forte &e de 1372 (Mars 1973) , .ce qui aurai t  au&çmté.G valeur du coefficient d'as@tri& 
Les forts  débits sont donc peut-être un peu sousestjnGs. 
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Loi de  
Répa r t i t i on  
Choisie 
Moyenne 
3 m /s 

























AU K. 13 
BOU HEURTMA 1 
KEF R H I U  
RHEZALA à 
FERNANA 
28 ans 1481 
79 ans 2413 
53 ans 9000 
ans (390-108) 
282 
29 ans 138 
_ _  
BOU SALEM Après 1953 
2.4 ans I (5928) 
m31s ~ / s - b ~  
1870 ' 1260 
1875 777 
405 O 450 
650 h 2305 h 
366 2650 
4050 250 







TABLEAU 2.4.1.4.9. (1) 
COMPARAISON DES CRUES REMARQUABLES AUX DIFFERENTES STATIONS DE BASE 
VALEURS ESTIMEES DES DEBITS MAXIMAUX DE CRUES REMARQUABLES'. 
STATIONS 
Durée Supe r f i c i e  I des 1 du 
Observations B.V. km2 l/s .km2 
~ 






Log Normale 364 I 
Log Normale 709 I 
Ga"a inCs I 204 
Gamma inc .  132 
I A  MEJERDAH Log Normale 764 47,l 
Log Normale 585 
Avant 1953 21008 
27 ans H- 24 ans (10708) MEJERDAH A MEDJEZ EL BAB Après 1953 Log Normale 825 39,3 Log Normale 695 




va t ions  







AU K. 13 









MEDJEZ EL BAB 
- 













































(523) X - Normale 
h - Chi f f r e s  douteux 
( ) - Chi f f r e s  obtenus en déduisant l a  s u p e r f i c i e  du B.V. 
' amont du bar rage  du Mellègue 
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La valeur K3 de JE"A est un peu inférieure à celles de BOU S?E234 e t  de MEasEZ EL BAB avant 
1953, d s  l a  partie inférieure des courbes de ces deux dernikes stations correspnd à un a jusbmnt  soni- 
e r e  surtout pu r  MEDJEZ EL =, e t  œci tend à au-ter peut-être abusi-t rg 
re un peu les coefficients d'asymétrie. Enfin, les stations des affluenb. rive droite présenMt bien en- 
tendu des valeurs nettement plus faibles. b s  affluents rive gauche autres que le  m G u E  présenteraient 
prabablerrent des valeurs de coefficients K3 
. quelques indications à ce sujet. 
e t  peut-être à Gdui- 
au mim égales à Celle relative à ce cours d'eau. %us avons 
Pour le  "SSA à S I D I  MELIENE le rapport entre la  plus forte e t  la plus faible vdleur " l e  ob- 
Sur sem& de 1970 à 1975 est égal à 
L'OVSSAFA à M 12, f o m t e u r  du smntw (B.V. 390 M ) ,  on a e s w  le "mm de 
24, alors que le m3w rapport est égal 3.7 pur  le -GCE au K 13. 
1969 3 1 400 m3/s environ. 
2.4.1.4.10 Puissance des crues - JXbits spécifiques et coefficient K 
Nous amns indiqué p u r  c h a p  valeur de débit de crue le débit $#cifique &rrespndant . La cri- 
tique de ces résultats est délicate. On a déjà signalé le f a i t  absolunwt général suivant : pour un Gghw 
homgZne, quelle que s o i t  l ' inpr tance de la  crue, les débits sp&ifiques diminuent quand la taille du bas- 
sin augmte,  c'est-à-dire quand l'imprtance du p h é d n e  averse diminue. La cconparaison de ces débits s@- 
cifiques n'a plus g u k e  de signification une fois passés les confluents importants en amont de Bou 
(MEIUGUE, TESSA, BOU HEUKLMA), il est rare en effet  qu'a partir de cette station, tout le bassin versant 
ruisselle dans le rrêmz! tenps. Ce p i n t  sera détaillé dans l'étude de la gensse des crues. Pour les stations 
de BOU SALEM et MEDJEZ pndant la gride postérieure 1 la wnstrudion du barrage du MFGCEGUE, nous avons 
calculé l e s  débits spécifiquesen amputant l a  superficie des bassins versants de la  superficie wntrÔl6e par 
le barrage, ce qui provcque une nette au-tation des débits sgcifiques,au-tation due tant à la diminu- 
tion de la  surface du bassin w s a n t  qu'à l 'aptitude au ruissellement du bassin de la MEJERDAH qui n'est pas 
mindre que celle du bassin du -m. Plutôt que de nous en tenir aux débits qScifiques qui sont trop 
liés à la  taille du bassin versant, nous avons préféré u t i l i se r  le  coefficient K de FRANCYU-FODIERpur 
caractériser la  puissance des crues étudiées. Rappelons bri-t l 'u t i l isat ion de ce coefficient K (cf. 
Cahiers ORS'XIM - Hydrologie. Volume I V  - no 3 - 1967). 
relation de la form : 
On peut caractériser l'anpleur d'une crue sur un bassin versant en fonction de sa surface par UIE 
1 -E 
Q = (2) 10 
a, SO 
= 106 m3 , so = 108 1an2 , K est croissant avec l'ampleur de la crue. 
On prte sur un graphique bilogarithrnique les pints (QIS) représentatifs des crues étudi&s; 
l'expérience mntre  que les points représentatifs des crues de violence semblable sur différents sous-bas- 
sins d'un rnSm bassin s'alignent 2 p u  près sur des droites correspndant 1 des valeurs de K constantes. 
Toutes ces droites convergent vers un point l i m i t e  de coordonnées : 
C e  coefficient K, qyi senhle avoir UIE signification gécqraphique, est M out i l  u t i le  penrettant 
de comparer universellertent la violence des crues, la droite K = 6 wmespndrait aux crues 
mnde", alors que la  droite K = O 
rhque crue annuelle ayant servi à constituer l'échantillon retenu pour étudier cette station, et nous avons 
f a i t  le classem=nt frSquentie1 de ces valeurs de K. Le reprt de ces valeurs sur papier g a w s o - n o d  naus 
a permis un ajustemsnt graphique de la répartition fr&uentielle de K. Nous avons tracé uns courbe expki- 
"tale suivant au plus près les pints d'observation, pour les distributions log-"des des débits on 
ret" une distribution sensiblerent nomle des valeurs de KI ce q u i  est logique; dans le cas de la 
l o i  GWM& incconplète, la  courbe s'incuxve vers le bas pu r  les fortes valeurs de QI ce qui est également 
logique. La lecture directe sur cette courh  fournit les valeurs sane, dkennale e t  centennale ceri- 
=tales de K I  soit &. Nous nous s " s  l j m i t é s  à la valeur centemale qui est déjà l a r g m n t  extrapo- 
lée  dans l a  plupart des cas 
"record du 
caractériserait les réginEs C d h E S  e t  régd.ierS. 
Pour le bassin de la  MEJERDAH, nous awns calculé I chaque station de base le mefficient K de 
Parallèlarwt, nous avons calculé le m f f i c i e n t  Kc des crues r&diane, décennale e t  centennale, 
calculées à chaque station d'après la  l o i  de distribution choisie. m pr inc ip ,  si les e s e t i o n s  et les 
a j u s m n t  sont valables, les valeurs des K, e t  des K c  doivent être les "s. 
On a reporté sur le  tableau 2.4.1.4.10 (1) les valeurs de &. 
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TABLEAU 2.4.1-4.10. . ( I )  
COEFFICIENTS K DE FRANCOU - R O D I E R  
K c  = Correspond aux crues  estimées de fréquence remarquable. 
S T A T I O N S  
~ 
MEJERDAH 2 GHARDIMAOU 
MEJERDAH 1 JENDOUBA 
MELLEGUE au K.' 13 
BOU HEURTMA 1 
KEF RHIRA 






MEDJEZ EL BAB 
S T A T I O N S  
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TMLEAU 2.4.1.4.10. ( I )  ( s u i t e )  
MEJERDAH 1 GHARDIMAOU 
MEJERDAH JENDOUBA 
MELLEGUE au K. 13 
BOU HEURTMA a 
KEF RHIRA 





























































































Crue de 1972 (Mars 1973) déb i t s  na tu re l s  es t imés  sans  l a  régular i -  
s a t ion  de NEBEUR. 
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Les stations oil les valeurs ãe It= et & concordent le moins bien sontprécisemnent celles oil 
l ' a j u s k m n t  de la loi  de répartition statistique choisie est le  moins satisfaisant. 
E ~ a x h o n s  mintenant les valeurs de K en elles-. I1 est éident que dans ces d e U r S r  h 
suprf ic ie  du bassin joue encore un r61e; niais ce r61e msque moins l'hprtance de la  crue que pur les 
valeurs des débits sgcifiques; par exemple, les valeurs de K pur le  MEWEGUE au K 13 et  pour le BOU 
KEF RERA sont assez voisines, alors que les valeurs des débits spécifiques pur ces deux stations 
sont dans un rapport de 1 I 6 ou 8. En f a i t ,  s i  nous suivons le cours de la  MXESDAH d ' m t  en aval, ou si 
nous classons les bassins versants par taille croissante, nous renwquerons une décroissance régulière du 
coefficient K à "re que le phéncanène de ruissell-t généralisé da à une averse sur un bassin p r d  son 
rôle prépndérant, et  qu'au contraire l ' m r t i s s m t  de l'orde de crue devient sensible, ceci est très cet 
pour les valeurs n63anes et d é c e n n a l e s , m  le montre l e  gra- 2.4.1.4.10 (11) . Cela l 'est un peu moins 
pur les valeurs centennales ail il faut penser que 1e;phénomènes mis en jeu sont différents, en paruCulier 
qu'une crue centennale ne peut être provcquée que par un ruissell-t généralisé sur tout le bassin de la 
MESERDAH. Notons aussi que le coefficient de forme du bassin de la MEJERDAH croittr?s sensiblemznt d ' m n t  
en aval (cf. "Le Milieu N a t u r e l " )  , ce qui signifie un allong-t sensible : cela contribue é@-t I ré- 
duire la valeur de K lorsque la taille du bassin augmente. Autr-t dit, les valeurs de K tmuv&s ont 
pmbablemnt une signification g&graphique pour tous les bassins d'une zone détaminée, I condition de te- 
n i r  campte du coefficient de f o m  des bassins. 
On a r e m  sur le tableau les crues " l e s  réellmt obsmées, en prenant pour BOU SALEM 
et  MEDJEZ EL BAB avant 1953 la crue de 
haut. Notons que si pour BOU m au lieu de considérer une valeur de 4 O00 d / s ,  on avait admis 4 500 , 
K serait passé de 3,67 I 3,80, valeur nettement inférieure I celles de JENDOUBA et du METUGUE. Les va- 
leurs relativmmt faibles du B3U -et du FHEZALA correspndent probabl-t à une période d'observation 
trop coLlrte. 
1972 (1973) plus ou moins reconstitués, amme nous l'avons f a i t  plus 
I 
Pour la @riode postérieure B 1953 on a exclu de la  superficie totale le bassin du -GCE e t  
on trouve ainsi des valeurs de K plus élevéss à BOU SALEM et  I MEDJEZ EL BAB. Ceci s'explique ainsi : la 
mjeure partie des débits "x dûs au MEUEGUE étant retenue, le rôle impOrtant que peuvent jouer des 
affluents aval tels que la  SI=, le 
fluents tels que le =SA e t  le  Bou HEuIiIMA poy Bou SALFM, est mis en évidence. On a indiqué plus haut que 
l 'on savait de façon un p u  qualitative que certains de ces affluents, surtout ceux de la rive droite, présen- 
taient de très forts débits de p i n t e  lors des crues. 
ou le zAw;A pour la station de MEDJEZ EL BAB, celui des af- 
Les inventeurs du coefficient K (cf. article cité) l 'ont  surtout u t i l i sé  pur classer les plus 
fortes crues connms; sans s'attarder sur la fréquence de ces crues, ils e s u t  cependant que les coeffi- 
vients K qu'ils c i ten t  correspondent à des crues souvent centenmles. Dans cette classification, ils fixent 
les valeurs de K pur les m s  d'eau les plus violents de 1'AE'RIQUE du Nord  entre 4,7 et 5.(Nous samns 
depuis que le ZEfBuD à SIDI SAAD a at te int  en 1969 un coefficient K = 5,691. 
Avec des valeurs lMximales de K = 4,35, l 'ensdle  des bassins & W é s  ic i  ne peuvent être consi- 
dérés coimm sujets à des crues très violentesret les valeurs mnprises entre 3,48 et  3,69 tm&s pur BOU 
sixm e t  MEDJEZ EL BAB I l 'état ~ t u r e l  sont conp.rables à celles des f l e w  e u r o p k  come la  LOIRE (3,95 
pur  18 400 km2) , le =&E3 à LYON (3,58 pour 20 500 Ian2) ou nSm la WELIE (3,31 pour 27 100 Ian2). Mais on 
doit noter que ces trois chiffres doivent correspandre à des périodes de retour supérieures à 100 ans. 
Remqums que si les affluents de l a  rive gauche venant des mnbqnes du mrd sont comre nous 
annuels (voir coefficient d'irréqularité l'avons d i t  plus rEyuliers quant aux valem des débits 
K3 ) , ils n'en sont pas p u r  autant moins violents que ceux de la rive droite, c a ~ m ~  le montrent les valeurs 
de K données pour le Bw HrmKpMA e t  le RHEZAI&qui  sont très voisines de celles de JEMxluBA et du MELTEGUE 
au K 13. 
2.4.1.4.11 Période postérieure I 1953-1954 
Dans ce qui précède on a surtout cherché à mttre en évidence le régim2 naturel de la  MEEFCUH et 
de ses affluents, sauf p u r  les deux stations aval de l a  MCXWRAH I BOU SAIEM et à MEDJEZ EL BAB. Mais a c  
tuell-t on doi t  considérer ce cours d'eau tel qu ' i l  est, c'est-à- surtout les distributions établies 
pur l a  @i& pstér ieure  à 1953. Les grandes séries statistiques du MELUGVE au K 13 
serviront surtout I expliquer la  genèse des crues et elles fourniront des indications @cieuses pour l'ex- 
trapolation des faibles frEspenœs. 
et de JENDXWl 
On a donc isolé pur  cinq stations de base un échantillon de 23 h 24 ans correspndant I la  p& 
riode 1953-1975 ou 1976, psGrieure I la  mise en eau du barrage de NEBEUR, les résultats principaux de 
l'étude de leur distribution ont é té  rassenblés dans le tableau 2.4.1.4.11 (1). 
La carparaison des résultats obtenus à ces cinq stations est bas& sur un échantillon com" et 
praticpemnt hcaroghe (l'année 1976 ce mque que p u r  l'oued MEUEGUE qui n'a p s  présenté des débits éle- 
vés au IIDIwlt de la forte crue de la Haute MEJEFDAH e t  du m Sous-affluent secondaire ). E l l e  pnn= t  
de se faire  une idée du fonctionnenent possible actuellemmt des & o u l m t s .  L m  crues de l'automne 1969 
et de Mxcs 1973 prennent une place @pndérante dans ces échantillons de taille réduite. Dans la  mesure du 
p s s i b l e  nous avons,au m e  de procéder aux ajustwents des lois de distribution, essayé d'évi- une trop 
grade distorsion en nous inspirant des résultats trouvés sur les longues séries naturelles de débits. 
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TABLEAU 2.4 .1 .4 .11 .  ( 1 )  
COMPARAISON DES ESTIMATIONS DIAPRES DES ECHANTILLONS 
COMMUNS DE 24 ANS POSTERIEURS A LA MISE EN EAU DU BARRAGEDU MELLEGUE 
1953 - 1954 
M o y e n n e  
T 
M é d i a n e  Surface  
du 
B. V. luu' 
Loi de 
Di s t r ibu t .  
Choisie 







MEJERDAH 1 GHARDIMAOU 
MELLEGUE au K. 13 






















TABLEAU 24.1.4.11. ( I )  ( s u i t e )  
COMPARAISON DES ESTIMATIONS D ' D E S  DES ECHANTILLONS 
COMMUNS DE 24 ANS POSTERIEURS A LA MISE EN EAU DU BARRAGEDU MELLEGUE 
1953 - 1954 
Centennale I Mil lennale  Surf ace 
du 
B. V. luu' 
Loi de 
Dis t r ibu t .  
.Chois ie  
Décennale 
S T A T I O N S  
















( 9 4 5 )  
(523)  * 
MEJERDAH I GHARDIMAOU 
MELLEGUE au K. 13 














( I  6228) 
10708 
(21008) 
(*) - Chi f f r e s  douteux. 
. .  
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Pour (;HARDIMpDU le passage de 28 ans I 24 ans ne chan9 pas la courbe de distribution, le pint 
représentatif de 1972 est bien un peu écarté de la courbe, ce qui lui donnerait une @ricde de retour de 
220 ans tout I f a i t  v ra i sd lab le .  Mais pur JENDDuBA l'échantillon présente des valeurs dans l 'ensable  un 
peu plus élevées que pour la péricde antérieure I 1953. Ia nuyenne est de 410,6 m3/s au l ieu de 364 m3/s. 
Celle de l'oued IWLLDXE est fortemntdëcalée au-dessus de celle de l'échantillon global, les valem des 
crues centennales e t  millennales sont nettemnt supérieures Ei celles de l'échantillon de 53 ans. L'échantï¡- 
lon présente dans l 'ensdle des valem plus fortes que l'&&antillon total : la myenne est de 908 m3/s 
au l ieu de 709 m3/s, la  sane de 580 m3/s au i ieu de 466 m3/s. Le coefficientd'asym5trie peut praître un 
p u  plus élevé, mis  cela n'est pas siqnificatif. 
Pour le RHEZALA, l'échantillon de 23 ans pfisente p u r  les valeurs extrêms des débits un peu plus 
faibles. La m e  centennale serait de 340 d / s  au l ieu de 366 m3/s. L a  Miane est égal-t un peu plus for- 
te : 130 d / s  au l ieu de 118 m3/s, ceci t ien t  à l'échantillon. 
Ce façon générale l'ajus-t des wurbes de distribution est plus m d s  dans ces trois cas, 
Sur la 
surtout pour le MELlECXJE, et conduit obliqa-t I des valeurs mins précises. 
de lonque durée p u r  la période antérieure 1 1953. Après cette date les débits dépendent en partie de la p- 
litique d'exploitation du baxraqe de NEBEUR en p é r i d e  de €orte crue. I1 est bien évident que dans oe cas on 
ne p u t  pas retenir la totalité des apports, car on risquerait de voir se proauire le paroxysn~ de la crue 
avec un r é s m i r  absolwent plein, œci peut donc conduire I une exploitation r e l a t i n t  wnplexe du r+ 
s m i r  de NEBEllR qui réagit sur les coclrbes de distribution des valeurs " l e s  I MEDJEZ EL BAB et surtout 
I BOU SAWM. 
on a vu les ar t i f ices  enployés p u r  établir des' courbes représentatives de séries 
Pour ces deux stations aval les valeurs " l e s  des débits de faible fréquent= ont sérieuse- 
m a t  baissé : 
- crue décennale à BOU SATBl = 1 250 m3/s au l ieu de 1 625 m3/s 
- crue centennale à BDU SAIEM = 2 950 m3/s au l ieu de 4 050 m3/s 
- crue décennale I MEDJEZ EL BAB=1 370 m3/s au l ieu de 1 790 m3/s 
- crue centemale à MWSEZ KL  ERB=^ 100 m3/s au lieu de 4 000 m3/s 
alors que,  am^ on vient de le voir, les échantillons des débits M ~ U I ~ S  I l'anunt correspondaient dans 
l'ensemble à des valeurs plus élevées, sauf p u r  le RHEZXA.  mgré l 'hpr&ision de ces chiffres correspon- 
dant 1 de trop courts échantillons, on mesure bien ici l ' e f fe t  réqularisateur du barrage. La wurbe de distri- 
bution I MEDJEZ ELBAB p&sente un coefficient d'asyxétrie un peu plus élevé : 3,69 au l ieu de 3,60, mis 
bien que ces coefficients aient été déteminés d'après les wurbes d'ajustenwt, e t  non directement d'après 
les pints représentatifs, cette augrentation n 'es tpas  très siqnificative. 
sur l'oued EL LILL, nais les débits de pink r@ularisée sont tout de mSm beauwq plus faibles e t  leur 
influence sur le ré- des crues à BOU SAWM et MEDJEZ EL EAB bsaucoup mins sensible. 
surtout de constaker l'influence de ces barrages sur les crues avec les wnsiqnes d'exploitation aaOpSes 
pur ces OuVTages h ce jour; la prévision des débits de crues de faible frEqyence restant assez inprécise 
I BOU SALEM et I MEDJEZ EL BAB à part i r  de ces séries statistiques. 
En toute logique, nous aurions aussi dû tenir ccrmpte de la mise en eau du barraqe de BEN BETIR 
L'étude de séries statistiques correspndant h la  péride ail les baxraqes sont en service, penret 
2.4.1.4.12 Précision des résultats 
&bus n ' a m  pas cessé de prévenir l 'u t i l isateur  de la confiance très limitée q u ' i l  f a l l a i t  a c w r  
der 1 certains chiffres prtés dans les tableaux ci-dessus. I1 serait assez malaisé de calculer quelles sont 
les m e s  de variation possibles des valeurs ici calculées, e t  si mus savons apprécier l ' intervalle de con- 
fiance sur les m y m s ,  nous ne Connaissons pas d'out i l  ma&hticpe penrettant de faire  ? telle es*- 
tion sur les valeurs décanales ou centennales. Nous savons cependant que Les plus for ts  débits de crue 
sont wnnus avec une certaine inprécision que nous es-ns de 10 I 15 %. Par ailleurs, l'inprécision sur 
les estimtions des débits de f r w e m e  rxe augrenk, "E nous l'avons vu', quand la taille de l'échantil- 
lon diminue et  quand la  p r i c d e  de rebur auqnsnte. h scmn~, nous proposerons "E n-wges d'erreurs praba- 
bles sur les estimationS des débits de crue les valeurs suivantes : 
-valeurs médianes = 10 % 
- valeurs décennales = 25 % 
- valeurs centennales = 30 % pour JENDOUBA, le MELTEGUE 
-valem centennales = 40 I 5 0 %  pour les autres stations 
e t  BDU SAIEM avant 1953 
Ces valeurs &"es grossiëremntne doiventpas paralitre exmssives. E l l e s  sont fonction en partie de la 
politique d'exploitation des grands ~-6servoirS. 
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2.4.2 L E S  D E B I T S  M O Y E N S  J O U R N A L I E R S  
2.4.2.1 PREUMINAIRE 
(a7. trouvera en annexe les tableaux annuels (ou serrestriels si la s a l i n i t é  e s t  indiquée)  des  
débits myens journaliers des sept stations principales. Pour les raisons déjà indiquées plus haut ,  l'étude 
détaillée des débits q e n s  journaliers des stations secondaires ne présente qu'un intérêt r é d u i t  vue l'h 
précision des débits et les n d r e u s e s  lacunes (*l. Mais pour les stations principales, ce t rava i l  ne  
peut être fai t  avec beaucoup d'exactitude : le mque de sensibilité des stations et  l ' ins tabi l i té  des  l i t s  
ont sur la  connaissance des débits de basses eaux des mnsEqpmces désastreuses. EIE les jaugeages de basses 
eaux anciens étaient t rès  samaires. Q-I peut considérer que pour une bonne partie des stations é t u d i é e s , l a  
mitié ou le tiers des débits ou des débits c a r a c t é r i s t i p s  d'étiage ne représentent qu'un ordrede 
grandeur ou sa t  tout sinpl-t erronés. Ce qui explique la  faible variabilité de ces débits d'une année I 
l 'autre au cours des années anciennes. Pour les années récentes, des jauFages d ' é t i a g e s  o n t  é té  f a i t s  à 
intervalle régdier et  on voit apparaitre i rddiateuent  des variations importantes d'une année I l a  suivante. 
Pour la s t a t i m  de BOU SATEM entre 1952 e t  1975, l ' irrégularité des éclusées du barrags de NEHEUR rend diffi- 
cile l ' es tha t ion  des débits de basses eaux. cette incertitude s'étend parfois aux autres d é b i t s  caractéris- 
tiques correspondant à des faibles débits. IÆ =&rags des hauteurs de crw présentait beaucoup mins de dif- 
ficultés e t  ces dcmnées frappaient damtap les esprits, c ' e s t p o u q w i  leurs valeurs sont plus s h s .  
Pour chaque station principale, on a procédé au class-t des débits journaliers afin de 
déteminer les débits caractéristiques, I savoir : débit caractéristique de crue (EC) (débitdépassé 10 jours 
par an) , débit dépassé un rrbis par an (El) , débit dépassé 3 mis par an ( E U ) ,  débit dépassé 6 mis p a r  an 
(E6) , débit dépassé 9 mis par an (Dc9), débit dépassé 11 mis par an (Ell) et enfin, débit caractéristiqre 
d'étiage (D) qui est dépassé 355 jours par an en année n o d e  (356 jours en année bissextile). QI a ajouté 
2 ces débits le débit men journalier "l et le débit rmyen journalier minimal. L e s  t ab leaux  2 .4 .2  
(1 à 7) &-apri% récapitulent les résultats obtenus. 
ner pour cham débit caractéristip les valeurs des fréquences au dépasserrent 99/100, 9/10, 1 /2 ,  1/10, 
1/100, ainsi  d'ailleurs que les valeurs myennes. Pour les exkéri tés  des combes, on a tenu souventwrrpte 
des m é e s  en dehors de la p é r i d e  présentée dans les tableaux qui suivent, avec leur fréquence, en par t icu-  
lier pour les débits caractéristiques de crw, les débits " iux ,  les débits m5dians et parfois les débits 
minhaux lorsqu'on était síir  de leur valeur. Q1 a tenu carrpte égal-t du "que de sensibilité des stations 
pour les courbes de'basses eaux. Certaines c o h s  caractéristiques DJ m, DCC, Dc6, Dc9, D ont f a i t  l'ob- 
jet d'ajust-ts I l'ordinateur, qui ont d5nné de bons résultats pour Certaines stations (en dehors des bas- 
ses eaux). 
Ces débits caractéristiques ont f a i t  l 'objet  d'un traitem=nt statistiqe graphique pour détenni- 
(a7. a défini un coefficient C1 que nous appllerons coefficient de débit caractéristique qui  est 
le rapport du débit caractéristique au débit nnyen annuel correspondant ( s o i t  pour une année déterminée, 
s o i t  pour les r m y e ~ e s  interannuelles) . Les tableaux 2.4.2 (8 I 15) récapitulent les résultats de 1' é tude  
statistique et les valeurs des coefficients Cl .  
débit -en annuel, de l'année de plus faible débit myen annuel, de l'année de débit myen mueln6dian aux 
débits caractéristiques rroyens inter annuel^. ces débits rmyens e t  fidians ont &té cdlculés pour les s é r i e s  
d'années présentées dans les tableaux ci-après e t  non pour les séries plus l o n p s  que l'on considérera pour 
l'étude des miiules annuels. La reconstitution des années par corrélation, cmh1-t des lacunes de quelqes 
jows etc . . . ne penret pas d'approcher avec s u f f i s m t  de précision les débits caractéristiques. m a -  
raism est fa i te  dans les tableaux 2.4.2 (16 à 22) & apparaissent égalerrent les ooefficients C1 correspon- 
dants. 
les graphiques 2.4.2 (a à h) traduisent les tableaux 2.4.2 (8 à 15) et les graphiqws 2.4.2 (ião) 
les tableaux 2.4.2 (16 à 22). 
Enfin, il a paru intéressant de warer les débits caractéristips de l ' année  de p l u s  f o r t  
2.4.2.2 EXAMEN LES RESULTILTS 
La première inpressicn qui se dégage de l'm des divers tableaux et graphiques,c'estlagrande 
disprcpr t icn e e s t a n t  entre les débits de crue e t  les autres débits. Ia décroissance des d é b i t s  est très 
rapide quand on va du débit journalier vers les débits d'étiage et œla d'autant plus qu ' i l  s'agit de 
débits d'une fréquence au dépasserrent faible. IÆ tableau 2.4.2 (23) récapitule les coefficients C1 des débits 
caractéristiques myens i n t e r a n n ~ ~ l s  des 7 stations principales. L'importance des débits de c rue  y qparaît 
très nettemznt. 
Q-I voit que cette importance est généralemnt en rapport invase avec la superficiedu bassincon- 
sidéré et qu'elle d t  vers la partie sud du bassin. Le rapport entre DJ rcax noyen et D nnyen passe d e i 5 0  
à QHRDIM&OU à 382 à JENWUBA et de 4775 IFEWANA à 682 à BOU HEuraTvIA qui correspond au n-êm régime. Pour 








DCC DCI  DC3 DC6 DCII DCE D.J. min. m% DC9 
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13 9 O00 kn? le MEILEGIB à K  présente un rapport de 1 100 à canparer à la valeur de 382 de JENWUBA dont le bas- 
sin versant n 'es t  que de 2 414 &. Vers l'aval ce ram continue à diminuer, il n ' e s t  p l u s  que de 305 
à ROU SAIEM avant Agularisation. Les variati- interannuelles sant très grandes pour chaque débit spécifi- 
que. Le rapport entre l a  crue la  plus forte et la  plus faible observée sur le  MEILEGUE à K13 e s t  égal à 39,5 ; 
à JENDOUBA il est égal 2 54 ; 3 BOU SALGM il est encore de 45,4. Les rapports e n t r e  v a l e u r s  m5dianes maxi- 
males et "les sont les suivantes : M E D R E 3  à K13 : 10,4 (peut être un peu surestirrr5), JENDOUBA : 8,47 e t  
BOU SAIEM : 4,77 (peut être un peu surestirrr5, supérieur certainement 2 6,8 sans régularisation). 
Pow les débits de crue la  plupart des statians présentent des d i s t r i b u t i o n s  t r è s  proches de 
la distribution gausso-logarithmique sad  pour le m Z A L A  qui, par suite p m b a b l m t  d'une reilleure alirren- 
tation, donne l ieu à une croissance rmins forte vers les débits exceptionnels et p u r  lequel on pourrait peut 
être adopter une distribution de CCCDRICH. En œ qui conœme les valeurs des Dc3 an notera une anaml ie  p a r  
ticuli-t ChCqUante : toutes les valeurs de QIARDIMAOU sant supérieures à celles de JFNIXXE" C e c i  mtre 
d i e n  il est délicat de p r d d e r  I des caparaisons précises entre les  données de deux stations c o r r e s p -  
dant B des gr iodes différentes. M a n i f e s w t  la  durée des observations diredes I GHARDIMAOU e s t  un peu 
courte. En plus la  qualité r&diocre de certaines données jou2 certain-t un r6le non négligeable. 
Pour les valeurs nr5dianes des débits des stations du PELLEZIE I K13 et de GHARDIMAOU, on p e u t  
adnettre une distribution gausso-logarithmique alors que déjà JENDOUBP, présente une distribution de GOODRICH 
o"2 MEDSEZ EL BAB. Les coefficients d'@trie pemt atteindre des valeurs élevées : en crue : 5,90 pour 
l'Gued MEILE-, il s'abaisse à 3,92 à JENDOUBA ; pow les débits m5dians, il est de 2,03 s u r  le MELLFGUE, 
1,76 à JENWUBA et 0,507 à MEDJEZ EL BAB, m i s  est de l'ordre de 4 à 5 à BOU SALGM et MEDJEZ EL BAB. Notms 
que le E 6  (débit dépassé 6 mis par an) est généralemmt faible vu que son coefficient C1 varie de O,L7 p u r  
le M3LLEGUE au K13  Ei 0,463 pour la IWJERYlI I NELIIEZ EL BAB (1953-1975). On remqyra aussi l ' i n f l u e n c e  du 
barsags de E E 3 U R  sur le MELUIGUE qui a p u r  effet  d'augrrenter les débits caractéristiqces de l a  MEJERENI à 
BOU SAIEM jusqu'au Dc6 puis de les réduire du Dc1 au débit journalier myen n"l. D e  façon générale, en 
n-oyeme, le débit myen journalier reste inférieur au débit myen interannusl 9 2 10 mis par an puisque le 
E 3  représente 0,5 1 0,9 €bis le débit rroyen interannuel. 
Les débits d'étiage reçoivent un renfort des nappss I par t i r  de JENDOUBA et aussi entre BOU SATEM 
e t  MEDSEZ EL BAB. Camre la MEJERDAH à -U, le RHEZALA parai t  avoir de très faibles ressources s o u t e r -  
raines par rapport aux eaux ruisselées, ceci étant lég&em?nt atténué au BOU HELIFTMA I KEFRIRA, peut être 
grâce aux Echures du barrage de BF2N ï%TIR mis pas gräœ à des Aserves souterraines. 
0,Ol % à 10 % du débit myen interannusl (avant régularisatian). 
Le débit caractédstiqw d'étiags (dépasse 355 ou 356 jours par an), r e p r é s e n t e  à peu près de 
Les débits myens journaliers "aux atteignent à peu près 20 à 60 fois le débit myen interan- 
nue1 selan les stations considérées. IÆ débit caractéristique de crue (dépassé 10 j o u r s  p a r  an)  représente 
6 1 8 fois le débit rrnyen interannuel. 
La ccmparaism des débits classés des années de débits myens annwls "al, minimdl e t   an, 
aux ~ e n n e s  de débits caractéristiques penret de mir que les débits réellemnt observés se r é p a r t i s s e n t  
plus irrégdiSrerrent que les Tennes des débits caractéristiques qui ne pewent en aucun cas représenter une 
"année nuyerme" l v l l e  n'existe pas en œ qui concerne ces débits caractéristiques. Les débits ant dû être  
représentés par leur logarithms sur les gr@ques ci-après, et m % ~  ainsi les débits les plus faibles n' ont 
pu être représentés. 
h mclusian,  mlgré la  quali té inégale des données an peut souligner l'impoaance des débits de 
crue dans les apipoas totaux annuels, la  faiblesse des étiages, surtout lorsqu'ils ne sont pas soutenus p a r  





1950- 195 1 

















19 6 8- 1969 
1969- 1970 
19 70- 197 1 
197 1- 1972 
1972-1973 
1973- 1974 
197 4- 19 75 
1975- 1976 




























TABLEAU 2.4.2 ( I )  
MEJERDAH A GHARDIMAOU (1949-1976). 
Débits caractéristiques m3/s. 
DCE 










O ,  65 
0,07 
o ,  IO 
- 
- 
O ,  14 
0,08 

































































































































DC 1 - 
17f1 . 
5,89 




















































































TABLEAU 2.4.2 (2) 
MEJERDAH A JENDOLIBA (1898-1976) 
Débi ts  c a r a c t é r i s t i q u e s  m 3 f s  
1898- 1899 
1899-1900 
1900- 190 1 








1909- 191 o 
19 10-19 1 1  
1911-1912 
1912- 19 13 
19 13-1914 

















































































































































































































































































































































































































































































































3 l , 6  - 
115 
- 


























































TABLEAU 2.4.2. (3) 
MEJERDAH A BOU SALEM (1925-1975) 














1938- 19 39 
1939- 1940 
1940- 1941 



















1960- 19 6 1 
196 1- 19 62 
1962- 1963 
1963-1964 
19 64- 1965 
1965-1966 
19 66- 1967 
1967-1968 
19 68- 19 69 
1969-1970 
1970-1971 





D J  blin 
0,98 
1,50 







































































































































































































































































































































































































































































XOTA : Une p a r t i e  assez importante de ces c h i f f r e s  e s t  donnée sous tou te s  réserves .  
L'étalonnage de l a  s t a t i o n  est  t r è s  i n c e r t a i n  e t  s e u l s  les déb i t s  moyens mensuels on t  é t é  
cor r igés  p a r  l ' é tude  du b i l a n  du bass in  jusqu'à MEDJEZ EL BAB. On trouvera l a  l i s t e  des mois 

























1970- I97 1 



































































TABLEAU 2.4.2 (4) 
MEJERDAH A MEDJEZ EL BAB (1946-1976) 
Débits caractéristiques m3/s 
DCI 1 
1,88 


































































































6 0 , I  
58,O 




















13, l  


















. 4 5 , 7  
52,7 
91,9 
37 , l  
38,3 








































































TABLEAU 2.4.2 (5) 
MELLEGUE AU K 13 (1924-1976) 








19 3 1 - 1 932 
1932- 1933 
1933- 1934 
















1950- 195 1 

























D J  Min 




O ,  18 
o, 12 
0,18 
O ,  18 





O ,  17 - 
o ,  19 
0,05 
O ,  16 
O ,  16 
O ,  15 
O ,  18 
0,30 
0,04 
O ,  15 







O ,  18 
0,17 
0,05 






























O ,  17 




o ,  10 





























O ,  18 
O ,  18 
0,34 
0,54 































































































































































































































5 ,50 - 
- - 























































































































TABLEAU 2.4.2 (6) 
RHEZALA A FERNANA (1948-1976) 






























1950- 195 1 













































































































































o ,  IO 








DCll I DC9 
DCI 1 DC9 DC6 DC 1 
11,7 
6,38 











12,7 ' 36,5 
6,78 13,O 
6,73 50,6 
2994 , 89,6 
8,74 218 
0,24 






















































D C I  I DCC 
TABLEAU 2.4.2 (7) 
BOU HEURTMA A KEFRIRA (1962-1970) 
Débi ts  c a r a c t é r i s t i q u e s  m /e., 
0 , l l  
0,18 
0,20 
0 , l l  
0,06 
0,08 
O ,  15 
0,06 
0 , l l  
o ,  19 
0,20 
0 , l l  
0 , l l  
o, 12 



























I I I I I 





























TABLEAU 2.4.2.  (8) 
MEJERDAH A GHARDIMAOU (1949-1975)  
Statistique des débits caractéristiques m3/s 
P é b U  moyw LnWumnud AWL 25 am : 5,54 m3/6 
( X )  Surestimé par suite de la crue de 1 9 7 2  
TABLEAU 2.4.2.  ( 9 )  
MEJERDAH A JENDOUBA (1899-1975)  
Statistique des débits caractéristiques m3/s 
VébL t  t t i o q e ~  i " n n u d  AWL 5 3  am : 6,88 ~ I A  
( X )  Les valeurs des DC3 de GHARDIMAOU et de JENDOUBA ne peuvent être comparées 
qu'avec précautions, elles correspondent 1 des périodes d'observations 
trop différentes. 
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TABLEAU 2.4.2. (IO) 
. MEJERDAH A BOU SALEM Période I (1925-1952) 
Statistiquesdes débits caractéristiques m3/s 
Q & b a  moyen Ln,twnu& AWL 25 an+ : 23 m3/A 
TABLEAU 2.4.2. (II) 
NEJERDAH A BOU SALEM Période II (1953-1975) 
Statis tique des débits caractéristiques m3/s 
Q L b a  moycn & e m n u d  AWL 23 an6 : 19,2 m3/A 





D J  Max 
TABLEAU 2.4.2. (12) 
MEJERDAH A MEDJEZ EL BAB (1953-1975) 
S t a t i s t i q u e  des déb i t s  ca rac t é r i s t i ques  m3 s V Z b a  tnoyen hvtaannuel. AWL 2 3  am : 28,5 in 5.  /A 
6 ,8  12,6 23,O 49,O 80,O 27,4 0,96 
18,0 24,O 48,O 126 180 62,6 2 , 2 0  
44,O 56,O 107 300 700 156 5,47 
144 190 390 1080 2900 58 1 20,39 
f 
D J  Min 
TABLEAU 2.4.2 (13) 
MELLEGUE AU K 13 (1924-1975) 
3 S t a t i s t i q u e  des d é b i t s  ca rac t é r i s t i ques  m / s 
V E b U  inoyefl i & m v l u e l .  AWL 40 cm : 5,44 ,n3/6 
11 100 1/10 112 1/10 1/100 Moy. c1 
0,025 0,09 O ,  18 0,33 0,43 0,20 0,04 
DCC 4,o 12,92 34,05 77,20 
D J  Max 34 63,5 180 590 
144 41, l  7,53 
1615 299 55 ,O 
262 
f 1/100 1/10 112 
D J  Min 0,0006 0,0017 0,006 
TABLEAU 2.4.2 (14) 
RHEZALA A FERNANA (1946-1975) 
3 Statistique des débits caractéristiques n; / s  
P E b k  moyen intenaMnud hUJL 27  m' : 1,32 m3/h 
1/10 1/100 Noy. C I  
0,017 0,030 0,0082 0,0062 
DCE 0,0008 0,0023 0,008 0,022 0,040 0,011 0,0083 
D C l l  ' 
a c 9  
DC6 ' 
. . . 
I DC3 I 0,27 I 0,44 I O ,  
0,0015 0,004 0,011 0,030 0,055 0,015 0,0113 
0,,007 0,015 0,033 0,077 0,150 0,042 0,032 
0,045 0,070 0,21 0,53 0,72 0,25 0,19 
72 I 1,52 I 2 ,20  I O 
DC I 1,16 1,80 3,20 
DCC 1,90 4,lO 9,20 
D J  Max 694 18 46 
5,60 8,40 3,44 2,60 
16,5 20 9,76 7,39 
76 130 50,5 38,20 
TABLEAU 2.4.2 (15) 
BOU HEURTMA A KEFRIRA (1961-1969) 
Statistique des débits caractéristiques m3/s 
~ 
Les débits de fréquence ]/IO0 n'ont pas été évalués, la période d'observation étant trop courte. 
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DC 1 DCC Dmax Q Annuel 
14,l 34,4 204 5954 
2,55 6,22 36,8 m3/s 
' (*I 
422 14,2 34,8 112 
2,43 7,83 29,s 
1,67 4,57 7,91 36 2,74 4,74 21,6  
5327 
10,6 36,6 113 
2,Ol 6,94 21,4 
TABLEAU 2.4.2 (16) 
Q 
C I  
MEJERDAH A GHARDIMAOU (1946-1975) 
Dmin DCE DCll 
0,125 0,177 0,25 
0,02 0,03 0,05 
Comparaison des déb i t s  c a r a c t é r i s t i q u e s  moyens in te rannuels  aux déb i t s  
ca rac t é r i s t i ques  r é e l s  de t r o i s  années de déb i t  moyen annuel maximal, minimal e t  médian m3/S. 
DC9 DC6 
0,59 1,58 
0 , l l  0,29 
Valeurs 
moyennes 
in t e rannue l l e s  
Année de déb i t  
moyen annuel 
max.(1952-1953) 
Année de déb i t  
moyen annuel 
min. (1968-1969) 













TABLEAU 2.4.2 (17) 
MEJERDAH A JENDOUBA (1899-1975) 
Comparaison des d é b i t s  c a r a c t é r i s t i q u e s  moyens in te rannuels  aux déb i t s  











0 ,29  










MEJERDAH A BOU S U M  (1925-1952) 
Comparaison des déb i t s  ca rac t é r i s t i ques  moyens’ in te rannuels  aux déb i t s  
ca rac t é r i s t i ques  réels de t r o i s  années de déb i t  moyen annuel maximal,. minimal e t  médian m / s  3 
16,20 
0,20 
TABLEAU 2.4.2 ( 1 9 )  
MEJERDAH A MEDJEZ EL BAB (1953-1975) 
Comparaison des d é b i t s  c a r a c t é r i s t i q u e s  moyens in t e rannue l s  aux déb i t s  





in te rannuel les  
. moyen annuel 




Année de d é b i t  
(1962-19t53) 
1 I ,  I /  
‘ 8  
0,45 0,55 
4 ’ 3 1  I 5 ’ 3 1  
9 ,64  13,5 




7 3 ~ 0 .  








Dmin DCE DCll 
0,20 0,27 0,34 
moyennes 0,04 0,05 0,06 
Valeurs 
in t e rannue l l e s  
Année de débit 0 , lO 0,31 0,42 
moyen ,003 0,Ol 0,02 max.(1969-1970) 
Année de débit 0,16 0,18 0,18 
moyen 0,14 0,16 0,16 min. (1924-1925) 
Année de d é b i t  
moyen annuel 0,36 0,46 0,63 
médian 0,08 0,11 0,15 
( 1959-1960) 
TABLEAU 2.4.2. (20) 
DC9 DC6 DC3 DCI DCC Dmax 
0,54 0,91 2,30 10,3 41,l 299 
0,lO 0,17 0,42 1,90 7,53 55,O 
0,79 1,70 5,58 26,4 159 1880 
0,03 0,07 0,22 1,05 6,33 74,9 
0,18 0,25 0,61 2,lO 5,50 56,3 
0,16 0,22 0,54 1,86 4,87 49,8 
0,84 1,23 2,36 10,O 27,4 155 
0,20 0,29 0,55 2,34 6,42 36,3 
MELLEGUE AU K 13 (1922-1975) 
Comparaison des d é b i t s  c a r a c t é r i s t i q u e s  moyens in te rannuels  aux déb i t s  
ca rac t é r i s t i ques  r é e l s  de  t r o i s  années de d é b i t  moyen annuel maximal, minimal e t  médian m3/s 
Dmin DCE DCll DC9 DC6 DC3 DCI DCC 
Valeurs 
moyennes ,008 ,011 ,015 0,04 0,25 0,95 3,44 9,76 
interannuelles ,006 ,008 ,Oll 0903 Os19 0372 2 ~ 6 0  7,39 
0,02 0,02 0,06 0,64 2,28 8,Ol 18,5 Année de déb i t  o,o1 
7,46 moyen annuel max.(1953-1954) ,004 ,008 ,008 ,024 0,26 3,23 
Année de d é b i t  
moyen annuel ,005 , O l l  ,013 ,026 0,16 0,53 2,18 3,18 
min,(lg73-1974) ,009 0,02 0,02 0904 0,28 0992 3377 5,49 
Année de déb i t  
moyen annuel ,008 ,008 ,015 0,06 0,38 0,74 1,88 4,92 
médian ,007 ,007 ,013 0,05 0,32 0,62 1,58 4,13 










TABLEAU 2.4.2. (21) 
RHFZALA A FERNANA ( 1948-1975 ) 
Comparaison des déb i t s  ca rac t é r i s t i ques  moyens in te rannuels  aux déb i t s  





















BOU HEURTMA A KEFRIRA (1961-1969) 
Comparaison des débits caractéristiques moyens interannuels aux débits 
caractéristiques réels de trois années de débit moyen annuel maximal, minimal et médian m 1 s  3 
DCll DC9 DC6 
0,13 0,24 0,56 
0,05 0,09 0,22 
0 , l l  0,17 0,60 
0,03 0,04 0,15 








lax. ( I  962-1 963) 
Année de débit o,o4 o,o6 I 0,04 I 0,06 moyen annuel lin. (1968-1969) 




0,17 0,30 0,78 2,87 
0,06 I 0 , l l  I 0,30 I 1,09 
TABLEAU 2.4.2. (23) 
Coefficient C I  des débits caractéristiques moyens 
STATION D J  min 
MEJERDAH L GHARDIMAOU I 0,02(2) 
(1925-1952) 
MEJERDAH a BOU SALEM o,1o5 
(1953-1 975) I 
DCE D C l l  DC9 DC6 DC3 DC 1 
I I I I 
0,05 0,11 0,29 0,85 2,55 
~ Oyo3(2) 
o, IO o, IO O ,  14. 0,22  0,64 2,47 
O ,  13 0,86 
O, 16 0,21 0,29 0,46 0,96 2,20 
0,06 0,lO 0,17 0,42 1,90 
~ 0905 
0,008 0,011 0,032 0,19 0,72 2,60 
(0,051 (0,051 (0,091 (0,22) (0,72) (2,68) 
* 6,22 
5,32 1 23,6 y 
38,20 
( I )  Surestimé par suite de la crue de 1972. 
(2) Peut-être surestimé. 
(3) Série très courte. 
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2.4.3 L E S  D E B I T S  M E N S U E L S  
la répartition des débits dans l'année joue un rôle irrportant dans l'exqloi'cation des  ressources 
en eau. Pour définir cette répartition, on a choisi un pas de tenps d'un mis. On étudiera donc les débits 
"els. Un pas de kmps de dix jours semblerait conduire 1 des résultats plus précis. Mais, é t a n t  donné 
d'une part l 'incertitude qui Sgne sur bon narrbre de débits anciens, e t  d'autre part le narrbre e t  l ' i m p o r  
tanœ des réservoirs ehs tan ts  ou B a"ger, pour lesquels la  connaissance des débits m u e l s  suffit, l'a- 
nalyse des dC?bits décadaires n'apprkerait qu'une pr6cision illusoire. 
Dans un p d e r  tenps, on dtudiera le régim naturel de la MEJERDAH et de ses affluents. A paxtir 
de la construction du barrage de NEiEXlR, le régim à l a  station de BOU SALEM et plus à l ' a d  n'est p l u s  l e  
&girre naturel ; on sera donc anmé pour cette station I ccarparer les débits caxactérisfiques des  firiodes 
antérieures e t  postérieures à la  construdion de ce barrage. 
Enfin, on caparera les régims 1 BOU SATBl et I MEDJEZ EL BAB pour la période p t é r i e u r e  I l a  
construction du barrage de "R (vu la comte e r i o d e  s'étendant de la  mise en eau du barrage de EEN METIR 
à 1975 nous n'avons pas pu dissocier l'influence é-vetuelle de ce dernier barra-). 
Notons  LE pour les débits myens m u &  certains barraFs ne p e r t d n t  pas assez l'écoul-t naturel pour 
que ces débits soient trSs différents des débits naturels, s'ils sont suffisannn%t élevés. C ' e s t  pourquoi on 
analysera certaines longues séries de débits sans trop tenir coqte, pour la détermination de la distribution 
statistique, de la  construction du barrage de NEBEUR par -le. 
Enfin, dans l'dtude qui suit, on a tenu coqte du fai t  que les séries de débits myens mensuels, 
qui seront présentées plus loin, seront utilisées ultérieursmmt dans des mdsles de sindation. On a donc 
cher&é a rrettre au paint des séries de valeurs aussi longces que possible en &lant les lacunes par corré- 
lation ou par sinple comparaison avec les données de stations voisines ou enfin en faisant mis par mis l e  
bilan des apports depuis c.HARDIMpDU ou Jl"A jusqu'à M E D E Z  EL BAB, en utilisant parfois les données de l a  
s'cation de pcnt TRPJAN.. 
I1 faut bien &.aliser que vu le peu de sensibilité des stations en basses eaux, la  mobi l i té  des  
lits, le petit n d r e  d'observations par mis =,basses eaux au cours des années anciennes, les séries que 
l'on obtiendra, s i  elles peuvent conduire à une représentaticn valable des distributions s t a t i s t i q u e s  des  
divers débits msuels , contiennent un cer ta in  n d r e  de valeurs individuelles qui, dans certains cas, ne doi- 
vent être ccnsidér6es que cormre des ordres de grandeurs, les valeurs rewnstituées étant obligatoirerrent plus 
muvaises que les valeurs "obsedes". 
2.4.3.1 IE NILTUREL 
cinq statim ont é té  retenues : 
- a Q"U, 
- l"H a JENDCWBA, 
- MEJERDAH 1 BOU SAT222 (de 1925 à 19521, 
- MEmGUE au K13 sur la totalité de l a  pride. Antérieuxerrent à 1943; les débits sont d'une quali35 
inférieure : si  les valeurs " l e s  des pintes paraissent bonnes, les débits de d e u  modérée 
senblent so~-estjm5s, mais on allonge ainsi s é r i e u s m t  la  série sans trop la  perturber vers les 
valeurs extrenr; s. Enfin, le MZ?+LA à FEIFJANA a égalerrent é té  retenu. 
QI a cherché, d'une part, I &ler les lacunes et, d'autre part, 2 définir une péri& c o " e  
Pour m I i @ Q U ,  on avait été tenté de reconstituer les d & b a  menbud.6 dqy is  1898 à p a r t i r  de  
ceux de "A. Mais la corrélation, conme on le verra plus tard, si elle est bonne à l 'échelle annuel le ,  
est f o r t  &diocre 1 l 'échelle n-ensuelle et les @rations pour passer du d&it de JENMluBA I celui correspcpl- 
dant à GHARDIMPDU sont bien plus délicates que le sinple enploi d'une régression linéaire. En d é f i n i t i v e  et 
uniqwmnt pour arriver à une période comme assez longue pour l'ensemble des stations, ce travail hasaxdew 
n'a été entrepris que pour les trois années 1946-1947, 1947-1948, 1948-1949 et les mis mquants de 1962 e t  
DCUBA. La sér ie  1946-1975 est dcnc CCanplGte. 
1975-1976 a pour équation : 
d'obsemations. 
1963, Suivant en SenS inverse le &TI? PrOCeSSUS qUe pour passer des débits de GHARDIMAOU I cem de JEN- 
Pour JENLX3UBA l a  droite de régression des débits myens annuels pour la  période de 1969-1970 à 
6 JENWUBA = 6 CXAFDIMAoU x 1,38 + 0,04. 
le e f f i c i e n t  de corrélation est égal à 0,985. 
liser des régressions du Gme genre. A l'armnt de GHAFDIMAOU, le 
Mais pour les myemes m?nsuelles, l a  dispersion est forte et on ne peut pas se mtenter d ' u t i -  
de l a  MEJERDAH s u b i t  souvent les 
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h s  influences que le MEILEGUE, avec parfois des crues en septembre, oc tobre  e t  même en août .  Ent re  
QIARDIMAOU et JENDOUBA, la MEJERWI reçoit l'Oued dcnt le  régim est tra voisin de celui du R E Z A I A ,  
du BEJA e t  du KIlsSEB avec fortes U-LES en &&re, janvier, février et m. Si  pour une année particulière, 
oes bassins du nord sant trës axrosés, la corrélation damera des valeurs beaucoup trop faibles en hiver e t  au 
début du printenps. S i  à QWUKM", les débits suivent plus ou mins les  variations du MELLEQJE, la corréla- 
t im b e r a  &s résdtats trop faibles pour ao%, septenbre ou octobre. Enfin, la p l a i n e  OÙ conf luent  l e  
i%"., la MFJERLWI et  des affluents seemdaires amtient me nappe phréatique puissante qui absorke une p a r  
t ie du débit des crues &semées à c;HARDIMRoU, et la  restitue 3 l 'étiage. Le débit I JENDOUBAest de l'ordre 
de 530 l/s quand le débit est nul à GIARDTMXtJ ; pour la  nSm raisan, certains débits mensuels provenant de 
ptites crues sont plus élevés qu'à JENDOUBA. 
~1~ + JENDOUBA + FEFNANA s o i t  inférieur au débit de BOU 
SAIEM et que la différence entre ce total e t  le débit de BOU SALEM mduise  à un débit spécifique raisonnable 
pour le bassin résiduaire qui conprend notarment la partie aval du bassin de l'Oued MELGEGUE, l 'Oued TESSA, 
l'Oued BW HEURTMA et plques petits bassins secandaires. Le régh'f? de l'Oued TESSA se rapproche de celui du 
MEILEGVE, cependant en cas de t r è s  fortes précipitations, celles-ci peuvent affecter non seulement les v e r  
sants nord dubassin de la MESERDAW mais aussi l a  vallée et les versants inurédiatmt au sud du fleuvec'es+= 
à-dire qu'une kame partie du bassin du TESSA ainsi que les pet i ts  bassins versants r é s i d u a i r e s  présenten t  
alors de forts débits caractéristiques com cn l ' a  bien vu en m 1973. 
Win, il .faut que le  débit t o t a l  : 
En conclusion, les règles choisies pour calculer les débits à JENDOUBA à p a r t i r  de ceux de 
- cn détermine d'abord la  valeur nuyenne m m l l e  correspcndant à l'&paticn de régression c h o i s i e  
QlARDIM€sXJ cnt été les suivantes : 
pour chaque mis (la dispersion est forte, surtout en basses eaux). 
I& Equations sont les suivantes en m /s : 3 
pour : aoüt et septenkre : Q JENDOUBA = 1,08 Q QIARDIMAOU + 0,52 
pour : octobre, juin e t  juillet : Q JENDOUBA = 1,40 Q GIARDIMXU + 0,30 
pour : n&re, déœnbre et mi : Q JENDOUPA = 1,45 Q GEIARDIMACU + 0,30 
pour : janvier, février, mrs et  avril : Q JENDOUBA = 1,40 Q CZ-JAPDIMACW. 
- wrsque le RiEZALA est en crue, on carrpare la différence entre le débit ainsi t rouvé e t  c e l u i  
&semé à c-HAI?DIMFyIU avec un débit égal 3 1,6 %h + 0,15.Si1,6 + 0,15 est supérieur à cet te  
différence on ajoute 1,6 %h + 0,15 au débit m u e l  de QNRDIWk%b pour obtenir l e  débit mensuel 
lJE". 
alors la s m  du débit " e l  ainsi trouvé et du 
débit m u e l  de l'Oued MELTEGUE au K13 au debit rrensuel à BOU SAIEM. Ce demier doit -rative- 
rrent être le plus élevé. S ' i l  s'agit d'un m i s  d'été avec faibles débits à FE€" e t  s i  les  deux 
chiffres sont presque éFux, an omserve la  valeur calculée pour JENDOUBA car les appor ts  de 
l'Oued BOU HEUKPMA et ntb de l'Oued TESSA peuvent être prati-nt nuls "? s i  les d é b i t s  I 
O I M K I U  et  au MELLEGUE au K13 sont élevés. 
En dehors des mis d'été, il faut autant que possible que la différence e n t r e  Q BOU SALEM e t  
Q MELTEGLE + JENDOUBA s o i t  assez élevée p u r  tenir conpte d'apports éventtds du TESSA e t  de l'Oued BOU 
HEURTMA. 
- Sans tenir cap* de la régression, cn 
En nayenne, le rrodule de l'Oued TESSA au confluent est voisin de la  m i t i é  du débit du MELTEGUE au 
K13 mais c'est loin d'être une règle absolue ; pour un mis dmné oil les affluents sud seuls sont en -, cn 
peut ntb trouver un débit m u e 1  SUT le TESSA supérieur à celui du MELLEGUE. Le d u l e  à BOU HEUKPbR est I 
peu près le double de celui à nais ce n'est pas non plus une règle absolue pour les débits mensuels, 
bien qce les corrélations soient bien millems sur les débits des affluents nord. de la MEJ'ERDAH que pour 
les débits des affluents sud. 
Lorsque manifestenmt le débit à BW SATEM paraît suspect, on a resped5 m i n s  s t r i c t e m e n t  ces  
règles de conparaison mis on a toujours veillé à œ que le total Q JENDOUBA + Q MELEGUE au R13 s o i t  i n f é -  
rieur ki Q BOU SAJXM si &diocre que puisse être l a  qualité des débits à cette station. 
catifs ne voudraient rien dire dans de telles wnditims car tous ces pet i ts  calculs contiennent une l a r g e  
par t  d'arbitraire. 
11 n'a pas été tenu capte pour les mis de juillet à sep*= des valem de JENCOUBA qui pour- 
raient être i n f é r i e m s  à celles de cB"x. 
11 n'est pas inpossible p l'ensenble des règles adoptées conduise en moyenne à des va leurs  
16-t s u r e S m S  3 JEXKKIUBA p m  suite peut-être de l'addition de 1,6 Q h  + 0,15 mais il axriveque, pen- 
dant la  péri& de déœnbre à -, œrtams * débits rrensuels du - à RHARET-plaine s o i e n t  supérieurs a 
deux fois le débit du IMEZALA à "A, la faible durée des observations à œtte station ne pernet pas  de 
dire si, efl magelzne, an doit réduire ou nm ce e f f i c i e n t  1,6. 
Bien entendu, on a arrondi les valeurs ainsi reconstituées de JENEOLiBA, trois c h i f f r e s  s i g n i f i -  
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Pour la  @riode d'obsemtion direde : l es  débits des mis de mi et juin 1928, pour lesquels il 
n'y a eu en &ali té  gue quelques observations, sont manifesterrent faux e t  o n t  é té  c o r r i g é s  i l e  total Q 
MELIERIE au K13 + Q JENWUBA dépassait BOU SAIEM ; &re 1929 a été  rewnstitué ainsi que mars 1938 pour 
l q ~ l  on dispe heureuserrent des débits de c n ~ s ,  et juin, juillet et août 1945. Janvier e t m s  1946 s o n t  
errmés ; la canparaison avec BOU SALEM a pencis de reconstituer des ordres de grandeur. Enfin on a conservé 
les valeurs des mis de septerrbre, octobre, n e r e ,  décerrbre 1913, mi, juin, I juillet, ao& 1914 et janvier, ' 
février, mars, avri l  1924. Q-I dispose ainsi de 56 fois 12 mis d'observations &redes e t  de 2 0  ansd'obser- 
vations reconstituées. I1 y a trois lacunes : janvier, février, m, avri l  1914, de septembre 1922 inclus 1 
déœnbre 1923 inclus, et  enfin de 1924 inclus à août 1924 inclus. Ces lacunes smt en dehors de la  période 
ca"e d'observations 1946-1975. 
h ce qui mceme la station de BOU SALEM, les lectures d'échelle, pour la  période o Ù  l e  l i m n i -  
graphe n'a pas é té  exploité de façon correcte, s d l e n t  bonnes ; les jaugeages sont satisfaisants rmis le lit 
n'est pas t rès  stable e t  il est kSs large. En basses et  myennes eaux, il est diff ic i le  de déterminer  l a  
anuk de transformtion hauteurs/débits de ce f a i t ,  "? avec de h s  jaugeages. Enfin, en très hautes eaux 
des difficultés suppl-taires proviennent des &enaux de d&rdem?nt. Malgré les quatre c e n t  so ixante  e t  
mze jaugsages e t  les vingt-quatre courbes d'étalonnage, la  traduction hauteurs/débits est sowent peu pré- 
cise, surtout pour les  périodes où il y a eu p u  de jaugeages ; ceci est particulièrerrent grave après  u n e  
qrande crue. Pour disposer de dome séries m s u e l l e s  acceptables, il a fal lu  non seulement combler les 
lacunes m i s  encore amtrôler la  total i té  des débits myens rrensuels déjà déteminés au début de l'élabora- 
t i m  de l a  présente rmnographie. Pour œla : on a établi des tableaux où sont ccmpmés mis par mis les  dé- 
b i t s  aux stations de GSARDIMAOU, JENWUBA, MEUEGUE au K13, BOU SALEM, BOU HEURCMA, FEFWNA, MEDJEZ EL BAB e t  
parfoisPoNTqmm. Chaque fois que cela a é té  nécessaire, on a estim5 les débits des bassins versants &si- 
duaires et m s'est référé à la  répartition des débits entre stations pour certaines crues bien m u e s  s u r  
l'ensenhle du bassin de la  MEJERDAH COME lors de la crue de 1973. I1 a été  tenu capte, bien entendu, 
de la  qualité m5dioc~ des données 
SAIEM dans la première édition de la  nunographie n'ont été corrigés que s ' i l  y avait in rnpa t ib i l i t é  absolue 
avec l ' e n d l e  des données des autres stations. Presque toujows il s'agit de problèms d'étalonnage, p l u s  
raremnt de lectwes trap irrégulihs ou d'erreurs de dépouillemnt de linmigr-. Presque toujours, 0n.sui-k 
' d s  bien les m s  depuis -, (ou JENDXBA) ou le MEILE- 1 K13 jusqu'au PCNT-TR€" e t  DJEDEIDA 
dans les cas p u  n d r e u x  où cette station a é té  observée. 
MEDJEZ EL BAB et .3 P O " .  Mais, les débits c a l d é s  déjà pour BOU 
Q-It é té  corrigés ainsi les débits des mis suivants : 
- Wobre 1927. 
- Janvier, juin e t  juillet 1928. 
- Mai e t  septerrbre 1929. 
- Mai, juin et juillet (erreurs manifestes) e t  sep-re 1930. 
- Navembre 1931. 
- Mai, juin, juillet et  août 1932. 
- Septembre, octobre et novenhre 1934. 
- Février, août, septenbre, octobre et n o d r e  1935. 
- Février, m, mi, août e t  septerrbre 1936. 
- Septenbre 1938. 
- %&re 1939. 
- Février 1940. 
- Février 1941. 
- Septenbre, octobre, n&re et décerrbre 1943. 
- Janvier, août et septenkre 1944. 
- Février, juillet, août, septerrbre, octobre, novembre et décembre 1945. 
- Juin, juillet, août, septerbre, octobre e t  novembre 1946 
- Septenbre 1947. 
- Février, avril, mi, juin, sephrbre et octobre 1948. 
- Août; septenbre et octobre 1950. 
- Nai, juin, août et  septenbre 1951. 
- ~ u i n ,  jul le t ,  sepknbre 1952 e t  août 1953. 
QI verra p quelques correctims mins norrbreuses ont été faites à par t i r  des  m ê m e s  p r i n c i p e s  
pour la @riode 1952-1975 avec cette nuance qu ' i l  a été nécessaire de tenir ccmpte du rôle joué p a r  l e  bar- 
rage de NEBEUR. La plupart de ces carredims c a m s p d e n t  à des mis de basses eaux ou moyennes eaux, et 
sont souvent légères. En période de crue, en février en particulier, on n 'a  réduit certains débits élevés que 
270 
lorsqu'il était impossible de les conserver -te tenu de ce qui avait é té  obsemé I l'arront e t  I l 'aval e t  
parfois des précipitations enregistrées. Dans un des cas les plus graves, on a r6duit seulement de 10  % le 
&bit de la première éditia. p a r  mntre, pour certains débits mins élevés surtout en basses eaux, l ' i m p o r  
tanœ relative des corrections a pu être beaucoup plus iqmrtante : par exenple, lorsque pendant t r o i s  mois 
ccmsécutifs de basses eaux on a l u  2,2 m3/s sauf p d a n t  une petite crue suivie par l'cbservateur. P p a r t i r  
des n&es tableaux de mrrparaision on a d l é  les lacunes des m i s  suivants : 
- Janvier, février, aviil, juin, juillet, octobre, n&re et déCen33re 1929. 
- Janvier, février, IMTS, avril 1930. 
Cm a abouti a i n s i à  une série ccaplète des douze débits rroyens m s u e l s  de 1925 1 1952. 
Les lacunes et  les erreurs inportantes sur les débits nKyens rrensuels pour la statim duMELLEGUE 
au K13 m t  damé mins de difficultés. Cm a ut i l i sé  les nSms amparaisons que plus haut, les c h i f f r e s  q u i  
sont présentés dans cette nunographie sont un peu plus hasardeux aux m s  03 l es  stations de JENDOUBA e t  
du I M E Z U  n'étaient pas &semées, le mque de damées sur les débits de l'0ued TESSA e s t  a u s s i  b i en  
&ant. Ia règle sgc i f i an t  que le total des débits comus p m T t  I BOU SALEM s o i t  inférieur au d é b i t  B 
œtte station, reste t o u j o m  inplrative, œ qui a conduit I e r t a n  es corrections. Mis le nonbre de valeurs 
corrigées et  reconstituées est beaucoq plus faible qy'I BOU SALEM. I1 serble que pour les t r e n t e  premières 
amées, les courbes d'étalonnage choisies sous-estimnt les débits joumaliers de valeur modérée alors que 
les débits de pointe pamissent corrects. 
L'année 1923-1924 a ét6 éliminée. L'aspect des lectures est tout 5 fa i t  invraisemblable, ou l 'é-  
chelle la  plus basse était awdessus duniveau de l 'eau, ou le lecteur voyait l 'échlle une ou deux fois p a r  
mis, et c'est regrettable car œtte année a probabl-t été très faible ; malheureuserrent l e s  observations 
régulières I BOU SAG34 n'avaient pas e n m  a " é .  
Cnt été corrigés les &bits des nuis suimts : 
- Septabre 1925. 
- Sepbrbre, octobre et nowabre 1938. 
- A v r i l  e t  mai 1941. 
Qlt été rewnstitués partiellemat ou enti-t les débits des mis suivants : 
- octobre, nomnbre e t  décerrbre 1925. 
- E d r e  1926. 
- Juin 1928. 
- Janvier, février et- 1936. 
- Septenhre 1937. 
- Juin, juillet, août e t  sep-re 1940. 
- Mars, juin et &re 1941. 
- Juin 1942. 
- Mai, juin, juillet e t  août 1943. 
- Août 1944. 
- Septembre 1945. 
Cm dispose ainsi  d'une série conplète des douze débits rrensuels de l'année 1924-1925 I 1' année 
1975-1976 c a p a m n t  la gr iode a n " e  1946-1947 I 1975-1976. 
Par rapport aux stations précédentes, celle de FE" parait de tout r e p  : lit re la t ivement  
stable et jaugeages n d r e u x  et  bien répaais.  les lacunes sont peu ndreuses  et  généralement cour t e s  : 
les &bits des mis de sepbrbre, octobre et  nwenbre 1946 mquants ont été rermstitués en  adoptant  des 
chiffres pas trop élaignés des valem myennes, il s'agit presque t o u j o m  B cette époque de d é b i t s  de 
basses eaux. @ci n'a pas beauwq d'influence sur le débit nuyen annuel. Pour septenhre et octobe 1947, on 
a tenu ampte des quelqws débits &semés. Ccmbler la lacune de sept jours de janvier 1947 a été un peu plus 
hasardeux. 
Aucune correction : la  myenne de d é d r e  1946 : 20,2 m3/s paraiit bien é l d e  mais elle n'est pas 
Cn dispose dmc de douze séries m u e l l e s  mrrplètes : de 1946-1947 incluse B 1975-1976 inclusequi 
QI a jugé bon de reproduire dans le corps de cette nuncgraphie les tableaux des débits myens m- 
r i g u m u s m t  inpossible, elle a été amse+ telle quelle. 
c-spondmt I ce que nous appelons la  période " m e .  
sueu de ces stations ainsi revus et corrigés. 
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S.tcuZon de Xiz MEJERQAH a MARDIMAOU : Tableau 2.4.3.1. (1) correspondant à l a  période 1946-1975. 
' I1 caporte les nuyennes muel les  et le débit nuyen annuel : 5,24 m3/s correspondant à la nrqrenne 
des &des. La calculée à par t i r  des débits msuels peut être légèrerrent d5fférente du f a i t  gue les 
valem des débits nuyens ont été arradies et  que si l'on ne tient pas Carrptedu n d r e  de jours c h p  chaque 
mis on risque une errew qui peut atteindre près de 1 4, le mis de février présentant un débit très proche' 
du débit myen rrensuel "al .  
S ~ o n  de Xiz hEJERQAH B JENQOUBA : Tableau 2.4.3.1. (5) 
Ce tableau est en trois parties : 
- Période 1898-1948 : débit nuyen annuel : 6,69 m3/s. 
- Période reconstituée de 1949-1968 : débit myen annuel : 8,28 m3/s, ce chiffre para€t élevé 
et  est peut être. léqèrerrent surestin6 mais il comprend un bon norrbre d'années hunkdes, p l u s  
que la  période précédente. 
- Période 1969-1975 pour laquelle les débits m t  éi& suivis de très près avec de n d r e u x  jau- 
geages, débit nuyen annuel : 7,55 m3/s. Ce chiffre est élevé par suite des  crues d'octobre 
1969 et  de mars 1973. 
q e n  annuel qui est de 7,19 m3/s. QI y a représenté é 1-t les débits q e n s  rrensuels pour l a  pér iode 
comtume 1946-1975. Ie débit myen annuel est de 7,91 Z s ,  chiffre œrtain-t un peu for t  par rapport à une 
myenne établie sur œ n t  ans. 
Cette variabilité des rrodules est n o m l e  étant domé la nature de la  distributicm s t a t i s t i q u e  
des débits myens msuels et des nodules, mais il n'est pas interdi t  de penser que la  my- de la gr iode  
ancienne sable souses-. A la vue des relevés, les petites crues de pér ides  habi tuel lement  sèches 
paraissent souvent avoir é té  omises par les observateurs. QI t r o m  trop de mis à débit constant. 
QI a fait figurer les mJyennes re" l les  pour la  période totale 1898-1975 a i n s i  que l e  d é b i t  
S W o n  de La MEJERQAH B BOU SALEM : Tableau 2.4.3.1. (9) 
Ce tableau wnœme la  période 1925-1952 date de construction du barrage. IÆ débit myen annuel est 
égal à 23,32 m3/s. I1 est re la t ivaent  élevé par suite de la f o r k  hydraulicité de la  période 1938-1952. QI a 
présenté les débits nuyens msuels pour la  période camme 1946-1975. I1 n'ont pas de signification p r é c i s e  
surtout pour les  basses eaux par suite des lSchms du barrage de NEBEUR. le débit moyen annuel, par contre, 
est significatif. I1 se mnte à 20,47 m3/s, il faudrait ajouter à ceci le rerrplissage i n i t i a l  du barrage e t  
les pertes par évapration à part i r  de 1952. 
Pour l a  p é r i e  totale d'observations 1926-1975 le débit nuyen annuel est égal à 21,46 3/s, vdleur plus élevée 
que pour la gricde w " e .  I1 est possible que les débits anciens aient é té  s u r e s W s .  
S W o n  du MELLEGUE au KI3 : Tahleau 2.4.3.1. (13) 
Ce tableau représente les &bits nuyens mnsuels L œtte station de l'année 1924-1925 i n c l u s e  à 
1975-1976 incluse. QI donne les mymnes des débits q e n s  rrensuels e t  le d é b i t  moyen annuel est é g a l  2 
5,06 m3/s. Pour l a  péri& 1946-1975 le rodule est égal à 5,70 m3/s, valew nettenent plus élevée que 
pour la  g r i o d e  totale, ca~lpre à JENDOUBA. 
S t a t i o n  du RHEZALA Ei FERNANA : Tableau 2.4.3.1. (17) 
Ce tableau correspond exacterrent à la péri& " m e .  Le &bit m~yen a n n ~ l  est de 1,34 m /s. 
POW chacune des cinq stations on a prccédé à l'étude statist iq~ des débits myens r r e n s ~ l s  à par- 
tir des tableaux cités plus haut. Pour certaines stations on a u t i l i sé  l e  programme d 'a justement  usuel à 
1'OISTCN ki cinq ou s i x  lois  : lois de Gauss, de Gbnhel, de a t m ,  de Pearson III, de Goodrich et de -&et, 
avec un test récexarent mis au point e t  faisant peser davantage la  +esse de l'ajusterrent vers les va leurs  
extrêres. Mais l ' i r régular i té  du rég im des débits m u e l s  de es stations a ccolduit à mttre au paint 
un autre progr- d'ajusterrent à huit  lois  de distributim : les *s, plus œlles de Pearson V e t  de Log 
Garma qui pe-t penrettre de mieux représenter des dist r ibutons très irrégulières sans donner pour les va- 
leurs millennales ou centennales <es chiffres manifesterrent trop for ts  c" la l o i  de E'réchet qui a été élimi- 
née a priori pour œtte raison. Le progr- à cinq lois  (sans l o i  de E'réckt) a été ut i l i sé  pour l a  station 
de JENDOUBA, celui à s i x  lois  pour les s t a t i a s  de GHARDIWU, de FE" e t  duMELTXGUE au X13, le programre 
I huit  lois  pour la statim de BOU SATEM. E h  qénéral, l ' a j u s t m t  est k m  pour les mis de hautes eaux, yl- 
quefois pour les basses eaux, mais le plus souvent l a  muvaise @té des données rend cette m r a t i a n  &P 
f i c i k  pour œtte période de l'année. ~e toutes façons, il est plus facile de parvenir à un bon ajustement  
pour des séries d'abservations de 76 ans comre à JE" qus pour des séries de 27 ans camre à BOU SATEM. 
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- POWL GHARVIMOU : cm a vérifié que, dans sa partie supérieure, l a  courbe adoptée restait assez voi- 
sine ?es valeurs les plus fortes reamstituées pour la  période ancienne 03. seule la  station de JENDOUBA était 
abservée. 
- Pouh BOU SALEM : m a é@-t fait  une vérificaticm du &re yare p u r  la  période postérieure à 
1952 ; pour les très fortes m s  (1969-1972) ; les valeurs rcensuelles de ces deux années sont cer tainement  
infénems aux valeurs naturelles, d S  de peu. Dans presque tous les cas on s'en est tenu, pour la mise au 
point des tableaux, à des valeurs de diverses fréquences aux lois données par l e  programe. E l l e s  o n t  é t é  
retouchées qiriquemnt seulerrent dans les cas suivants : 
. Septenhre, octobre et n o d r e  p u r  GHAI7DIMAoU. 
. N o v m t ~ r e ,  janvier e t  m i  
. Septembre et  octobre I BOU S m .  
. Noven-bre, déwre, janvier e t  février p u r  l'Oued MELLEGUE. 
JENLY3UBA. 
I1 s 'agi t  de Rais de basses eaux avec un bcol n d r e  de valeurs erronées, ou de mis de transition 
03. une seule valeur tra forte rend di f f ic i le  l 'ajustemnt, sauf p u r  janvier 2 JENWUBF. oil l a  courbe de dis- 
tribution expérirrentale est netterrent plus mr t i e  vers le haut que celle de l a  l o i  de Goodrich. 
0-1 distingue trois catégories de r é w s  : 
- Ceux pour lesqwls on peut presque parler de s+son de hautes eaux e t  de saison sèche : le p lus  
typique étant le cas de EmMA oil la distributicm de Goodrich prédomine. (Distribution de Galton pour les 
mis de transition). 
. Pour le rmdule annuel c'est la  distribution de Pearson III qu ' i l  convient d'adapter, un peu 
mieux représentative que celle de Goodrich. 
. Pouh GHARDIMAOU, les deuxmis les  plus a?xndants sont représentés par une distribution de 
Goodrich, les mis de transition par des distributions de Gal-, le  milule annuel par une 
distribution de Pearson III. 
par des distributions de Goodrich, le nodule annuel par une distribution de Pearson III rrais 
on pourrait presque adopkr une loi de Goodrich. 
. POWL JENUOOUBA, c'est mins net m i s  les deux mis les plus for ts  sont encore représentés 
- Ceux pour lesquels p u t  se produire des grandes crues presque tous les mis de l'année e t  on 
cxnstate  alors une grande irrégulaxité interannuelle, c'est le cas du M LLEGUE. la distribution de Galton 
prédanine pour les débits mens nmsuels. Pour le nodule annuel on a &oisi la  loi de Pearson V qui corres- 
p d ,  elle aussi, à un rég im t r è s  irrégulier. 
cm r e t r m  les lois les plus diverses depuis la l o i  de Goodrich pour d é d r e  et janvier (influence des m s  
des a f f l m t s  nord) j w ' a u x  distributions de Galton, de Pearson V et  de Sog Ga". La lo i  des distributions 
des rmdules est en définitive la  l o i  de Goodrich. S i  l'on avait disposé d'une soixantaine d'années d'observa- 
tim, on serait peut-ëtre arrivé pour la station de BOU SAIEM à un ensenble de lois  un peu naCns hétéroclite. 
Ces études statistiques ont pennis de rrettre au p i n t  les tableaux 2.4.3.1. ( 2 ,  6, 10, 14, 18) qui 
récapitulent les débits nuyens rrensuels de fréqrences détenninées pour les cinq stations retenues a i n s i  que 
les valeurs "les etlndnimdles CanStatées pendant la e r i o d e  d'observation. On n'a pas citg les valeurs de 
f-œ inférieure à -pour les faibles valeurs des débits mnsuels car les faibles débits s o n t  connus 
avec une trcp f a i b l e  'oprécision p u r  se p e m t t r e  des extrapolations qui ne sauraient être que f a n t a i -  
sistes. 
- Les r é g h ~ s  des stations situées I l ' a d  du omfluent du MELIEGUE qui deviennent t r è s  conplexes, 
les tableaux 2.4.3.1. (3, 7, 11, 15, 19) rassentdent pour les mSms stations les &its s e c i f i -  
 que^ myens EXSIE&. Min les tableaux 2.4.3.1. (4, 8, 12, 116, 19) donnent les cceff ic ieny mensuels de 
débit e t  les coefficients X3 (rapport du débit de fr&pnce - fort au ait de fr-ce - f a i b l e )  les 
coefficients de débit sont calculés en rapportat  le a i t  ' O n o y e n  rcensuel au débit myen loannuel de même 
f m c e .  Pour l 'utilisation de ces tableaux, il est bca de ne pas oublier que les 12 myennes mensuelles 
d'me fr&pence déteminée ne représentent absolmat  pas une année de mSm fréquence d'apparition. QI a déjà 
précisé que la nKyenne pondérée des douze valeurs m u e l l e s  est en yénéral 1égSremnt d i f f e r e n t e  de l a  
mJyenne annuelle calculée I part i r  des rmdules. 
parition (et ~ I O M  les années de mSm fréqwnce). 
du f leme lui-"? aux différentes stations. Les deux cas e x t r ê n ~ s  sont ceux du RHEZALA à FERNFNA e t  du 
MELIEGIB au K13. 
Les graphips 2.4.3.1. (a à e) visualisent les *its mrryens rrensuels de diverses fréqwmces d'ap- 
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Le RHEZALR, avec une surface réceptrice très faible, est bien représentatif du régixre de l a  partie 
nord-ouest du bassin, mtacpeuse et bien arrosée. Les régims des Oueds W?-!!AT,WSEB, BOU HEUKI'MA e t  BEJA 
e t  &E? ZARGA s'en rapprochent avec quelques d a n t e s  dues parfois 5 une différence d'orientation des bas- 
sins et a des hauteurs plu ' d t r i q u e s  annuelles netterrent différentes. QI trouve un for t  d é b i t  s p é c i f i q u e  
Décembre et  février sont un peu plus faibles 20,9 et 23,8 l/s.hn2 mis restent é levés .  Dans une mindre 
lresure mxs et avril sont soutenus 16 et 12,5 l/s.kd. P a r  mtre juillet et août sont très faibles : 0,33 et 
0,22 l/s.&, sep*= est encore assez faible. 
myen annuel : 9,78 l/s.km f (9,20 pour la valeur fidiane). Le "Iest t r ès  net, en janvier, 28 l/s.kmz. 
A l'oppos6, le MELIEGUE représente peut-être le cas extxëre des r6-s des a f f l u e n t s  sud : les 
bassins beaucoup mim arrosés présentent des débits spécifiques myens annuels beaumup plus faibles que 
œux des ptits bassins versants du nord-ouest. Pour le MEILEGUE au K13, il se mnte I 0,56 l / s . h 2  (va leur  
ddiane 0,45 l/s.&) . Bien qu'il s'agisse ici d'un bassin versant de 9 O00 kd au Lieu de 137 kn2 ce rapport 
de près de 20 avec le RHEZALR est inpressicmnant. &tte constatation conduit, dans l'analyse des différents 
apprts à la " E W A H ,  à ne pas négliger de très pet i ts  bassins du nord-ouest. Le régine du MELLEGUE ne pr& 
sente pas une saison de hautes eaux bien raquée suivie, a p S s  deu mis de transition, d 'une saison sèche,  
année. La valeur mxi- 
mle des débits nuyens m u e l s  est atteinte en octobre, débit s p é c i f i p  1,32 l / s . d ' s o i t  1 1 , 9  m 3 / s ,  l a  
valeur œntennale est de 18,5 l/s.kn? (149 m3/s). Ia valeur mtennale  m s u e l l e  la  p l u s  élevée c a l c u l é e  
au FXBZALA était de 144 l/s.kd. QI Voit que le rapport de ces débits spécifiques est bien inférieur au  rap- 
port des débits myens annuels spécifi s. "? est suivi de près par sep-re 1,05 l/s.&, valeurs I&- 
dianes respctives 0,44 et 0,51 l / s . z L a  valeur m y m e  d'octobre est peut-être légèremnt suresMe p a r  
suite de la forte crw d'&re 1969. I l n ' e s t p a s  évidentque sur une très  longue série d'années la qenne  
de s e p m r e  ne so i t  supérieure I celle d'odcbre, mais il peut arriver que septeni3re e t  surtout oc tobre  e t  
noverrsUre ne présentent aucune ~ u e ,  acque1 cas cm trouve des débits spécifiques v o i s i n s  de O ,  05 1/s. km2 , 
valeurs assez comparables à œlles du RHEZATA en cette saison m a i s  net tement  s u p é r i e u r e s  à celles d e  
QiAFU)IMPOU en août, épape à laquelle le débit s'annule parfois certaines années. 
Q1 observe un r"mI semdaire en avril-& ou j u i n  avec des d é b i t s  s p é c i f i q u e s  v o i s i n s  
de 0,55 l/s.@, œs valem soutenues ne résultent pas de mis régulièremnt abondants m a i s  d'une suc- 
œssion de mis à for t  débit et de mis secs (la &ur décennale sèche pur  avril est de 0,07 l/s.&). 
2 Le mis de décenbre ne présente qu'un débit sgcif ique de 0,42 l/s.km2 (valeur n6diane 0,21 l/s.h ) 
encadré par noverrs3re, janvier et février (débits spécif icps  0,42 ; 0,38 ; 0,41 l/s.h2). 
pour le IWEZALA. les crues peuvent se proauire presq~?.? I un mis quelcmq~?.? de 
b mis de juillet est toujours très sec canrre au RHEZALA, débit s p é c i f i p  0,21 l/s.h' mais l e  
débit rmyen d'août est quelquefois relevé par de petites crues, la nuyenne restant faible O ,  36 l/s . km2. En 
samt?, (SI retrouve les hautes eaux d'hiver du versant nord, très atténuks, encadr6es par les va leurs  maxi- 
d e s  & septerrbre, octobre e t  le "nn seocndaire d'avril. 
période de débit maximal de janvierfévrier-mxs avec "nn en janvier : 8,85 l/s.kd (la valeur de m a r s  
est peut-être influencée par la crus de ms 1973) , ces chiffres sont 3 fois plus faibles que ceux de F E M A .  
I1 est vrai que le bassin est plus grand m i s  il est aussi mim arrosé. Les débits diminwrit progressiverrent 
jusqu'en juin avec valeurs minindes t r è s  faibles en juillet et  août : 0,33 e t  0,25 l / s . k d ,  valeurs  a rpa-  
rables 1 celles du R I E Z A L A .  I1 -ve que le débit mus1 s o i t  nul à QIA€?DIMAOU, ceci est assez rare, peut- 
être une fois tous les 20 ans ou les 40 ans. % i s  en septenbre et en octobre on retrouve parfois une certaine 
influenœ du régins de l'Chi& MELTEGUE qui se voit d sur les nuyenneS. b débit spécifique myen annuel est 
de 3,51 Us.&, t r ès  inférieur I celui du RHE2AT.A. 
htre QWRDIMAOU et  ;[ENDDuBA, la MFJERDAH reçoit l ' m d  WARAT de régime comparable à c e l u i  
du RHEZAIA, quoique les débits SpécifiqLes doivent être un peu plus faibles. A JETKQUBA les débits de janvier 
e t  de février (valeur " l e )  se maintiennent malm l'aucpatation sensible de bassin versant : 8,OO l/s.km:! 
pour janvier et  8,95 pour février. A noter que mirs est nettemnt plus faible 1 JENDOUBA qu'a (;HARDIMAOU, œci 
est dû d œ gu3 l'influence de la  crue de m325 1973 est mins 'forte sur une série de 76 ans que sur une série 
de 30 ans. Sur l a  péricde w " e  de 30 ans, le m p r t  entre les débits de mxs et de janvier ou février es t  
assez voisin pour les 2 stations et  probablemnt é g a l m t  surestim5 par rapport aux damées d 'une série de 
plus de 100 ans. E&enhre est assez soutenu. Les débits de septenbre e t  oc tobre  s o n t  p l u s  f a i b l e s  qu '  à 
QWRDIMAOU mais ceux de juillet et d'août sont plus élevés : 0,43 et  0,38 l/s.km? par suite des r e s t i t u t i o n s  
de la nappe aquifère inpol-tante située im5diatemnt à l'mt de JEMXXWì e t  qui appo+e près de 500 Vs. en 
année &che. 
Ia haute ~ ~ ~ J E R D A H  présente m régins mdrs sinple que les affluents nord. On re t rouve  bien l a  
La MEJERIXH à BOU SAIEM présente un régins ccmplexe puisque les régims des s t a t i o n s  de JENDOUBA, 
du MELLEGUE e t  du BOU HE-, leq-el reçoit le EEZALA, et  enfin du TESA, se superposent. L'ensable du bas- 
s in  du BOU HEXRTMA, avant la mstruct im du barrap,  se conportait un peu o"= celui du RHEZXA. Le rég im 
de l'Oued TESSA rappelle celui du MELEGUE. I1 y a une assez ddime corrélation entre les dules ,  le débit 
d la statim de SIDI MEDlENE sur le !ESSA étant en nuyenne ldgëjmrent supérieur I la  m i t i é  du d é b i t  moyen 
annwl 2 la station du MELLEGUE au K13. 
h œ qui mœme la  répartition m u e l l e  des débits sur l'Oued TESSA, il est très diff ic i le  de 
s'en faire  me idée avec 6 années de relevés ocmportant 1972-1973 et  1969-1970. Les myennes de septenbre e t  
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octobre certainerrent s u r e s w e s  par les crues de 1969 doivent être beaucoup mim ircportanteS en réal.ì@ que 
p u r  le PIEJX3GUE. Jander ,  février, - et  peut-être avril présenteraient des débits r e l a t i m n t  p lus  éle- 
vés (le bassin descend beaucoup mins vers le sud que celui du MELLEGUE). Juin-juillet e t  août sont des  mis 
secs de m3e inportanœ que sur le MELIEGUE avec égalerrent q u e l p s  petites crues en août. 
Ia ccat;position de ces divers régirres conduit, -te tenu des abondances respectives de ces divers 
bassins, à un d'hiver très net  de d é d r e  à rmrs, le débit msuel le plus élevé étant celui de jan- 
vier avec 3,4 Us.& (nr5ldiane 2,29 d / s ) .  E h  automne et au printemps, les &its restent soutenus grâce  aux 
apports du MELLEGUE et du TESSA, nais ceci n'est valable cpe pour la nuyenne car les débits msuels de ces 2 
murs d'eau aux périodes rrentiomées sont très irréguliers d'une année à l 'autre, la  nuyme élevée résultant 
d'une - notable ou forte de temps en temps. L'été avec des débits s p é c î f i p s  de 0,27 en juillet e t  de 434  
en août est la période d'étiage I peine perturbé de temps en temps par quelques petites crues des affluents 
rive gauche. Ce qui précède mtre  bien la nécessité de la  c c m s ~ o n  d'un grand réservoir sur le MELLEGUE. 
La valeur spécifique du mdule annuel à BOU SAT234 est de 1 ,41  l/s.km2 come-t à 2 3 , 3 2  m3/s. 
On a déjà dit quelques mts de l ' imégularité interannuelle pour les différents mis. Cette i r r é -  
gularité peut être nise en évidence par le rapport des deux déciles (débit de fr-ce 0,lO h d d e  sur débit 
de f ~ é q p n œ  0,lO sèche). Ce coefficient est général-t très élevé, beaucoup plus que le coefficient K 3  I 
l 'échelle annuelle. @ci n'a r ien  d'étonnant car il y a, à l 'échelle annuelle, une certaine mnpensation qui 
réduit les écarts. Le ME", le mins  armsé, paralt trk i d g u l i e r ,  ceci est logique puisque i fois tous 
les dix ans au mins le débit de chaque mis présente une valeur inférieure à la valeur moyenne du mis l e  
plus sec : juillet et, de temps en temps, il y a une crue pour un m i s  quelamque de l ' année .  C e c i  reste 
valable m3e s i  on admt une certaine incertitude sur les valeurs décennales seches. Octobre présente  l a  
valeur n " l e  pour K 3  avec 54,2. Ies mis les plus réguliers sont mai et juillet, ce demier étant le mois 
de basses eaux K3 = 14,7 e t  15,O. Les mis de décenhre 1 avri l  sont relativemnt réguliers avec des  v a l e m  
un peu supérieures ou un peu inférieures à 20 m sur la majeure partie du bassin de la MEJEFDAH. WS sep- 
t"? et octabre, mis de loin les plus abondants sont ceux qui présentent les plus fortes valeurs de K3. A 
QIARDIMAOU l ' imégularité est mirs forte que sur le MF,,LTEGUE p u i s p  K3 varie de 7,97 en juin 1 40,5 en .dit. 
C e t t e  demière valeur est n o d e  puisque le débit d'étiage s'annule certaines fois e t  en tous cas peut être 
extrêmwnt faible tous les dix ans. On y retrouve une certaine tendance déjà relevée sur le MELLEGUE : p l -  
crues de temps en temps en s e p w r e  et ocfobre. N o v a r b r e ,  décentre et janvier Présenten t  des valeurs 
voisines de 17. 
Les dGbits à "A sont beaucoup plus réguliers, K3 descend jusqu'à 2,6 en j u i l l e t  e t  août  
grâce aux restituticas de la nappe gui évite des valeurs très faibles. Juin et s e p t d r e  présentent encore 
des valeurs Mrées p u r  la  nSre raison : 4,18 e t  3,81. En outre, il y a peu de chance de cmes notablesœs 
mis-là, l a  hdancx  du ré- du MELLEGUE s'estonpe, et les petites crues brutales à. GHARDIMAOU I c e t t e  
é p p  s'arrortissent e t  sont absodSes par la nappe. L'irrégularité reste à peu près la  nSre q'à CHAIiDIMAW 
pour les mis d'hiver : de décembre à m. 
A BOU SAIEM le régin-e reste assez irrégulier, la  superposition du régine du MELLEGUE e t  de l a  
MEJEFDAH réduit œpendant p l q u e  peu la valeur de K3 qui reste élevée de septembre à janvier ( n o d r e  ex- 
clu) : il y a là une influence atténuée des crues du MELWGUE. K3 = 9,88 en s e p t "  et 13,3 en octobre,  
valeur r"h, mais dé&re et janvier présentent encore des valeurs fortes 13,2 et 11 alors que février 
et- ont des valeurs relativemnt faibles : 5 et 7,71. IÆS débits de ces mis sont toujours ahndank.  De 
nai à juillet K 3  reste oorrpris entre 5,83 et 4,58 valeur relativemnt mdérée, août est un peu relevé par les 
crues du MELLK3.E. 
Le RHEZAZA a des coefficients K 3  très élevés en septembre et &re K3 = 60 e t  200. Cela t ient  au 
f a i t  qu'en année seche le débit descend h-3~ bas, le bassin ayant apparemmt peu de réserves s o u t e r r a i n e s ,  
tandis qu'en année h d d e  les débits peuvent être assez élevés pendant cette péride ; juillet et août, p a r  
contre, restent presque toujours secs d'où des valeurs de K 3  égales 4,37 et 8,57. A u  printenps, par contre, 
les  *its sont soutenus par les apports des nappes recpnflées assez réguli-t par la  saison pluvieuse. 
Les mis de valeurs rmyennes w e s  janvier et février présentent des cef f ic ien ts  égam 2 7,69 e t  9 , 49. 
Ces m i s  sont presque toujours bien alhmtés, t a n d i s  que les mis de transition décenkre e t  mars présentent 
des valeurs élevées : 17,9 et 13,2. I1 faut noter aussi que toutes choses restant égales par ailleurs un très 
petit bassin "E le R33ZAT.A a tendance à présenter des valeurs de m- plus élevées que pour de grands bassins. 
de séries de relevés de d d e s  netterrent plus longues. 
Ies coefficients m u e l s  de débits atteignent p u r  les mis de hautes eaux des  v a l e u r s  élevées 
mlgré l'atténuation apportée par le calcul des myennes. S i  l 'on consid& les débits noyens interannuels on 
observe en effet  : 
'Ibutes ces valeum pourrcvlt être sujettes à des rmdifications non négligeables lorsqu'on disposera 
2,52 2 GHX?DIMA@U en janvier (2,49 en février et  2,18 en -) 
3 , O O  3 JENLDUBA en février (2,69 en janvier) 
2,35 en octabre sur le  M E I "  au K13  (1,88 en septerrbre) 
2,41 en janvier 2 BOU SALEM (2,35 en février) 
2,813 L F ! E R W "  en janvier (2,44 en février et 2,14 en décenhre). 
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P a r  contre, en saison sèche les  coefficients descendent parfais très bas. En e f f e t ,  toujours sur  
à 6 9 A m I " U  : 0,07 en août et  0,09 juillet 
à JENMluBA 
à BOU SAIEM : 0,19 en juillet. 
les myennes interannuelles, on observe : 
: 0,13 en août, 0,14 en juillet et 0,17 en sept"= (influence de la  nappe aqdfère) 
Le MELIEGUE a un débit d'étiage assez soutenu e t  le coefficient msuel le plus bas est de 0,37 en juillet. 
A FEFNANA par wntre on trouve : 0,02 en août, 0,03 en juillet et 0,07 en s e p e r e .  L e s  c o e f f i c i e n t s  de 
débit correspondant aux différentes &i&s de retour sont d'autantplus élevés que l'année est plus humide. 
Ceci est n-1 e t  traduit le f a i t  que les valeurs du débit myen annml sont mins variables que celles des 
débits myens n-ensuels et  croissent donc mins  vite que celles-ci lorsque la  frEquence devient plus faible. 
La oonpa~aison des débits sgcifiques myens rrensuels est f a i t e  sur les graphiques 2.4.3. (f 3 j ) .  
Généralemnt ce débit décmît lorsque la  superficie mît. @pendant cm canstate que, les années sèches,  le 
débit sgcif ique à m U B A  reste plus élevé qu'à p u r  le mis le plus sec du f a i t  de l'apport des 
nappes. ABOU SAIEM, conms œ u  a déjà é té  indiqué plus haut, les débits spécifiques d'août-septmhre e t  octc- 
bre sant relevés par les appoaS du MEILEGUE. Les débits spécifiques plus élevés I m U B A  qu'a GHARDIMAOU 
pour l a  fréquence oentennale humide en février, m i  e t  &&re s'expliquent peut-être p a r  l ' i n f l u e n c e  du 
RHAFC4l pour février, par un régim un peu "parable I celui du MEILEGUE certaines années pour octobre e t  
aussi tout sinpl-t par l'inpréoision de l'évaluation des valeurs centennales, surtout p u r  GHARDIMAOU. 
2.4.3.2. LES PERIUREWICNS DUES AUX BARRACES 
L'étude des relevés des stations de l a  MESERDAH à BOU SAIEM e t  MEDJEZ EL BAB de 1953-1954 à 
1975-1976 pelrwt dans une certaine msure d'évaluer l'effet perturbateur des barraFs. I1 n'a pas ét.é possi- 
ble d'isoler l ' e f f e t  dubarrage de E3EN METIR, l a  g r i o d e  d'observation postérieure à lamise en eau de œ b a r  
rage étant trap c o w .  Cependant l'inflmœ de BEN METIR doit être sans grande inportanœ pour l a  @ r i d e  
sèche, les &bits au départ de œ barrage ne viennent pas gonfler les &its à cette é p x p  puisqu'ils 
e w r t é s  directerrent sur TUNIS, la  seule influence probable est une diminution des débits hivernaux par réten- 
tion dans l a  retenue. 
s o n t  
Cette étude ne peut qu'être assez somMire  p u r  deux raisons : 
lo/ - de façon' générale, l'analyse statistique dame des résultats qui doivent être considérés avec beau- 
coup &? pn&nce pow des débits pert-s de façon significative par l'exploitation des barrag?s, d ' a u t a n t  
plus que les règles de cette exploitation varient fatalemnt lorsqu'on cansbdère des périodes de vingt ans de 
plus. 
2 O /  - en outre, les études effectuées pour les s ta t iom précédentes ont m & q u ' i l  f a l l a i t  des périodes 
d'observaticns de quarante ans au mins pour avoir une bonne idée des distributions statistiques des d é b i t s  
m u e l s .  On sera donc a"é à ccarparer des r6sultat.s sur des @ r i d e s  trop courtes. 
e s  dnnn&s des deux stations aval posent des problèms délicats, le lit est instable s u r t o u t  en 
basses eaux et pour un bon nonhre d'années il n'y a pas de jaugeages ?i cette ¿$que ou trop peu. La s t a t i o n  
de EOU SAIEM ne pemt guère d'obtenir des débits précis pour les fortes c a s .  Aussi, bien que les lectures 
des échelles ou les enregistrerrwts des linnigraphes soient en général de bonne qualit&, il a été jugé pru- 
dent de procéder I une canparaison mis par mis des &bits rwlsuels aux stations de GHARDIMAOU, JENDOUBA, 
MELIEGUE au K13, EWNANA, BOU SAIEM et ME5JEZ EL BAB et à un e " ~  des débits spécifiques des bassins rési- 
duaires. Cet exarren a conduit: à rectifier certains débits aux deux stations : 
- Aoüt-Novenbre 1957, janvier-février mars 1958 1 BOU SAIEM 
- Janvierfévriemmrs 1958 à BOU SAIEM e t  à MEDJEZ EL BAB 
- A v r i l  e t  juin 1959 I MEDJEZ EL BAB 
- E é d r e  1959, janvier e t  mai 1960 à MEDJEZ EL BAB 
- Eé&re 1960, janviePfévrier 1961 à MEDJEZ EL BAB 
- Eécembre 1961, janvier 1962 1 BOU SALEM 
- Mars 1962 2. MEDSEZ EL BAB 
- Août 1967 à MEDJEZ EL BAB 
- Septerhre e t  octobre 1968, mai-juin-juillet-août 1969 à MEDJEZ EL BAB 
- Janvier e t  février 1969 a BOU SATEM 
- Gcerhre 1969, f é v r i e r m m  1970 1 Bou SAIEM 
- Féder  1970 3 MEDJEZ EL BAB 
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- Scembre 1971, m s  1972 à BOU SAIEM 
- Juillet 1974 ii MEDJEZ EL BAB 
- Septenbre-LScdxe 1974 e t  m 1975 I MEDJEZ EL BAB 
- Février 1975 I BOU SAIEM 
- Mai 1976 a MEDJEZ EL BAB. 
Q-I a jugé u t i l e  de reprcduixe dans les tableaux 2.4.3.2. (1) e t  2.4.3.2. (5) les débits myem 
nwswls ainsi corrigés et  cohérents avec cem des autres stations, p u r  b u t e  la  @ r i d e  (1953-1975) aux 
stations de BOU SALFM - MEDJEZ EL BAB . Pour cette dernière station on a reproduit égalerent les débits de 
1946-1952, bien que cette sér ie  ne s o i t  pas hanccjhe avec la  sér ie  ultérieure qui a été affectée par la 
cons.truction du barrage de NEBEUR. 
Ces débits mnsuels ont f a i t  l'&jet d'me analyse statistique dont quelques résultats sont 
rmrtés dans les tableaux 2.4.3.2.(2) e t  2.4.3.2.(6). Bien qu ' i l  s o i t  assez hasardeux alépiloguer sur l es  
forms de distribution de débits perbxbés, signalons qu'on y retrouve assez souvent des distributions de 
Gccdrich (BOU SAIEM : novembre-janvier-février-avril-mi et août ; MEWEZ EL BAB : noverbre-janvier-février, 
avril.-mai-juin), distribution assez régulière qu'on devrait rencmtrer plus souvent pour un cours d'eau 
partiellerrentrégularisé, mais le barrage de NEBEUR ne peut rien sur les crues de la  haute MEJERDAH n i  sur 
celles des affluences rives droite, du TESSA e t  de la SILCANA, en particulier p u r  les mois de septerbre e t  
octobre 1969 et  m s  1973, d'os m.œrtain nambre de mois 
smt pet i ts  lorsqu'ils contiennent des évhmw~ts  de période de retour 100 ans ou plus. 
e t  les tableaux 2.4.3.2.(4) et  2.4.3.2.(8) les coefficients n-ensuels de débit pour les &ES stations ainsi  
que ces valeurs du cœfficientK3. 
distribution assez irréquli&ze, les échantillcns 
Les tableaux 2.4.3.2. (3, 2.4.3.2. (7) p r é s e n w t  les "?s valeurs traduites en débits spécifiqws 
Coefficients rrensuels e t  K3 sont les meilleures caractéristiques pour rrettre en valeur l'influence 
du barrage mais les ccmparaisons sont m a i n s  nettes qu'elles ne devraient l'être car il se trouve que pendant 
l a  p6ricde 1953-1975 les m u l e s  relativemntpeu perturbés par les barrages pssentent  une distribution plus 
irrégulière qu'au cours de la @ r i d e  précédente par suite de la  nature très particulière de l'échantillm des 
débits naturels (mois exceptimellerrwt secs ou humides). 
Ia valeur nkGdiane I BOU SAIEM pendant la  g S r i d e  r é œ n b  est beaucoup plus faible que pendant la 
période ancienne alors que la valeur centennale donnée par la wmke ajustée est plus élevée par suite des 
crues exceptionnelles. Cependant on note que pendant la plupart des m o i s  secs le cœfficient  de débit est 
netterrent relevé et K 3  abaissé. Pour les débits v e n s  interannuels on a par e-le h BOU SAIEM (Tableau 2.  
4.3.2. (8).  
TABJEAU 2.4.3.2. (8) 
MEJENIAH 2 BOU SALEM 
Coef f i c i en t s  
mensuels 
K3 
pér iode 1925-1952 
pér iode 1953-1975 
pér iode 1925-1952 
pér iode 1953- 1975 



















J u i l .  















Par contre, en saison humide, le cceff ic ientrrensElest  souventabaissé le ccefficient K 3  ne 
variant guke. I1 a nt%e une certaine tendance à aucpmter, d s  œci e s t  dû à l a  différence de structure 
des deux dchantillons dont il a é G  -perl.é plus haut qui masque l ' e f f e t  du barrage de NEBEUR. 
TABLEAU 2 .4 .3 .2 .  (9) 
Oct. Juin Ju i l .  Août 
0,26 0,31 0,16. 0,16 















A v r i l  Mai 
8,30 5,57 
9,77 
Pour les valeurs décemiales sèches, l ' e f fe t  sur le mefficient e s t  encore plus net pour les mais 
secs, c" on le voi t  ci-dessous : 
TABLEAU 2.4 .3 .2 .  (10) 
MEJERDAH 1 BOUSALEM 
période 1925-1952 
période 1953- 1975 
Coefficients 
mensuels 
QI voit donc qu'un e f fe t  certain du barrage de NEBEUR e s t  le renforcmmt des débits d'gtiage, en 
particulier en juillet et  août (on a déjà vu plus haut l ' e f f e t  impartant sur les pointes de crues) 
I1 est in6ressant de oamparer BOU SAIEM et MEDJEZ EL BAB pour l a  péricde comnune p té?+em 2 la 
mise en eau dubarrage, on perçoitune régularisation des débits, deuxvaleurs seulemnt de IC3 dépassent 10 2 
MEDJEZ EL BAB. De m%e les coefficients rrensuels pour les débits moyens interannuels smt un peu plus faibles 
I MEDJEZ EL BAB de façon générale pur les mois les plus abondants. Ils restent .3 peu près les m%ss pour les 
mais les plus secs. e s  effets s'expliqrent par l'acaoiss-t de l a  superficie du bassin versant e t  par les 
apprts du bassin versant inteddiaire. 
Tout récemat H. DCGSEUR a mis au paint après des études t r è s  approfandies des s e i e s  de tableaux 
&s tableaux établis pour passage à l'ordinateur ont été mis au point de telle façon qu'i ls  ne 
Toutes les stations daivent présenter des d&its rrensuels 
de débits naturels pour la p é r i d e  1946-1975. 
présentent &solwent aucune inccorpatibilité. 
supérieurs à œux des stations inmSdiaksmnt à l'mt. G r  l ' infi l tration dans les régions situées à l 'aval de 
CdiIARDIMROu e t  I l'mt de JENDOUBA est telle, qu'en f a i t  il arrive effectiven-ent quz œrtains débits rrensuels 
I JENWUBA soient inférieurs aux débits carrespondant à QIARDIMACU . 
En outre, larsque la pointe de crue a lieu le dernier jour du mis 2 BOU SAIEM, le débit m s u e l  I 
MEDJEZ EL BAB pour œ mis e s t  inférieur L œlui de BOU SAIEM ; enfin en @rk& d'irrigation les prélèvemnts 
entre ces deux stations peuvent conduire à des a n a l i e s .  C'est purquoi, dans l a  présente Monographie, il n'a 
été tenu c a p e  de œtte règle 
courbes de tarage). I1 en r é s u l r u n  œrtain n e e  de dimrgenœs entre les tableaux réœnts 1946-1975 et œu 
p l 'an t romra ici. Cepndant pour damer une idée assez précise des débits M~IJZS~S à BOU SAIEM (donc non 
-6s ukhsé  avec l e  tableau de la péri& 1925-1952 peut permettre des études des débits naturels sur une plus 
langue série. 
p u r  redresser des erreurs éviden% (plutôt des difficultés de &oix de 




































































TABLEAU 2.4.3.1. (1) 
MEJERDAH A GHARDIMAOU (1 490 km2) 
Débits moyens mensuels en m3/s - Période (1946-1975) 
O 
- 
















( 0 3 5 )  






























1 1 , l  
0,94 
0,74 
(( 1 JO, 
((0,411 
1,79 

































































































































































































1 3 1  
1,34 
:0,7)) 

















































































(k )  Débits reconstitués 1 partir de JENDOUBA, de FERNANA du MELLEGUE et de BOU SALEM. 
Débit moyen annuel pour la période comune 1946 - 1975 : 5,235 m3/s. 


































TABLEAU 2.4.3.1. (2) 
MEJERDAH A GHARDIMAOU ( 1  490 km2] 
Débits moyens mensuels en m3/s - Période (1946-1975) 
. 
TABLEAU 2.4.3.1. (3) 
Débits spécifiques moyens mensuels I/s/km2. 
TABLEAU 2.4.3.1. ( 4 )  







TABLEAU 2.4.3.1. (5) 
MEJERDAH A JENDOUBA 












































































O,  64 








































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Débit moyen annuel pour l a  pér iode  1898-1948 : 6,69 























TABBAU 2.4.3.1. (5) 
(suite)  
MEJERDAH A JENDOUBA 






























































































































































F M A 
76 ans 1,23 2,29 3,70 9,57 19,32 21,60 14,12 8,20 3,37 1,69 1,03 0,92 
21,91 13,30 11,lO L
30 ans 1,32 2,.9 4,52 12,50 19,8 18,6 15,5 11,12 4,85 2,15 1 , O l  
2;20 1130 













Débit moyen annuel pour la période 1949-1968 : 8,28 m3/s 
(2 partir des modules) 
Débits moyens mensuels en m3/s - Période (1969-1975) 





















































































( X )  10,5 suspect surestimé 
(à partir  des modules) 
Débits moyens mensuels sur  l a  période (1898-1975) 
Débit moyen annuel pour l a  période 1969-1975 : 7,55 m3/s 
29 1 
8,OO; 
TABLEAU 2.4.3.1. '(6) 
MEJERDAH A JENDOUBA (2 414 km2) 
(1898 - 1975) 
Débits moyens mensuels en m3/s 
8,95 5,85 3,40 1,40 
( x )  Peut être surestimé 
TABLEAU 2.4.3.1. (7) 


















30,7 I 36,8 



























0,68 0,59 5,30 
TABLEAU 2.4.3.1. (8) 












(( 2 )) 








2 ,  I4 
((6,OX 
((3,5): 










TABLEAU 2.4.3.1. (9) 





































25 , l  
5,21$ 
15) 
































MEJERDAH A BOU SALEM (16 482 km') 






























































































































































Débit  moyen annuel - Pér iode  1925-1952 : 23,320 m3/s 
(k) Surestimé 
(à p a r t i r  des modules) 







































(( 5 )) 
((3,5)) 











2 ,  I7 
3,39 
4,09 
(( 6 )) 
((2,11 
1,32 











TABLEAU 2.4.3.1. ( I O )  
MEJERDAH A BOU SALEM ( I  6 482 km 2 ) 
33, l  76,5 66,O 139. 228 187 177 106 53,4 25,7 20,0(1>20,0 44,8 
1,31 1,77 2,45 5,41 8,19 13,8 5,90 2,87 2,31 1,94 1,lO 1,lO 8,08 
(1925-1952) 
3 Débi ts  movens mensuels en m 1s : 
TABLEAU 2.4.3.1. (12) 


























































































TABLEAU 2.4.3.1. (13) 
MELLEGUE A LA STATION K13 





























































1,1 1  
11,4 






















































































































































































































































































TABLEAU 2.4.3.1, (13) (suite)  








































1973 0,69 0,74 
1974 1,98 4,02 
7,18 0,80 


















































































































11,9 15,s 4,20 3,27 2,88 3,58 4,89 5,11 4,43 
M I A  
5,30 1,85' 3,11 
10,5 15,8 3,94 3,55 3,57 4,13 4,77 5,87 5 , O O  5,27 2,06 
0,99 1,72 



























Débit moyen annuel - Période 1954-1975 : 5,06 d i s  


















































































TABLEAU 2.4.3.1. (14) 
MELLEGUE AU K 1 3  (9 O00 km’) 
(1924 - 1975) 
Débits moyens mensuels en m 3 / s  
Jt A Année 
0,11 0,06 0,05 0,06 0,05 0,05 0,05 0,07 0,08 0,07 0,03 0,03 0,24 
0,51 0,44 0,23 0,21 0,17 0,19 0,20 0,31 0,39 0,35 0,12 0,24 0,45 
S O N D J F M A M J 
2,57 3,43 1,04 1,22 0,84 0,94 0,95 1,37 1,22 1,29 0,47 0,86 1,02 
7,14 11,9 2,67 2,11 2,31 2,52 2,43 3,34 2,06 2,36 1,07 1,53 1,87 
10,3 18,5 3,33 2,56 3,30 3,58 3,39 4,59 2,42 2,83 1,44 1,82 2,38 
1,05 1,32 0,42 0,42 0,38 0,41 0,47 0,58 0,55 0,55 0,21 0,36 0,56 
Débits spécifiques moyens mensuels 
TABLFAU 2.4.3.1. (16) 




































































































TABLEAU 2.4.3.1. (17) 
RHEZALA A FERNANA 















































































































































































































































0 , l l  






























































































3 Débit moyen annuel - Période, 1946-1975 : 1,338 m / s  




TABLEAU 2.4.3.1. (18) 
OUED RHEZALA A FERNANA (137 km') 
0,76 1,06 2,14 6,59 3.,83 5,14 3 ,77  2,95 1,56 0,22 0,05 0,07 1 
0,072 0,34 0,71 2,14 2,86 2,44 1,63 1,28 0,47 0,11 0,03 0,02 1 
TABLEAU 2.4.3.1. (19) 
Débits moyens spécifiques mensuels en l/s/km . 2 
F- 
- 




O ,  14 
0,26 
I 1/10 1,75 I 8 , 7 6  2,34 0,61 
I 1/50 4,09 
4,89 
- 0,95 
1/ 100 I F  1 ,o9 1,46 I 21,8 I I I 1 6,93 120,9 I 2 8 , O  23,8 16,O 12,5 4,60 1 ,o9 0,33 
TABLEAU 2.4.3.1. (20) 
Coefficients de débits mensuels et K3 
J F M A M  J J t  f S O N D ;








3,27 2,39 1,89 















































































TABLEAU 2.4.3.2. (1) 
MEJERDAH A BOU SALEM 

























































































































































































Débit moyen annuel pour la période 1953-1975 : 19, 20 m3/s 























































































TABLEAU 2.4.3.2. (2) 
MEJERDAH A BOU SALEM (16 482 km2) 
(1953 - 1975) 
Débits moyens mensuels en  m /s 3 
1 , l O  2,lO 1,77 2,61 5,04 6,07 4,07 3,56 1,53 0,87 0,64 0,67 2,07 
2,00 5,45 3,14 4,85 9,59 9 , 1 0 9 , 5 9  7 , l O  2,63 2,06 1,03 o,g7 3,18 
2,49 7,64 3,76 6,07 10,3 10,3 12,98 8,86 3,12 . 2,97 1,21 ],O9 3,68 
0,60 1,13 0,79 1,13 2,19 2 , 3 9 2 , 1 8  1,64 0,75 0,49 0,36 0,40 1,16 
( I )  i n f luence  de la crue de.72-73. 
TABLEAU 2.4.3.2. (3) 
2 
Débits  spéc j f iques  mensuels l/s.km 
~~~ 
TABLEAU 2.4.3.2. (4) 
























































































TABLEAU 2.4.3.2. (5) 
XLTEXDAH A MEDJEZ EL BAF 


















































































































































































































































































1 1  ,O7 
(1) (Moy. déb i t  moyen annuel pour l a  pér iode  considérée : (1953-1975) 
Débit  moyen annuel : 28,863 m3/s 
(5  p a r t i r  des modules) 
Débit  moyen annuel : 30,228 m3/s  
(à p a r t i r  des modules) 
(2) (Moy. d é b i t  moyen annuel pour l a  pér iode  commune : (1946-1975) 
Pdriode 1925-1975 ( recons t i tuée)  













































































TABLEAU 2.4.3.2. (6) 
MEJERDAH A MEDJEZ EL BAB (21 185 km2) 
(1953 - 1975) 
Débits moyens mensuels en m /s 3 
1,51 2,94 2,18 2,41 5,29 5,90 4,30 4,32 1,66 1 , O O  0,71 0,75 2,39 
3,87 9,25 3,75 5,76 8,78 9,77 1 1 , l  8,64 2,69 1,60 1,16 1,04 4,013 
5,66 14,2 4,45 8,21 10,2 11,4  16,4 10,8 3,12 , 1,86 [ ,40 1,16 4,96 
0,84 1,46 l , O l  1,27 2,51 2,79 2,45 1,86 0,83 0,54 0,43 0,46 1,36 
(I) influence de la crue de 73 
TABLEAU 2.4.3.2. (7) 
Débits spécifiques moyens mensuels en m / s  : 3 
TABLEAU 2.4.3.2. (8) 







1950- 195 1 




1955- 195 6 




1960- I96 1 














































TABLEAU 2.4.3.2. ( 1 I )  
MEJERDAH A BOU SALEM (16 482 km2) 




























































































































































































































































5 , O O  
11,6 




5 ,  IO 
3,60 
9,50 

























17, I - 
- 

































































2.4.4. L E S  D E B I T S  A N N U E L S  
2.4.4.1. IES DCNNEES DISPCNIBLES : 
L'examen du  t a b l e a u  (2.4.4.1. (1) ) ci-après r e l h  l ' i n é g a l e  durée des observations aux 7 statim 
principales, i n é g a l i t é  aggravée par l a  non-concordance des périodes d'observations.  On peut y d d i e r  d a n s  
une a s s e z  faible rresure en conblant les lacunes de courtes durées situées e n  dehors des p é r i o d e s  de crue, en 
certains cas, et  en u t i l i s a n t  les corrélations e n t r e  d é b i t  de certaines s t a t i o n s ,  m a i s  ce p r o c é d é  n r  es t  
valable q~ dans des cas particuliers. Les c o r r é l a t i o n s  s o n t  relati-t serrées dans deux cas s e u l e m e n t  : 
entre les nudules  annuels de  JENtDLBA et  de GHARDIMAOU et les mzdules annuels de BOU SALEM et de  MEDJEZ EL BAB. 
Les quelq~s données que lion possède sur les s t a t i o n s  du nord r m n t r e n t q u ' e l l e s  s o n t  é g a l m t  serrées pour 
l'ensenjsle des stations des a f f l u e n t s  rive droite : =&i, RHEZALA, BOU HE-, XASSEB et ZARGA. 
A l ' é c h e l l e  " e l l e  ces corrélations sont b e a u c o q  wins fadles à u t i l i s e r  c01we on L ' a  v u  p l u s  
haut, mais on a vu -'en les enployant conjointerrent avec l'e-n du b i l a n  à BOU SAIEM e t  1 MEDJEZ EL BAB, 
avec un très faible secom 'd'ordre qualitatif des  données de précipitations, on a pu  r e c o n s t i t u e r  ou corriger 
un bon norrbre de d é b i t s  msuels p e m t t a n t  de dé terminer  sans  r i s q u e  d e  trop fortes erreurs relatives, un bon 
nonbre de d é b i t s  annuels mquants ou inconpletS. On a préféré partir d e  d é b i t s  rrensuels p l u t ô t  p des d- 
lations à l ' é c h e l l e  annuel le  pour r é d u i r e  les risques d'erreur et s u r t o u t ~ u r  o b t e n i r  un ensenhle a h é r e n t  de 
dcmnées, sauf  pour r e c o n s t i t u e r  les années antérieures I 1946-1947 à M 3 m Z  EL BAB et  à GW?DIMKIU. 
QI arrive ainsi aux séries suivantes : 
MEJE= 1 BIARDIMAOU : - série 1946-1947 - 1975-1976 (3 années r e c o n s t i t u é e s  1946 à 1948 avec corrélations 
w n s u e l l e s  soit  30 ans) 
- série 1898-1975 (en plus les années 1898 à 1945 o n t  été r e c o n s t i t u é e s  à partir de  
c o r r é l a t i o n s  1 l'é&elle annuel le  soit 76 ans) 
2 années mquantes : 1922-1923 e t  1923-1924. 
MEJERDAH I JENDOUBA : - série 1898-1899 à 1975-1976 avec 2 années mquantes (1913-1914 e t  1922-1923), 
les années 1949-1950 1 1968-1969 o n t  été r e c o n s t i t u é e s  p a r  c o r r é l a t i o n  1 l 'é- 
c h e l l e  rrensuelle ; certaines sures t imat ions  l é g s r e s  s o n t p o s s i b l e s .  
: - série 1925-1926 à 1975-1976 (51 ans) non rigoureuserrent horrogène (constructiOn du 
b a r r a p  de NEBEUR), mais 3 l'é&elle annuel le  les p e r t u r b a t i o n s  M f i e n t  p e u  la 
MEJERDAH à BOU SALEM 
d i s t r i b u t i o n  StatiStiqLE 
- série 1925-1926 à 1952-1953 d é b i t s  n a t u r e l s  (28 ans). 
MEJE- à MEDJEZ ELBAB : - série 1953-1954 à 1975-1976 (23 ans) nodules 1 é q S E E n t  p e r t u r b é s  com ceux de 
BOU SALEM 
- série 1925-1926 à 1975-1976 (51 ans) non rigoweuserrent h a m g k e  come l a  série 
de BOU SALEM (période 1925-1952 r e c c n s t i t u é e  par c o r r é l a t i o n  à l ' é c h e l l e  an- 
nuelle). 
ME" a u  K13 : - série 1924-1925 2 1975-1976 d é b i t s  n a t u r e l s  (52 ans). 
RHEZALA à FEF"A : - série 1946-1947 à 1975-1976 d é b i t s  presque n a t u r e l s  (30 ans) (bar rage  de l'Gued 
EL LIL) . 
BOU HF" à XEF €UF!A : - série 1962-1963 à 1969-1970 série arrêtée par la c m s t r u c t i o n  du barraqe.  
2.4.4.2. T M " 3 N T  STATISTIQUE W S  Ix"EE;S 
2.4.4.2.1. Ajustenent  de d i f f é r e n t e s  lo is  de d i s t r i b u t i o n  s ta t is t ip  : 
Les d é b i t s  q e n s  annuels o n t  été classés par o r d r e  d é c r o i s s a n t  e t  leur fréqLIence q J é r h t a l e  a u  
dépass-t calculée à l ' a i d e  de  la  fonrmle : - étant le de llobservaFion 
N le n d r e  total  d'observations.  F=- N 
Le t a b l e a u  (2.4.4.2. (1) ) p r é s e n t e  les résultats de ce classerrent avec les années d'occut-ence dési-  
gnées par la première des deux années qui c a r a c t é r i s e n t  l'année agricole.. Cn n o t e r a  que la  péride.1965-1978,  
t r è s  sèche en zone tropicale, se reflète dans une certaine rreswe p a r  les années très d é f i c i t a i r e s  :1966-1967, 
1968-1969, 1973-1974 e t  1975-1976. Mais en RaiSie, cette péride d e  sécheresse est mIp1ët"Cperturble par 
les crues  t o u t  à fa i t  except ionnel les  de  septenbre-octobre 1969 e t  mars 1973. I1 e n  es t  de même p o u r  l a  ' 
pér iode  sèche 1940-1947. 
Periodes dóbservations des principales stations 
hydrométriques de la MEDJERDAH 
Jusqu'en 1975 - 1976 





Debit moyen iournaliei 
partiellement connu 
pas de salinite 
Debit moyen journalier 
pas de salinite 
connu 
Debit moyen journalier connu 
et salinité connus 
partiellement 
Observations de la MEOJEROAH 
a la SLOUGHIA remplacent celles 
pour toute Vannée. salinitd I connus pour toute I'annee i connue partiellement M b i t  moyen journalier et salini16 moyenne journaliere 
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L'ajustercent des huit lois de prababilité suivantes a été f a i t  sur les distributions o b s e d e s ,  cop  
rigées e t  amplétées : l o i  n d ,  loi de GUIBEL!, l o i  Iog Normale (GKCIKN) , l o i  r inccurplère, l o i  de CCODXCH, 
l o i  de FRECWET, loi de P W C N  V, l o i -  r. (Pour l a  définition des cinq premièrss de ces lois : cf. 2.1.1.). 
L'emploi de l a  l o i  de FRECHET avait été envisagé en raisan de.la t d s  grande asyr6trie de certaines 
des distributians étudibes. Effecti-t e l l e  s 'ajuste bien dans er tan  s cas, mais elle ccolduit au-delà de 
l a  €réquence centennale à des valeurs annwlles de débits invraisenhlables pour un wurs d'eau tel que l a  
IGIERDAH et - pour ses afflmts les plus capricieux. Inverserrent l a  l o i  n d e  qui w r r e s p d  à des ré- 
g i r e s  beaucoup plus réguliers ne dcplne de résultats satisfaisants dans aucun cas, c'est  m o i  on ne reprc- 
duira pas les résultats &tenus par ces deux lois. 
bonne adaptaticm de la lo i  pour les valeurs extrêmss, tout en restant très acceptable pour les valeurs voi- 
sines de la. &diane. Enfin ces ajustercents ont été examinés direderrent sur les graphiques avec les points 
-taux e t  pour le choix de l a  l o i  on a tenu capte de l a  valeur appro-tive que l 'on peut supputer 
pour les V d L e u r s ~ s F C a r p t e  tenu d' infomtions non cantenues dans les séries de données analysées. 
Les tableaux 2.4.4.2.(2) à 2.4.4.2.(9) rés-t les valeurs calculées des débits myens annuels pour les dif- 
férentes lois,pour diverses fréqwnces,ainsi que les paranStres de ces lois. Les valeurs correspondant à cles 
p&ic&s de retour de 100 ans et surtout 1 O00 ans sont dannées à titre indicatif, les séries chronologiques 
étant généralersnt trop courtes pour omduire à des valeurs s*es. QI a étudié séparh?nt pour GHAIiDIMAoU la 
@ri& 1946-1975 &semée et lapériode 1898-1975 reconstituée en partie. Pour JENIXluBA en plus de l a  série 
1858-1975 M a étudié l a  série a " e  1946-1975 (résultats en annexe). 
i 
QI a utilisé pour ccoltrôler les ajustercents un nouveau test qui e s t p a r t i c u l i ë r m t  sensible à l a  
Pour les stations de BOU SAIEM e t  D E D E Z  EL BAB sur la  D R D A H ,  now avans en outre procédé à des 
ajus-ts sur des séries cOrreSpOndant aux péricdes antérieures et  postérieures à l a  construction du b a r  
rage du MEDRE à NEEEUR (1953) (le barrage ccntrôle plus du tiers du bassin versant total de la M3JEF0A.X 
mais beaucoup mins du tiers du &it par suite des différences de rrodules spécif iqes  entre les affluents 
nord e t  sud du fleuve) et pour l a  période o z " e  1946-1975 (résultats en anrie=). 
Nous avons € a i t  de IGIE pour le MELLEGUE au K13 afin d'avoir une base de r6fGrence. Les tableaux 
2.4.4.2.(10) à2.4.4.2.(12) présentent ces résultats amplhnta i res .  I1 é t a i t  d i f f ic i le  de tenir canpte de 
la ccplstruction du barra- de EEN M T I R  en 1958, la péri& postérieure à cette da te  étant bien courte et SUT 
tout les &bits dériv6s à BEN " I R  correspdent  à mins de 5 % des débits totaux annuels &dians à BOU SA- 
IEM et M 3 D Z  EL BAB, ils sont donc géné" I t  inférieurs aux erreurs prcbables sur les débits annuels à ces 
deux stations. NOUS n ' a m  pas procédé à l ' é t&  statistiqe des d&its annuels I BOU HEuHcmavec huit va- 
leurs annuelles elle n'aurait pas de siqnification. S i  l 'on veut avoir une idée de œtte distribution M p t  
ut i l i se r  la wrrélaticn entre FEFNANA et  BOU HEElTMA. Si le barra- de l'oued EL LIL n'existait pas, la ré- 
gression pourrait être représent& par % = QEEm x 2,35. Avec le barrage, l a  régression devient 
QBH = 2,65 QmW - 0,70, les faibles valeurs étant sous-esWes et  les fortes valeurs parfois surestimks. 
I1 e s t  assez di f f ic i le  de dégager les lois de distributions qui conviennent à chque statim, les 
séries chronol@ques s a t  inégales et  - une série de 76 valeurs cc~me I JENDMlBA e s t  à peine suffisante 
pour détemher exactwent l a  l o i  qui m v i e n t  l e  mieux bien qu'elle pemette de voir vers quelles lois 
s'orienter. Le test ne suf f i t  pas, - pour une série lmgue i il e s t  bon de voir si la  fr&penœ &tenue 
p u r  une lo i  donnée p u r  les années exceptionnelles est oorrpatible avec les xésultats des enquêtes. Celles-ci 
p e m t t e n t  d'avoir une vague idée de œtte fr&pnce, ampte tenu é g a l m t  des facteurs wnditicmnels de 
1'éco-t. Mais un œ?=taln ' n d r e  de amstatatians s'irrposent : la  lo i  n d e  n'est pas appropriée ce qui 
est tout à f a i t  lcgique pour un cours d'eau nSditerran&n, l a  l o i  de CXRvEiEL ne canvient pas non plus sauf à 
l a  rigueur pour le I7HEZALA. Pour toutes les autres statims e l l e  s 'ajuste ml  à la cowke e q S r b n t a l e  e t  
danne pour les années humides exeptiannelles des valeurs quelquefois tm peu faibles mais l e  plus solIvent 
beaucoup trop faibles. 
valeurs très élevées invraisenhlahles. 
La loi de FRECWET, on l ' a  déjà vydonne au contraire pour les années centennales e t  millénales des 
Pour la péri& 1953-1975, le choix de la loi l a  mieux adaptée e s t  &%.cat : L'échantillon est d? 
trap faible d d e  et  il se trouve que les débits naturels ccatportent en général à l a  fois des modules excep- 
tionnellenwt faibles et exoeptionnellen-ent élevés, ce qui conduirait volontiers à des lois de distributim 
avec de plus forts ccefficients d'asyn6trie que sur une longue péricde, cm a dû en tenir ccarpte dans une très 
faible resure pour œ choix. 
Dans œ s  conditions les lois adcptées ont été les suivantes : 
MEJERDAH I CHARDIMPDU 1898-1975 : (mir tableau I p. 253 ) la valeur du test l a  plus faible correspd net- 
-t à l a  l o i  de GKCTceJ,mais cependant on a adopté l a  l o i  GAMMTì inamplète (PEAECN III) q u i  donne pour l a  
crua centenndle une valeu beaucoup plus en rapport avec les données de l'enquête clly3 la l o i  de CXLX" Ia 
loi de GOODIUM conviendrait presque mais le d u l e  centennal serait peut-être un peu faible. Pour cette l o i  
de PEaRsoN III le ozefficient de variation est de 0,640, l e  ozefficient d'asym5trie de 1,896. e s  chiffres 
s e m t  à r a p p r d e r  de ceux &tenus pour JENDOUBA e t  FEFNRIA qui, camre GIARDIMAOU, canportent une partie ou 
la to ta l i té  de leur bassin Méf ic ian t  du régire des affluents nord.. Pour l a  péri& directmt cbservée 
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1946-1975, (Tableau 2.4.4.2. (2)la valeur du test es t  l a  plus faible pour l a  l o i  GAMMA incompl&te et l a  valeur du 
rrodule mtennal h d d e  correspond l e  mieux aux v a l e m  extSnes observées m%e en tenant ccmpte du f a i t  que le 
&oix de l a  formule 4 tend I donner I la valeur la plus forte c h s e f i e  me fréquehde trop faible. Les lois 
de GAU", PEARSCN V et  Lq.  GAMMA présentent des valeurs assez c a p r a l l e s  pur le t e s t  mais les valeurs m- 
h a l e s  humides sont net-t trop fortes. Dans l e  cas de la loi de PEAISCN 111 le coefficient de variation 
est égal I 0,624 légèr-t plus faible que pour l'échantillon précédent et le coefficient d'asynStrie 1,763 
égalerrent. 
N 
PEIEXDM I JENIOUBA (1898-1975) : 
Ici encore l a  valeur du test l a  plus faible correspand I l a  l o i  de GALT(N mais elle donne pour les 
d u l e s  cinquantemal e t  centennal des valeurs trop fortes. Cn peut hésiter entre les lois de GOODRICH e t  de 
PEARSCN III qui présentent des valeurs assez voisines pour le test et pour les nodules humides de tr& faible 
fréquence. La proportiOn de bassins I régim hydrologique type WJJEGUE a netterrent ¿i.irdn@ œ qui parrait 
peut-être conduire au choix d'une lo i  correspondant I un régim un peu plus réqüLier, mais les trois valem 
" a l e s  sont trSs voisines et  il e s t  très vraisablable qu'elles ne sont pas si procfies de la valeur œn- 
k m a l e  que pourrait l'indiquer l a  loi de GOODFE- c ' es t  pourquoi on lui a préféré la  lo i  GWDR inccnpl&? 
(PEAISON III). Dans ces conditions, le coefficient de variation est égal I 0,588 et le coefficient da@- 
t r i e  1,706, chiffres M s  légèremat inférieurs I ceux trouvés pour l a  m5.1~ @ri& d'observation I QIAFe 
DIMADUIce qui e s t  lcgique. 
Pour la période c x " e  1946-1975, l'influence des trois années humides 1952, 1953, 1972 conduit 3 
me nette différence dans l a  distributicm par rapprt h la p é r i d e  précédente. I1 n'est pas exclu d'ailleurs 
que les n-odules de 1952 et 1953 (reconstitués) aient été un peu surestim5s. La lo i  présentant l a  valeur la 
plus faible pour le test es t  œlle de PEAR3CN III 1,180, l a  valeur centennale du mMule est de 22,3 œ qui es t  
afhkssible, m i s  il es t  irrpossible d'a&ttre l a  loi de mDFECH.  La noyenne avec l a  l o i  de PEAFSCN passe de 
7,19 I 7,911, le 
b r e u  indices m t x e n t  que œt échantillon présente une my- plus élevée que pour une M s  longue @ri& : 
100 ans ou plus. 
M3LlEGUE auK13 (1924-1975) : L'ajustemat e s t  assez difficile,  les v a l e m  du test s m t  relat iwmnt élevées, 
l a  plus faible correspond I la loi Log. GAMMA 5,132, puis vient celle correspondan à l a  l o i  de CALZYN 5,675, 
mais œs deux lois .donnent pour le mzdul5 œntennal respecti-t 16,8 et  16,2 m /s alors que l a  plus forte 
valeur abservée en 52 ans es t  de 25,lO m / s .  C'est pourquoi migré une valyr du test de 7,116 m a Cfioisi la 
loi de PEAFSCN V qui mnduit pour l e  rrodule mtennal I un débit de 21,4 m / s  (on a toujours considéré que l e  
mMule de 1969 sur le MELTEGUE é t a i t  d'me frEquenœ plus faible que l e  mzdule mtennal) . Ia loi  de FIIE(NET 
donnerait 40 d / s  œ qui paraît peu vraisablable. Le coefficient de variaticm est de 0,414 avec la lo i  de 
PEAISCN V mais le coefficient d'asym5trie e s t  de 11,415,ce qui caract6rise bien le carad&= particuli&cemsnt 
irrégulier du régim du MEUEGUE pour les fortes valeurs du débit, alors que œtte irrégular i6  e s t  mins m 
quée paur 90 % des valeurs &semées. Ceci explique un coefficient de d a t i o n  relativenmt mzdéré bien en 
rapport avec le régim des pr6cipitations et  les caractéristiques du sol et du couvert végétal du bassin de 
œ murs d'eau. 
e f f i c i e n t  de variation s'abaisse I 0,543 e t  le m f f i c i e n t  d'asym5t.de 21,541. De ncmr 
s 
Pour la p5riOae a " e  (1946-1975) (tableau en annexe), l'influence des 2 m e s  exceptiOnnels 
1969-1970 et  1972-1973 conduit I une augrrentation du coefficient de Variation qui atteint  0,422 et  surtout du 
e f f i d e n t  d'asym5tri.e qui atteint  16,12 toujours avec la lo i  de PEARSCN V. Cette l o i  présente dans œ cas 
la mil leure  valeur du test 1,542. Pour l a  @ri& 1953-1975 bbleaw.2.4.4.2. (12) l'influence des anni& en 
question devient netterrent trop forte : pur l a  m3re loi de PEAISON V présentant toujours le test le plus fai- 
ble 3,766, le m f f i c i e n t  ¿k variation croît 1égSre"t  à 0,425 mis l e  coefficientd'@trie a t te int  38,065 
chiffre qui n'a  plus grande siqification. M peu r x m n ~  la lo i  de FFECHET l a  l o i  de PEAIEjON V mnte t?SS vi te 
vers les fortes f&pences, surtout avec un échantillon aussi court e t  présentant une telle strudure i elle 
es t  tout juste acœptable, œ p d a n t  l a  valeur millennale 52,3 m3/s ne pardt pas trop sures-e, alors que 
la lo i  de FRECHET m d u i r a i t  pur cet  échantillon I 113 m3/s valeur inacceptable. 
L'OUED FWZATJL I F E R U "  (1946-1975) : (tableau 2.4.4.2. (7). Dans œ cas la lo i  G A W l  inconpl&e (PEAISON III) 
s'inpose, la valeur du test e s t  la plus faible 3,822 e t  le mzdule mtennal 2,99 m3/s p a d t  raisonnable, il 
conduit h un mzdule millennal peut-être un peu faible. Ia lo i  de GOODFEF s 'a justerai t  mieux I l a  partie bas- 
se  de la courbe e e r h t a l e  m i s  donnerait un mdde centennal 3,34 m / s ,  peut-être un peu fort. 
Le m f f i c i e n t  de Variation est avec l a  l o i  GAMMA incc0rplSte de 0,419 et  le coefficient d'@trie 
de 0,888. C'est le coefficient d'asynStrie le plus faible pour le bassin de la MJEEUIAH mal@ la  faible su- 
perficie du bassin versant, œ& mtre bien la régularité relative du &- du RHEZALA e t  des murs d'eau de 
la rive nord, en relation avec le régine abcoldant des précipitations. 
La MEJERDAH I BOU SAIEM (1925-1975) : h l 'é&elle d'me série de mzdules sur 51 ans, les perturbations ?+? 
portées par le bar ra9  de NEBEXlR sont presque négligeables, bien SI% les d a i &  de septerr33re et cctabre 1969 
et & mars 1973 ont dté artificiellerrent &duits, mais les autres mis de l'année ont é té  plus abmdants qu' i ls  
n'auraient dû l'être et sur les 42 années l a  diminution de rmdule due au barrage e s t  presque de l'ordre de 
gran&ur des erreurs ¿E =sure. Le rrodule tri% faible de 1968 a dû être m j d  par rapport au nodule naturel 
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et il est peut-être suresiAm5 d s  dans quelle =sure ? Certam . enent mins de 10 % d'après l'exam3l de l'en- 
s d l e  des débits m u e l s  aux diverses statians. 
E une série honcgène e t  naturelle. Les deux valeurs les plus faibles du test, voir tableau 2.4.4.2. ( 4), corres- 
pcolaent aux lois de G A L W  et  de PEAFSCN III 3,664 et  3,662 d s  elles conduisent à un module centennal un 
peu fo r t  70,2 ou 61,4 m3/s. cm pur a préféré la Lo,¿ de. GOOPRICtl qui avec une 
I un 
ne fera pas de grave erreur en traitant cette série rxxrr 
eur du test de 3,760 conduit 
centamal de 58,l m /s, la valeur " l e  &semée étant de 51,7 m /s en 1972-1973. 
Le coefficient de variation est de 0,521 ce qui correspond bien I un régim m5diterranSen sur  un bas- 
sin de superficie rmyame et  le coefficient d ' a s m t r i e  1,429 est assez fo r t  sans être excessif. Tout ceci 
t i en t  au régins régulier des affluents rive &coi& et aux ccarpensations apprtées par les ncarbmux affluents 
de régims différents. cn ne doit pas oublier que si les affluents rive gauche mt un régim voisin de œlui 
du MEDGUE, ils présentent en dehors de l'hiver des crues qui ne se produisent qu'assez rarenent le m%e 
mis que pour œ murs d'eau e t  leur inportance relative varie d'une année à l 'autre. Ce f a i t  qui mduit à 
d'assez muvaises corrélations interrrodules pour ces affluents présente un asp&. bénéfique pour le ré+ du 
W3LIEGUE 1 BCUSATEM. 
Pour la période 1925-1952 (tableau 2.4.4.2. (9) ) ,  on a choisi égalerrent la  loi de EQDRICFI qui I la  
fo is  présente la plus faible valeur p u r  le test d'ajusterrent e t  qui correspcold le mieux aux valeurs " a l e s  
des nodules &semés. Le coefficient de variatim est de 0,447, le coefficient d'asymStrie de 0,992 Mais œt- 
te série ne coqxrke n i  les années très fortes 1972-1973 et 1969-1970, n i  les années t r è s  faibles 1966 et  
1968, ce qui explique les valeurs un peu faibles de ces deux coefficients. 
bon a jus"n t  mais elle conduit I une valeur du mxlule œntennal netterrent trop forte, ceci t i en t  au m a c  
tke t.ï% irrégulier déjà signalé de œtte série. Ch a préféré la l o i  de KODBICH qui représenterait mieux 
un bassin partiellemnt régularisé sur une série mhs exœptiomelle. ï%Q& une valeur de test assez éle- 
vée 4,255, elle s'ajuste encore aux paints e@-taux avec une légère tendanœ à donner des valeurs peut- 
être faibles pour les années sèches. Le coefficient de variation est égal à 0,601 et  œlui d'asyn6trie à 
2 000. Ils reflètent bien tous deux ce qui a été d i t  plus haut de l ' i r r é g u l x i t é  de la  série observée et nous 
dannent à penser que les valeurs de la  série 1925-1975 sont prcbablerrent plus proches de la réalité. 
pour la série préCidentelcepdant l ' e f f e tdu  rrJdule exczpticmel1972-1973 s'estoqe netimcent, la  diffé- 
rene entre le test pour la l o i  de G A L W  : 2,259 et œlui correspcpldant I la  l o i  de GOODECH 3,341 est net- 
" n t p l u s  faible, les e f f i c i e n t s  de variation 0,560 e t  d'aqm5trie 1,682 se r appchen t  très netterrent de 
œux de la série 1925-1975. Ils smtpeut-être un peu élevés par rapport I œm d'une très l o n p  &ride. 
La MTiIERDAH 
plus d'inportanœ à œtte lcplgue série reccmstituée qu'à l a  série &em&, peu p=rturMe tout au mins  au 
niveau du module par le barrays de NEBEUR mais dont la distributim est faussée par des années exœptiunnel- 
les. La l o i  de GALW présente la  valeur la plus faible pour le test d'ajusterrent 1,704 suivie de près par 
la lo i  Log. GWMA 1,801 e t  elle danne au M e  de 1972-1973 une valeur cinquantennale ce qui est t r è s  vrai- 
sdlable à cette statim, elle a donc été adqtée  (tableau en anneEVI) E l l e  amduit peut-être à des valeurs 
un peu fortes pour les années exceptionnelles sèches. Le coefficient de variatim est de 0,576 e t  le coef- 
ficient d'as-trie 2,383 valeurs plus blev&s qu'a BOU SAIEM. Ceci  tient phablenent  aux influenoes de la  
SIUANA particulièrerrent i r r é g u l i h .  E t a n t  donné les difficultés d 'é ta lmays  de cette station, il ne serait 
pas raisonnable de pousser plus avant les recherches sur les différenœs de régim entre les données de œtte 
station e t  celles de la station p r é & k t e .  
malgré 
une valeur du test de 1,003 (0,878 pour la  loi Log GAPMA et O ,  835 pour l a  l o i  de PEAISCN V) d s  les valeurs 
c i n q u a n m l e s  du d u l e  dannées par ces demières lois sont th peu trop éleAs par rapport au nodule de 
1972-1973. Ia l o i  de donnerait peut-être une valeur un peu faible pour cette fréquence. La l o i  de 
GAL(pcN conduit à un coefficient de variation de 0,676 et  à un coefficient d'aq&trie de 3,455 valeurs plus 
fortes que pour la  série précédente pour les &es raisons qu'à la station de BOU SATEM. I1 vaut mieux se ré- 
férer auxvaleurs de la  série 1925-1975 bien qu'elle soit en grande partie reconstituée. 
pour la station de BOU SAIEM, sur l a  série 1946-1975 (tableau 2.4.4.2. (5), l'influence du m- 
dule 1972-1973 estmins "px% que pour la série pré&dente. La loi de G"- dome toujours la  valeur du 
test la plus faible b ien  entendu 1,009. Les m f f i c i e n t s  de variation 0,626 e t  d'aq&trie 2,880scmt plus 
faibles que pour la série préedente mais prababl-t plus élevés que pur une série de très lmgue durée, il 
manque de toute façon la période sèche 1898-1924. 
trois stations et  ne conviendrait pas trop mal pour d'autres. Par ccntre elle ne conviendrait pas pour le miEIr 
IEGUE. Les graphiques 2.4.4.2.(a) à 2.4.4.2.(i) représentent les ajusterrents des lois retenues aux distribu- 
tions e x p 6 r h m t a l e s  &ser@& ou reconstituées pour s i x  des sept stations principales (m ,n'a pas retenu œl- 
le de BOU HEUKPMA) : pour la série naturelle de 30 ans et la série reconstituée de 76 ans de c?HARDIMAou, pour 
la série reconstitu& en partie de JENIXIUBA, pour la  série corrplète de 51 ans de BOU S A E M ,  pour l a  série re- 
amstituée de 51 ans de bE:I17EZ EL W, p u r  la  série ccanplète de 52 ans du MELLEGUE au K13, pour la série de 
30 ans de FEINMA e t  pour les deux séries 1953-1975 de BOU SAIEM et  de MEDJEZ EL BAB. 
Pour la période 1953-1975 (tableau 2.4.4.2. (10)) , la  l o i  de G A L m  donnerait œrtam ' errent un très 
Pour la  péri& Ocmmune (1946-1975) (tableau III en annexe) on p u t  faire les -s r e " p s  qw 
1 MEDJEZ EL BAB (1925-1975) : Etant donné l'irr6gulazité de œs régires on a préféré attacher 
En œ qui amœme l a  série 1953-1975 (tableau 2.4.4.2. (11) )t on a adepté la l o i  de 
Ainsi qu'on l'avait amstaté dans la  première édition la l o i  inccarplète a été adoptée pour 
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Etude statistique des debits moyens annuels de la MEDJERDAH a GHAROIMAOU 
(1946 - 1975) 30 ans 
Alustement d’uns loi r incompl&tb 
Gr. 2 . 4 . 4 . 2  (a) 
0.999 0,995 a99 0.98W74460.95 0.90 0.10 0.10 0.60 0.50 0.40 0.30 0.20 O10 0.05 0.02 0.01 0,005 0.WI 
Etude statistique des debits moyens annuels de la MEDJERDAH a JENDOUBA G r . 2 . 4  4 2 (b)  
i 
(1899 - 1975) 76 ans 
Aiustement dune loi r incomplete 
ru&- 21200 
310 
Etude! statistique des debits moyens annuels de la MEDJEAOAH a BOU SALEM 
(1925- 1975) 50 ans 
Ajustement d'une loi r mcomplete 
GI 2 4 rl 2 (c!  
Etude statistique des debits moyens annuels de la MEOJERDAH a MEOJEZ EL BAB ( 3 . 2 . 4 . 4  2 ( d )  
-__ (1953-19751 23 ans 
__ (1946-1975) 30 ans 
Ajustement dune IO: r 
0.02 0.01 0.005 0.001 
TUN-21201 
31 1 
Etude statistique des debits moyens annuels 
(1924 -1975) 52 ans 
du MELLEGUE au K 13 Gr 2 4 4 2 (el 





Ca notera La bome concordanœ gSnérale des résultats d'observation avec les courbes calculées. 
14,2 16,3 23,4 4,48 1898-1975 (76 ans)l 
19,l 21,8 30,5 4,13 1898-1975 (76 ans)' 
19,8 22,3 30,6 3,81 1946-1975 (30 ans)' 
2.4.4.3. IXtEWRETATICN JES RESUI3?ìTS APKi?S Asus- IES'DIFEEPEXlTES IxlIS ALWPTEES AUX FEPAR- 
TITICNS ESE- : 
Ca a xeprduit, ci-après, les *its mens annuels de diverses f-œs tels qu'ils sont donnés 
par les lois de distxibution adopt6es pour les diverses séries : 
DEBITS MOYENS ANNUELS DE DIVERSES FReQUENCES 
AUX STATIONS PRINCIPALES DE LA MEJEDM 
(m3/s) 
T a b l e a u  2.4.4.3. (1)  m F r é q u e n c e s  1 MEJERDAH I GHARDIMAOU I 1::; 
MEJERDAH I GHARDIMAOU 
MEJERDAH I JENDOUBA 2,3a 
I MEJERDAH I JENDOUBA I 2,62 
MELLEGUE au K 
MELLEGUE au K13. 







3,58 6,85 I 









0,69 1,26 I , 1,121 2,65 
10,2 18,9 24,2 52,l 4,44 1946-1975 (30 ans)4 
8,86 16,l 20,3 42,l 4,26 1924-1952 (29 ans)4 
2,09 2,74 2,9S 3,79 3,03 1946-1975 (30 ans)' 
4,80 6,55 4,28 
L o i  G a m a  i n c o m p l è t e  
L o i  de GOODRIM 
L o i  de GALTON 
Loi  de PEARSON V 
313 
I L t e i n p 1 e  
confiance ’ pour 
p = 0,8 
TABLEAU 2.4. 4.3. (2) 
20,8 - 25,8 
DEBITS MOYENS INTERANNUELS OU MODULES APPROCHES 
20,O - 23,O 
17,9 - 23, l  
28,8 - 34,7 
24, l  - 33,6 
26,3 - 34,2 
MEJERDAH I GHARDIMAOU 
MEJERDAH 1 GHARDIMAOU 
5,235 30 ans 0,597 
1946- I975 
4,993 76 ans 0,344 
1898- I975 ( 1 )  
MEJERDAH 1 JENDOUBA 
MEJERDAH 2 JENDOUBA 
7,189 76 ans 0,462 
1898-1975 
7,911. 30 ans 0,785 
1946- 1975 














MEJERDAH 2 BOU SALEM 20,469 30 ans 2,021 
(3) 1946-1975 
MEJERDAH 1 MEDJEZ E L  BAB 
MEJERDAH 1 MEDJEZ EL BAB 
28,863 23 ans 3,717 
(3) 1953-1975 
30,228 30 ans 3,107 
(3) 1946-1975 
MELLEGUE au  K I 3  
MELLEGUE a u  K I 3  
MELLEGUE au  K 1 3  
RHGZALA 1 FERNANA 
5,493 23 ans 1,033 
(3) 1953-1975 
5,696 30 ans 0,834 
(3) 1946-1975 
4,711 29 ans 0,426 
(3) 1924-1952 




i c i f ique  spé- 




4,45- 6,OC 3,51 
3,36 4,55- 5,43 
(1) 
( 1 )  
6,60- 7,78 2,98 
6,91- 8,92 25,4 % 1 6,85 , 3,28 
1,957 1,41 MEJERDAH à BOU SALEM 
MEJERDAH I BOU SALEM 
MEJERDAH 1 BOU SALEM 
2,344 16,2 - 22,2 1,17 
1,509 1,30 
25,3 % 17,27 i-18,6 % 27,24 l , 24  MEJERDAH L MEDJEZ EL BAB 31,734 51 ans 2,304 I I (3)l 1925-1975 I 1 ,50 
25,8 % 23,44 -I 20,6 % 25,26 l ,36 1,43 




23, l  % 3,95 (2) 4,17- 5,26 
1,21- 1,47 
( I )  - Valeur donnée avec réserve  une f o r t e  p a r t i e  de l ’ échan t i l l on  ayant  été r econs t i t uée  
par  co r ré l a t ion .  
(2)  - Médiane observée 4,56. 
(3) - Moyenne correspondant à une d i s t r i b u t i o n  normale ,d i f fé ren te  de c e l l e  du tab leau  2.4.4.5 ( I )  
elle est plus élevée pur la  période récente, pur  BOU SATZM et MEDJEZ EL BAB c'est le contraire. A JENDOUBA 
l a  moyenne de la péri& 1898-1924 est très faible. S'ajoute à œci l'action du bar rap  de NEBEUR e t  des 
irrigations dont il sera parlé plus loin. 
toute façon les différences entre résultats des diverses séries paur une n&re station sont assez 
significatives, c'est œ qui nous a conduit à chercher à ret- au point les séries les plus longues possi-  
bles n&ns au prix de reconstitutions un peu hasardeuses, les erreurs résultant de valeurs recons t i tuées  s a t  
plus faibles que œlles dues à des séries chronologiques tmp courtes. Dans toute la  resure du p o s s i b l e ,  on 
ut i l isera  les h é e s  des plus longues séries. 
Il a été nécessaire de présenter déjà au parapaphe 4.4.2. quelques "mntaires s u r  l e  caractère 
plus ou mins irrégulier des divers régires. 
L'ensenkle des coefficients de variation et d'asyr6trie e t  le coefficient lZ3 e n  dament une idée .  
Ch rappelle que le ccefficient K3 est égal  au r a m &  des débits de f&quence décennaleen p é r i d e  humide e t  
en période sèche. S i  on considère les séries les plus longues, il est pmtout s e r i e u r  à 3 ce q u i  est n o r  
ndl pour des ré-s m5diterrandens. I1 est assez dlevé pour le MELIECUE au R13 : 4,32. Pour l a  s t a t i o n  de 
GWHXMAOU le coefficient un peu plus élevé 4,48 environ résulte de 2 causes : le bassin es t  p e t i t  ( mais 
œlui du F E I E U  est beauwup plus faible encore) e t  surtout une bonne partie de ce bassin présente un régim? 
qui rappelle un peu celui du PELIEGUE camre il a été possible de le voir à l'occasian de l'étude des d é b i t s  
m u e l s .  Pour le RHEZALA X 3  = 3,03, il est regrettable qu'on ne dispose pas d'une station couvrant 1 500 ]an2 
pu r  le "? régire car on constaterait très vra isenklablmt  que X3 descend au-dessous de3 de façon significa- 
tive. Ceci est en rapport avec l'abondance des précipitations. En ce qui mnœme MEDJEZ EL BAB et BOU SAZEM, 
la construction du barra- de NEBeUR n'a pas rrodifié sensiblmt les valeurs de K3, ceci parœ cps le cara- 
tère irrégulier déjà signalé des d u l e s  & l a  péri& 1953-1975 IMsque conplèterrent l ' e f fe t  de régularisation 
qui, s ' i l  est irrportant pur les débits m u e l s ,  l'est beaucoup mins pour les débits annuels, de sorte qu'à 
BOU SATZM K3 est plus élevé aprss la  construction du barraqe qu'avant. 
chés aux d i f f é m t e s  s t a t i m .  Le tableau 2.4.4.3. (21, ci-apr&, rassemble les r6sultats obtenus e t  permet 
une amparaison avec les n6dianes et  une estimation de l ' intervalle de confiance probable des  modules. I1 a 
été nécessaire de supposer qu'on a adopté la  dis'tribution n o m l e  pu r  toutes les staticgls. 
I1 est très important de rrettre en évidace les débits myens annuels interannuels ou mules appro- 
Sur ce tableau figurent les caractéristiques suivantes : 
- le d u l e  .(débit men interannuel) observé (c'est le  ISE que œlui de la  l o i  GA~~&I incompEte), 
- la  p é r i e  & référence, 
- l'écart-type estiré du nndule en S p a n t  cps les nuyennes foment une population à répartiticm 
s e n s i b a t  n o d e  quelle que s o i t  la répartition des débits myens annuels, 
so i t  E = -% r n  (s étant l'écart-type des débits nuyens ann~~.?ls) 
(n étant le n d r e  d'années d'observation), l'inprécision des données ne just i f ie  pas, dans le Cas 
d'années reconstituées par mrrélation, le calcul ¿is la  véritable valeur de n inférieure au n d r e  
total d ' a n n h ,  d'autant plus que pour JENKXBA, BOU SATEM et le MELIXGUE les corrélations n'ont 
été qu'un él-t de la reoonstitution. Par contre p u r  QI?+Fd?ImOU 1898-1975 et I MEDJEZ EL BAB 
1924-1975 l'écart-type a p r o b a b l e n t  é té  réduit par rapport 2 sa véritable valeur et l a  valeur de 
l'irrtervalle de confiance donnée pour ces deux séries est mins faible que œlui des autres. 
- l'intervalle de mnfimce du nndule pour un seuil de probabilité p = 0,80 s o i t  1,28 E x 2.  ( il y a 8 
chances sur 10 pour que le d u k  vrai so i t  à l ' intérieur de œt intervalle). Celui-ci n'est demné 
qu'a titre indicatif pour les & n ~ s  raisons que plus haut. I1 faut noter c e p d a n t  que les années 
t rès  fortes ou très faibles sont bien m u e s  ce qui réconforte passablenent quant  au  c r é d i t  2 
apporter à ces résultats. 
- l 'écar t  re la t i f  entre les bomes s o i t  100 x 1,28 E x 2 ,  
- le débit myen annuel m5dian corsespondant à la loi de distribution adqtée (qui  d i f f s r e  p a r f o i s  
- le d u l e  s@cifique en us.& (d'après le mdule observé), 
- le rapport du nodule à la n6diane telle qu'elle a été définie plus haut. 
netten-ent du débit m5dian o b s e d ) ,  
sur le graphique (2.4.4.2. Q I )  on a porté en abcisse le n d r e  d'années d'observations et en ordon- 
nées l'é& relatif entre les bomes de l'intervalle de Canfiane (pour p = 0,80). ïme corrélation (assez 
lâche) apparaît e t  l 'on peut estirrer que pour m a î t r e  le d u l e  à 510 % près (écart relatif 20 %) , il faut 
disposer de 701 à 80 ans d'cbservations sur le MELIEGUE (et de façon générale pour le sud du bassin) e t  de 50  
à 60 ans sur le reste du bassin. Ceci est me estbat ion très samaire car il faudrait p d r  t e n i r  compte 
de la superficie des bassins versants et supposer qu'aucun autre renseignercent n'est dispanible qw œux rela- 
t i f s  aux débits de la station. Dix années d'observation ne penrettent sans doute pas de mnnaiitxe le a u l e  I 
mieux q E  & 30 % e t  encore à candition d'éliminer les  valeurs extrhs trop é&ées des autres valeurs. 
3 15 
Ecart relatif entre les bornes de l'intervalle 
de confiance du module pour p =  0,2 
t 2  chances sur 10 pour que le module sorte de l'intervalle de 
confiance) 
G r :  2 . 4 . 4 . 2  ( h )  
G MEJERDAH a GHARDIMAOU 
J MEJERDAH a JENDOUBA 
BS MEJERDAH a BOU SALEM 
MJ MEJERDAH a MEDJEZ EL BAB 
K13 MELLEGUE a K 1 3  
R H  HHEZALA a FERNANA 
.G 
.J 




L'écart relatif particulièremnt important du MEL.JEGU3 au K 13 pom l a  péri& de 23 ans (1953-1975) 
e t  dans une mindre m s n  pour la péri& de 30 ans (1946-1975) s'explique par les débits très for ts  des an- 
nées 1969 et  1972-1973 qui perturbat une série trop courte. Le rapport du module à la n?%&~ varie dans des 
Limites assez étroites de ( l , 06  p u r  le EEZAIA I 1,23 pour bEDJEZ EL BAB). Pour le MELLEGUE et  les afflasnts 
du sud, il est plus élevé. Pour 52 a m  œ raprt e s t  égal a 1,25. I1 at te int  1,32 pour la  @ri& 1953-1975 
plus irrégulière que la période de 52 ans. Ies valeurs du rapport module/m5diane s a t  significatives de la  
dissym5trie des réppartitions statistitps, cette dissetrie s'accentuant du nor6 au sud. 
NOLE avons essayé de oonparer l'écoul-t à BOU SAIEM avant et  après l a  construction du barrage de 
NEBEUR (1953). Cette carrparaison n 'es t  pas aisée ar la ccx~~truction du barrage de BEN METIR (1958) intervient 
aussi sensiblerrent dans le bilan, p u i s q ~  un volme myen de 35 1 40 millions de m3 est dériv6 tous les ans 
vers TUNIS, hors du bassin, et  est ainsi  soustrait 2 la MEZfJ3RDAH. L'influence du barrage de NXWLIl? peut s'ex- 
pliquer, d'me part, par les pertes par évaporation (canpensées en partie par la pluie turisant sur la  retenue). 
Ies pertes par évapration (déduction fa i te  de la  pluie) doivent s'élever à environ 4 à 5 m3 par an en myeme, 
œ l a  dépend de l'exploitation qui est fai* de la retenue et  des variations de cote du plan d'eau. D'autre 
part, le reste des eaux est restitué à l'aval du barrage mais les *its sont régularisés e t  en p a r t i d e r ,  
carm nous le vwrons plus loin, les débits d'étiages sont n e t U t r e n f o r c 6 s .  C e l a  a favorisé sans nul doute 
les m g e s  au f i l  de l'eau. u s  paints de pcpnpage ont dû se rmiltiplier et  le mtériel de panpp est sans 
doute plus efficace. Nous  allm voir que les volums d'eau soustraits au f l e w  paraissent importants. En 
effet, de 1925 à 1952 (sur 28 ans) le module à BOU SAIEM est de 23,3 m3/s (m3iane 21,4 m3/s), de 1953 à 1975 
le module est 19,2 m3/s (n63iane 15,7 m3/s), les intervalles de confiance mrrespondants (au seuil de probabi- 
Lité80 % ) sont 20,8 - 25,8 e t  16,2 - 22,2. Pour le MELzEGIlE au K 13 de 1924 à 1952 (29 ans), le module absemé 
est 4,71 m3/s ( m a n e  observée 4,563 m3/s), de 1953 1 1975 (23 ans) le module est 5,50 (m5diane observée 
4,15 m3/s), les intemalles de confiance (p = 0,8) correspondants sont 4,17 - 5,26 e t  4,17 - 6,82. Ces inter- 
valles se recowrent mieux malgré les d i f f i c u l s s  apportées par l'année exceptionnelle 1969. Paur MEaJEZ EL BAB 
semblable ccmparaison n'a  pas été tentée, la  période d'observation utilisable avant 1952 étant trcp courte. (31 
est tenté de concluce à une différence significative à BOU SAIEM entre les deux pérides. I1 faut h t t r e  p u r  
œla que les hydraulîci@s duMELLEGTB et  de la  MEJERDAH n'ontpas été e s  différentes entre ces deux @riodes, 
œ qui semble vérifié par les résultats du MELIEGUE et de la sta-kion de JENIxluBA : cm trowe pur  la période 
1924-1952 pour le total des modules du MELIEGTB au K 13 plus œux de JENDOUBA une valeur rmyenne de 12,897 m3/s, 
e t  13,130 m3/s pour la péri& suivante s d t u n e  différence de moins de 2 %. 
I1 y aurait donc une différence de débit de 4,l m3/s entre les nuAules des 2 pérides soit près de 
129.106 &/an qui ne peut pas être expliquée uniquenent par la différence d'hydraulicité naturelle de l ' k e d  
BOU HEUR% n i  du TESSA. Une partie du déf ic i t  1 BOU SALEM peut Stre attribuée I 1'6waporation sur le réservoir 
de NEBEUR, soit 5 millions de m3 en nt3yem.e. 
Sur l a  période 1953-1975, les 35 millians de m3 évacués annwllemmt de 1958 I 1975 sur TWCS I part i r  
de BEN MEILZR, représentent une ¿ii"tion du volm annuel de 28 millions de m3 environ. I1 reste à expliquer 
une différence de 86 millions de m3. Les irrigations se sont c e r t e s  développ&s grâce au soutien des débits 
d'étiages mis d'aprss les renseignenents obtenus au Service du Catalogue des eaux à la D.R.E.S., il s d l e  que 
les pcnpages privés connus smt de l'ordre de 1 million de m3 par an en m n t  t& BW SAIEM. 
I1 est certain que tous les pmpages existants ne sont pas déclarés et que les débits réels sont sans 
bute  supérieurs à œux indiqués par les déclarants. Mais "? en estimant à 3 millions de m3 par an les v o l m s  
pcPrpés g r  le secteur privé, nous s a m s  encare lain des 86 millions de m3 de diff6renœ. une autre came de 
perte peut être -ti% I l'dlirrentatim des n a p s  souterraines favorisée par le soutien des débits d'étiages. 
L'évapotranspiration dans le Lit et  à proximité M d i a t e  est aussi favorisée.  es m a g e s  e s t r a t i f s  à 
BADROm re résentent actuellemat 8.106 &/an mais s e u m t  depuis 8 ou 11 ans ce qui correspond à une mq" 
Le reliquat sur la différence, soit un peu mim de 80 x 106 m3, peut s'expliquer par un écart naturel 
des débits entre les 2 périodes diff ic i le  à déceler suc la MEJERDAH p r c p m t  dite e t  encore plus sur les keds 
TESSA e t  BOU HEtJFTWì bien qu ' i l  ne s d t  pas I exclure à priori pour œs deux cours d'eau et  enfin e t  surtout p a  
l'imprécision sur les courhs de tarage. 
D%à avec des stations I lit stable un éCa& de 5 à 10 % entre les résultats que devraient donner di- 
verses stations parait tout à f a i t  nonKi. Cr à BOU SATEM reoanstituer les débits de basses eaux avec une éclu- 
sée par jour e t  un lit dile est une +ation t rès diff ic i le  qui, quels que soient les soins qu'on puisse y 
a p t e r ,  correspond p u r  les " r e s  elles-nihss à une probabilité d ' é a r t  bien sqér ieure  à 10 %. I1 n'est  
pas chwt dans ces m d i t i o n s  de trouver un écart de 13 % correspondant au rappxt entre le reliquat de 
80 O00 O00 m3 e t  le v o l m  annuel 1 BOU SALEM (environ 600 O00 m3). 





2.4.4.5. LES DEBITS SPECIFTQUES MOYENS ANNUELS E S  STWONS Pi?lXQPALES 
En partant des ajustemats adoptés dans les chapitres précédents, on peut dresser un tab leau  des 
débits spécifiqws de différentes périodes de retour. 
2,28 
2 , 0 7  
2,17 
TABLEAU 2.4.4.5. ( I )  
DEBITS SPECIFIQUES MOYENS ANNUELS 
(YS.kIT!2) 
'i/t I 1 IO - 1 50 - 1 - 100 '- 1 1 O00 - MODULE spéc. FREQUENCES STATIONS 
1,42 9,73 1 1 , l  15,s  3,51 MEJERDAH 1 GHARDIMAOU 
1 490 km2 (1946-1975) 
9,53 10,9 15,7 3,36 MEJERDAH 1 GHARDIMAOU 
1 490 km2 (1898-1975) I ,38 
1,28 7,91 9,03 12,7 2,90 MEJERDAH 1 JENDOUBA 2 414 km2 (1898-1975) 
I ,48 2,84 I 5 ,61  9,25 12,7 3,28 MEJERDAH 1 JENDOUBA 2 414 km2 (1946-1975) 







1 ,17  1 0,47 MEJERDAH à BOU SALEM 16 483 km2 (1953-1975) 3,69 
3,63 
5,30 





I ,30 3,52. 
. 4,96 
4,70 
8,64 0 ,63  1,38 MEJERDAH 1 MEDJEZ E L  BAB 
21 185 km2 (1953-1975) 
0,71 7,36 
~ 
I ,52 MEJERDAH 1 MEDJEZ EL BAB 




4,04 I 0,48 MEJERDAH 1 MEDJEZ EL BAB 21  185 kmz (1946-1975) 0,67 1,19 I 2,48 8,02 1,45 
0,56 
O,  63 
0,24 1,87 2,38 4,99 MELLEGUE au K 13 9 O00 km2 (1924-1975) 
0,25 2,  I O  2,69 5,79 Oil7 I MELLEGUE au K 13 9 O00 km2 (1946-1975) 
RHEZALA 1 FERNANA 
137 km2 (1946-197,5) 1 2,92 21,s 9,78 20,o 
14,l 
27,7 5,04 
332 15,4 6,62 I BOU HEYRTMA à KEF-RIRA 382 km (1962-1969) I 9,52 1 9,94 BOU HEURTMA 1 KEF-RIRA b E a u  dérivée 35 1 40.106 m3 
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Schéma des débits spécifiques moyens annuels 
dans le tpssin de la MEDJERDAH G r : 2 . 4 . 4 .  2 ( 1 )  
NOTA : les droites joignant les points représentatifs des statlons ne 
representent pas I'évolution des debits spécifiques sur les cours des 
rivieres entre deux stat ions, elles rie sont la que pour souligner les 
différences cntre stations 
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Pour la " p a r a i s o n  des débits spécifiques nous awns le choix entre les pér iodes  1953-1975 e t  
1946-1975. Ia péri& 1946-1975 est plus longue m i s  elle est mins honogène que l a  période 1953-1975 qui part  
de la  constn~ction du bar rap  de NEBEUR. Toutes deux présenknt l ' inmvénient  déjà signalé d'une distribution 
pr&ablerrentplus dissym5trique que ne le seraitune période de longue durée. La e r i o d e  1925-1975 seraì tpré-  
férable mis à par t i r  de BOU SAIEM incluse elle n'est pas honugène et  en outre elle est très vraisemblablerent 
ex&dentaire. L'idéal serait de fa i re  œtte omparaison sur la période 1898-1975, q u i  comporte une pér iode  
sèche, m3is pour le MELTEGUE et  par suite BOU SAIEM e t  MEmZ EL BAB l'extrapolation est hasardeuse. Toutefois 
on peut constater en conparant les périodes 1925-1953 e t  1925 -1975 à JENIxluBA e t  au ME" que les hydrauli- 
cités étaient les n&es et en ef fe t  il est vraisenblable que si on m s i d è r e  une période assez longue! pour la  
same des p l q u e s  années les plus sèches, de - que pour l a  same des quelques années les plus hmdes ,  les 
deux bassins de J ~ ~ K I ~ L B A  et MELLEGUE sont affectés de façon conparable bien que pour une année sèche ou une 
année humide particulière, un des bassins puisse être relativerent plus arrosé ou mins que l 'autre  on a 
pu le voir en 1969-1970 e t  en 1972-1973. I1 est dcnc v r a i s d l a b l e  qu'en passant de la g r i o d e  1924-1975 3 l a  
période 1898-1975 sur le MELEGUE le débit spécifique s o i t  réduit dans des proportions assez voisines de cel- 
les abservées a JENWUBA. Q1 en a b c  déduit pour les stations du MELEGUE au K 13, de l a  MEJERDAH a BOU SAIEM 
et I MEDJEZ EL BAB les débits spécifiques probables su ivantspur la  eri& 1898-1975 dans l'hypothèse de l'a- 
nikaq3ent du bassin tel qu'il était réaLi& en 1975. (QI m t  d e ~  d&j-b 1952-1975 à l'aval de ~ ~ 0 u - s ~ )  
Moyenne Ec. sèche Médiane E c .  humide 
MELEGUE auK 13 (1898-1975) 0,51 0,22 0,41 0,93 
MEsERDAH I MEDIEZ EL BAB (1898-1975) 1,29 0,59 1,05 2,26. 
MEIERDAH a BOU SATEM (1898-1975) 1/10 0,51 0,90 2,OO 
h définitive, sur le graphique 2.4.4.2. (i) on a repo?& les valeurs correspondant aux v a l e u r s  
rmyennes, mXianes, décennales sèches et  humides pour l a  période 1953-1975 y ccarpris œlles des  s t a t i o n s  de 
. QTAFKEMAOU, de -IBA e t  de FFXNANA précisées ci-dessous en l/s.&. 
&yenne Sc. sèche @diane S c .  humide 
(1953-1975) 3,37 1,42 2,88 6,25 
(1953-1975) 3,15 1,40 2,76 5,65 
(1953-1975) 9,21 5 ,O4 8,61 14,5. 
Malheureuserrent ces valeurs ne c o n x q a d e n t  pas réellemnt à des probabilités d'apparition telles 
qu'elles seraient &tenues pour une longue période pour les stations de BOU SAUM, de MEDIEZ EL BAB et XEF-IiIRA 
avec les barraps de NEBEUR et de BEN METIR en exploitation, c'est pourquoi on a porté sur le graphique les 
points correspondant aux valeurs de la  période (1898-1975) y cmpris celles qui ont été estix~Ses p l u s  haut  
pour les stations du K 13, de BOU SAIEM et de MEmZ EL BAB. Mais ceci n'est pas suffisant, car l 'avenir prévi- 
s ible  ne peut être déte-é qu'en fonction de l'évolution des besoins en eau, de l 'u t i l isat ion qui sera fa i te  
des barraps et des nouveaux barrages prévus. Ces prévisicns sont l'&jet de l'établisserrentd'unmdèle rrathé- 
mtique @, sortant du cadre de cette nnnographie, est établi par ailleurs et t ient a p t e  des  m5nagxents 
existants e t  prévus. 
Si  au a t ra i re ,  on considère les débits "naturels" c'est-à-dire ceux qui w r r e s p d e n t  à peu près à 
l ' é t a t  de déboiserrent e t  de mise en culture correspondant à l a  p d è r e  mitié du vingtièrre siècle ,  on d o i t  
considérer les distributions de 1898-1975 déjà é tudiks  h JEMxluBA et  CHAFClIMAOU, reprendxe les mSms v a l e u r s  
que précéde"t  p u r  le MELLEGUE, et procSder à l'évaluation des valeurs des débits spécifiques de diverses 
fréqumces pour cette période I BOU SAIEM e t  h MEDJEZ EL BAB, en partant non pas de la  distribution de l a  pé- 
riode 1953-1975, m i s  & œlle de l a  période 1925-1975 qui se rapproche davantage de l a  d i s t r i b u t i o n  des  
données naturelles. On devrait alors u t i l i se r  les valeurs suivantes : 
Moyenne Sc. sèche i%Xì.ane Bc. humide 
Bou SAIEM (1898-1975) 
MEDJEZ EL BAB (1898-1975) 
RHEZAIA I FERNANA (1898-1975) 
1,20 0,55 1,oo 2,lO 
1 r35 Ot65 I r15  2140 
8,91 4,80 a f 3  14,7. 
Ces débits spécifiques sont naturellenwt s w r i e u r s  à ceux de l ' h y ~ ~ t h è s e  précédentef 19  7 2- 19 7 3 et 
1969-1970 ont été mins exceptionnelles que sur le reste du bassin. 
Quelle que s o i t  l a  période étudiée ou l 'hypthèse d'dnagerrent dubassin prise en considération, 1'6 
volution des débits spécifiques d'amnt en aval est n o d e ,  de façon générale les débits 
inverse des superficies des bassins versants pour la bran&e nord. Ie MELTEGUE a un débit spécifique beaucoup 
plus faible que la MESERDAH et  les affluents nord. Cela entraine p u r  BOU SPLEM un débit relativenent faible qui 
remni% un peu h MEDJEZ EL BAB grâœ aux apprts des affluents interm5diaires : IWALLZD, SILUNA, REJA, ZARGA, 
XASSED. 
v a r i a n t  en sens  
La jonction des points représentant les différentes stations n 'es t  fa i te  que pu r  souligner les diffé- 
rences entre stations nais ne représente pas l'évolution du débit spécifique sur le cours intemédiaire des ri- 
vières entre deux stations. 
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2.4.4.6 IES LEBITS IvlDyENS ANNUEIS DE C!?,RpAINES STATIONS SECCNDAEfES : 
a pu u t i l i se r  les données anciennes de certaines stations secondaires, bien qu'elles s o i e n t  en 
+néral très nxSdiocres, e t  les observations des dernières années sw ces stations. Mklheureusenent ces don- 
nées ont é té  insuffisantes en @&al pour penrettre, "E on aurait pu l'espérer, de r é t a b l i r  par corréla: 
t i m  avec les données des sept stations principales, des séries de débits msuels ou annuels avec lesquelles 
il aurait été possible de procéder I des études statistiques. QI aboutit donc 1 des résultats très inccmplets 
et de qualité inégale. 
plets 1974-1975 et 1975-1976. I1 scablait assez l o g i p  de chercher à mttre en corrélation les débits men- 
suels à cette station avec ceux du SEEZATA à FEENANA, d s  " e u s e m e n t  bien que les régims s o i e n t  t r è s  
comparables il existe des év&enents plWieux,tels que ce lu i  de mvenhre 1974,qui affectent p l u s  particuliè- 
remnt le bassin du =ZATA que ce lu i  de RARFif et vice versa .En outre les débits de basses eaux du RHEWIJL 
sont tra faibles alors que ceux relevis à RARILT-plaine sont relati-t soutenus pour l a  même raison que 
les débits de la MEJERDAH à JENDouBA.Pour tant  qu'on puisse en j u F r  pour une période si courte et ne corres- 
pondant qu'à des années sèches la corrélation e s t  assez mwaise. 11 est probable qu'en a&ttmt l a  régres- 
sion QRA = 1,6 QFh + 0,15 on obtienne pow une série d'mnées assez longue une valeur fidiane et un diagr- 
de distribution pas trop éloignés de la réal i té  mais peut-être un peu optimistes. On aboutirait ainsi pour l a  
firiode 1946-1975 I un débit nuyen à RWW-plaine égal 2 2,29 m3/s, la  valeur nxSdiane étant de 2,18. 
Ia station B11 de l'Oued KASSE3 observée de 1950 à 1960 présente des débits en excellente cor ré la -  
tion avec ceux de la station de FER@"ce qui est assez logigue pour deux aff lwnts  r ive gauche dont  les 
bassins at une Limite 
est QK = Q* x 0,79 i 0,5. Dans ces conditions, il a été  possible de reconstituer les mdules de 1946-1947 1 
1950-1951 e t  de 1961-1962 à 1975-1976. 
Pour l'étude du RpR4f: à la station de &-plaine on n 'a  disposé que de deux années de relevés com 
le coefficient de a r r é l a t i m  est égal à 0,95. L' équa t ion  de régress ion  
La station de l'Oued BEJA à EEJA est décevante. I1 est n o d  gue la corrélation des débits annuels 
de cette station avec œ u  de L'Oued I.NE2X.A présente une dispersion plus grande que pour l'Oued KASSEB, le 
bassin est plus loin du bassin de référence et certaines perturbations affectent &vantap le nord-ouest du 
bassin de la  MEJERDAH que le nord ou inverserrent nais ceci n'explique pas la  dispersicol des points représen- 
t a t i f s  de 1962 e t  1964 qui correspondent certaj5-t 3 des traductions hauteurs/débits mauvaises pour les 
firides de crues par suite de l ' ins tabi l i té  du lit. En plus on trouve pow 1964 des lectures inventées  en 
février e t  surtout en m s  e t  avril. 
%rês correction de ces'deux p i n t s  représentatifs on trouve une corrélation &diocre, qui corres- 
pond à l a  *te : 
Qm = Qm x 1,35 - 0,55 
ï%is nous le réfitons, m 3 ~  si on ne t ien t  pas ampte des conséquences de la  muvaise qualité des données, i 1 
est normdl qu ' i l  y a i t  une dispersion notable dans la corrélation. 
Pour l a  station hydt-orétriqre de SOUK AHRAS sur la HALE3 MEJEIIDAH, les Serv ices  Techniques A l +  
riens ont 116s très aimablenent à notre disposition les relevés de 1948-1949 à 1955-1967 e t  1959-1960 à 
1960-1961. Etant donné le régirre légèremnt caonplexe de 1aMKIERDAM 3 CWLRD~~~AOU, les mdules annuels cmtété 
II6s en corrélatim avec ceux du RHEZATA 3 FEENANA et du MELlEGUE au K13. C ' e s t  avec le RHEZATA que l a  corré-  
lation est la  milleure, le coefficient de c o d l a t i o n  e s t  égal 1 0,835, ceci s'expliqu? c a r  il s ' a g i t  de 
deux bassins nrmtacpew exposés de façon amparable aux vents du Nord-Ouest. La corrélation est assez bonne, 
mais elle penret seulerrent de se faire  une idée de la  distribution des mdules, avec cette circonstanœ f a w  
rable que panni les @des abservés r" * s (1953) sont très élevés e t  d'autres (1950, 1960) sont très fai- 
bles. Cn a donc reosnst i td  avec l 'aide de l a  droite de régression : 
= QF x 1,35 - 0,07 
les mdules mquants de la  @ r i d e  1946-1976, on est arrivé ainsi 5 un mdule m e n  interanne1 de 1,74 m3/s, 
à une valeur fidiane de 1,63 m3/s. Lss mdules d é m a u x  sec et hmide seraient respectivenent de 0,74 m3/s e t  
de 2,8 m3/s. La distribution correspond aux lois  de PEARSON III ou de GXIDFZCH come .pour les stations de l a  
rive Nord, les variations saisonnières sont très caparables mais le débit ne s'annule pas en été  com par- 
fois à -U, la  qualité de la  corrélation ne pennst pas d'envisager la  reconstitutip des débits mens 
n-ensuels par des corrélations à l 'échelle mensuelle,les régressions seraient d'ailleurs différentes puisque 
les débits scnt bujourä s@rieurs à O. 
Ia station duMELTEGUE au K22 présente 5 années amplètes d'obsenmtions en reconstituant d é d r e  
1946-1947, 1946 otl la  seconde crue n'a pas été observée, ju i l le t  e t  août 1947. On dispose dmc des années 
1948-1949, 1949-1950, 1950-1951, 1951-1952. La corrélation est assez étroite avec les débits I K13 ce qui est 
la  mindre des choses pour un bassin aussi peu différent, la  h i t e  de régression peut-être représentée par : 
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Ie rapport des superficies des bassins étant de 1,14, le ccefficient 1,09 p a r d t  tout I f a i t  v ra i sd lab le ,  
rmiS il n'est  pas exclu que pour les épiscdes pluvieux affectant surtout les affluents rive gauche de l a  
MGERDAH e t  l a  vallée elle-+, les valeurs des débits annuels 3 K22 soient notablemnt s u p é r i e u r s  aux 
fisultats de l 'ikpation plus haut. 
1971 à 1975-1976. le ré- rappelle celui du MELLEGUE, mis l a  corrélation de's débits rrensuels ou annuels 
de l'Oued TESSA avec ceux de l a  station K13 est t r è s  " a i s e .  On a vaguerrent l'irpression que les modules , 
sont dans le r a p r t  0,5 œ qui correspond au r a p r t  des myennes égal 2 0,511. S i  on f a i t  l e  b i l a n  des  
apports à BOU SATEM pour les 6 ans d'observation en adoptant pour les débits du MELLEGUE au confluent un rap 
port égal à 1,09 avec œux du MELIEGUE au K13, pour l'Oued BOU HEURIMA un débit annuel é g a l  au double de 
œlui du RKEZATA (sur  Gans on ne t ient  pas comte de l ' e f fe t  du barrage), on trouve pour le total " E R D A H  I 
JENDOUBA + Gued PJ?LLZGUE au confluent + Oued BOU HEUKLT4.4 + Oued TESSA à SIDI MEDIENNE : 
Pour la  station de l'Oued TESSAà SIDI NEDIENNE, on ne dispose gue de s i x  relevés annuels de 1970- 
7,055 + 6,565 t 2,320 t 3,077 = 19,017 m3/s. 
Ie débit men à BOU SAIBbl est égal à 19,150 m3/s pour la  + péricde, œ qui tend à prouEr que 
la valeur des débits pour cette $riode est bonne, le débit I SIDI MEDIENNE correspondant 2 95 O de la dif- 
férence BOU SAIEM - JENWUBA - 1,09 M3LLZXX.E K13 - 2 T(HE2ATA I FERJZWA. 
Si on calcule cette différence pour les myennes de la  période d.e 30 ans 1946-1975, l a  rroyenne 
annuelle à BOU SALEM étant de 20,450 celles des stations de JENDOUBA, du MELIXGUE à X13 e t  du RHEZALA à 
FE€" étant respectiverrent de 7,91 m3/s, 5,696 m3/s e t  1,338 m3/s, on trouve une valeur de 3,65 m3/s cor- 
respcmdant avec le coefficient de correction de 0,95 à un module myen de 3,45 m3/s. Ie r a p p o r t  avec l e  
MELIEGUE passe à 0,6. 
Mais les 3 décennales des chiffres Cités plus haut ne doivent pas fa i re  illusion sur la  précision 
avec lqcelle on connaît ces débits. Par prudence on a h t t r a  un rapport de 0,55, ce qui conduit à un rrodule 
q e n  annuel de 3,13 m3/s i on ne devra pas oublier que l a  valeur plus f o r k  du nodule de 30 ans par rapport 
1 celui de 1970-1975 est due en grande partie I la  crue de 1969 qui a été tout I f a i t  excepticmelle sur le 
TESSA,pn räppelle que dans les reconstitutions de débits mcpants aux stations I l'mt de BOU SAIEM on a 
pr is  un ccefficient ?e 0,50 pour le rapport TESSA/MELTBGUE. Cette valeur c o r r e s p d  peut être davantage à ce 
que l'on rencontre dans les cas les plus courants bien gue la  dispersion autour de cette valeur s o i t  très 
grande  cam^ on peut en juger d'après l'échantillon observé ! On a donné à l'année h d d e  1972-1973 une 
@ri& de retour de 40 ans e t à  l'année sèche 1970-1971 une période de retour de 10 ans en tenant ampte de 
l a  place qu'occupe œtte année par rapport I l'année 1973-1974 qui présente à toutes les  stations p r i n c i -  
pales une période de retour caprise entre 9 e t  20 ans. 
L'Oued TESSA aux ZOU4IUNES a été observé de 1961 à 1971 avec une année inccnrplète en 1969-19 70. 
Aume corrélation n 'es t  p s s i b l e  avec une station ccmnue. D'après l'exarren de l'ensenble des stations de la 
MEJERDAH la période d'cbservaticm ne caqxnke aucune année vraim=nt forte sauf 1963 sur le MELLEGUE qui cop  
respmd à un nodule de 0,393 aux ZOUAIUNES. On a b t t r a  un mx3& men interannuel de 0,4 m3/s, 0,l pour l a  
valeur déœnnale sèd-ie O ,  7 pour l a  valeur d é m a l e  hdde. 
Pour l'Oued SIIUNA au DJEBEL-LAouaJ on ne dispose  LE d'une année d'observation 1975-1976. La 
corr6laticm des débits lrensuels de cette station avec ceux de SIDI MEDIENNE est +diocre. E l l e  conduit à 
penser que les débib  du SIIDNA sont peut-être lég&"t plus élevés qu'à œtte station, an adrrettra pour 
la moyenne de 30 ans : 3,20 m3/s. S i  sur la  période 1946-1975 on étudie le bilan I MEDJEZ EL BAB, on trouve 
ce qui suit : 
m e n n e  à BOU SAIEM : 20,450 m3/s 
menne  de l'Oued KASSEB : 1,557 m3/s 
PByenne de l'Oued BEJA : 1,52 m3/s 
I%yenne a I?EElEZ EL BAB : 30,460 m3/s. 
La d i f f é m c e  MEDJEZ EL BAB - BOU SALEM - KASSE5 - BEJA : 6,93 d/s;  E l l e  c o r r e s p d  à 1,213 m 3 /s (?) 
pour l'Oued ZARGA, 1,30+m3/s pour 1'Owd IWUED, 3,30m3/s pour l'Oued SILIANA e t  i,23m3/s pour l 'ensemble 
des bassins résiduaires entre BOU SAIEM e t  MElEZ EL EAB. 
Ce h i e r  chiffre est peut-être surestin6. L'ordre de grandeur de 3,20 m3/s pour le  SILINA semble 
dcnc acceptable, il est peut-être un peu faible,cecipourm être précisé à la  suite des observations u l t é -  
rieures. 
L'&ed CUSSAFA à Ml2 entrée de la plaine du S m  a été observé heplis 1927 avec de t r è s  impor- 
tantes lacunes ; 24 années amplètes ont été observées. L'année 1942 mifesterrent erronée a é té  éliminée. I1 
reste 23 ans. Ia corrélation avec les =its du MELLEGUE à K13 est significative mis +diocre. En adoptant l a  
droite de figression Qo = 0,282 QJ3 - 0,28 on a reconstitué les années manquantes de la  @riode 1946-1975, 
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c'est-à-dire 1946 (inclus) à 1953 (inclus), 1963 (inclus) à 1965 (inclus), 1972 (inclus) à 1975 (inclus). On a 
caparé l'échantillon des 30 valeurs ainsi obtenues 2 l'échantillon des 23 valem observées qaL ne compor- 
tent  que 9 années "maes, celles-ci ccmportent for t  heureuserrent à la fois des années. très sèches e t  des  
années t r è s  humides. Les deux distributions sont très conparables, les valeurs rmymes e t  f a i b l e s  de l a  
série de 30 ans étant 1égèretw.nt plus élevées. Conm pour JENDOUBA e t  le  iWLT.EGUE on a adopté les valeurs d e  
cette période c " e  pu r  avoir des données h m g k e s  avec les autres stations, ce qui ccolduit 3 un d é b i t  
myen de 1,22 m3/s (1,17 m3/s sur la sér ie  o b s e d e )  et une valem fidiane de 0,9 m3/s. C e t t e  série permet 
d'avoir une idée de la  distr ibutian des d&its du SILTAN4 au a W F L  I A O W .  . 
Ia qualité des relevés de débit à Pont TRAJAN est si mauvaise que les conparaisons avec les statim 
de BOU SAIEW e t  de BaDJEZ EL BAB m e n t  8 peu p r k  toute signification. I1 e s t  préférable de majorer de 50 % 
les débits de la  station de l'Oued KFsSEB et d'ajouter ces valem à ceux de la  station de  BOU SALEM pour  
trouver le débit à la station de P a t  TRAT&!. 
On a r e p r t é  SUT le tableau 2.4.4.6. (1 ) les valeurs des rmdules correspdant  aux pér iodes  de 
retour les p lm intéressantes pour ces stations secondaires e t  en principe pour l a  pér iode  1946-1975. Ces 
débits qui ne sont donnés qu'à titre indicatif sont exprim% en débits spécifiques pour f a c i l i t e r  la  com- 
paraison (voir aussi le graphique 2.4.4.2.f). (3n a rappelé les débits sgcif iqces  & p l q u e s  stations pr in-  
cipales. La qualité des donn&s reconstituées à ces stations secondaires ne penret pas de procéder  à une 
étude sérieure des r é g h ~ s  des bassins résiduaires. 
TABLEAU 2.4.4.6. (1) 
V é b h  ~péaL@qucu annu& en Us.km2 
STATIONS 
2 MEJERDAH 2 GHARDIMAOU (1  490 km 
MEJERDAH 1 SOUK k R A S  (220 km2) 
W Y - p l a i n e  (356 km2) 
RHEZALA (137 km') 
KASSEB (101 Em2) 
BEJA (206 km') 
MELLEGUE au KI  
MELLEGUE au  K22 
TESSA aux ZOUARINES (408 km') 
TESSA 1 SIDI MEDIENNE ( I  952 km') 
2 MEJERDAH à BOU SALEM (16 483 km 1 
OUSSAFA 1 M I 2  
SILIANA 1 DJEBEL LAOUDJ 
(9  O00 km2) 
(IO 309 km2) 
2 (397 km 1 
(2  066 km') 
2 MEJERDAH B MEDJEZ EL BAB 
( 2 1  185km ) 
20 ans 10 ans IO ans 20 ans Moyenne 
Wgré l a  v a l e u r  t res  i n é g a l e  des  données u t i l i s é e s  pour mettre au p o i n t  le  tableau 
2.4.4.6. ( 1 ) ,on v o i t  t r è s  b ien  l e  grand c o n t r a s t e  e n t r e  l a  Haute MEJEPJTH e t  les a f f l u e n t s  
r i v e  gauche d 'une p a r t  e t  les a f f l u e n t s  r i v e  d r o i t e  de l 'autre. les p d e r s  bien arrasés ont des 
mdules s$cifiques élevés, le "I correspdant  au KASSEB 15 u s . &  I l a  fois très bien arrosé et très 
bien exposétpuis vient le FXEZAy1, la  MEJERDAH à SOUK AHM, le RARAT et le  BEJA. Le ZARGA a peut -ê t re  un 
Wule spécifique assez w i s i n  du BEJA. I1 est probable que pour le =A les valeurs décennales, données I 
' 323 
titre indicatif,soient trop fortes pour l'année décennale humide e t  awdelà e t  trop faibles pour la  décennale 
séche et en-de@. Cela provient de ce que certaines années des crues inportantes n'ont é té  n i  enregistrées n i  
obseruées, ce qui conduit I des valeurs annuelles trap faibles e t  que pur  d'autres années, oïl les observations 
des crws furent correctes, les tradudicns hauteuddébi ts  pour les forts débits conduisent à des va leurs  
trop faibles en l'absence de jaugeage par suite de l ' ins tabi l i té  du lit, ceci senhle confin6 par les v a l e u r s  
obtenes pour d'autres stations de mil leure  qua l i6  des affluents rive gauche. 
h ce qui amceme les  d a t i o n s  SaisanniSres, toutes ces stations présentent des mois de hautes  
eaux en hiver général-t assez bien groupés sur d é d r e - j a n v i e r f é v r i e r ,  débordant parfois sur IMTS ou sur 
no&re,avec des &its M s  faibles en été et  t rès  variables d'un bassin à un autre suivant les wnditions 
La M3X3RDAH à GSAFDIIWOU présente des débits spécifiques beaucoup plus faibles parce que l e  bassin 
est plus grand et  surtout parœ que le bassin résiduaire entre SOUK AHFW et CEARDIlrlAOU a un régine rappelant 
œlui duMELlXGUE avec une exposition et des précipitations myennes annuelles différentes. 
Pour le MELZEGUE la grande superf ide conduit c e r t a i n m t  1 un débit @cifique encore plus faible, 
m i s  les précipitations beaucoup mins abondantes jouent un rôle encore plus inportant d'oïl un module spé- 
cifique myen de 0,49 us.& i on notera qu'à la station K13 le rapport entre le  d u l e  spécifique de p4rjcfk 
de retour 20 ans et le nodule spécifique myen est égal 1 3 alors qu ' i l  est égal à 1,8 pour le  RHEZAIA e t  à 
2,7 pour la MEJERDAH à CEARDIM?QU, ce qui net bien en évidenœ l ' irrégularité du MELIEGUE. 
Les autres affluents rive droite ont des débits spécifiques un peu plus élevés pas seulenent parœ 
que les bassins sont plus pet i ts  miis surtout parce qu ' i ls  sont mieux arrosés. Cm notera que c'est grâce en 
grande partie aux =its du SEIANA w e l a  fidianes@ifique de la'MEJERDAH remonte de 1,05 à 1,20 l/s.lan2 
entre Bou S U E M  et MEDJEZ EL BAB. Ces chiffres ne sont peut être pas précis étant domé la muvaise qualité 
dgs dmnées à ces statim rmis il est cwtam ' que la  différence entre ces débits spécifiques est positive. 
~ologiques.  
Pour tous ces affluents rive dmite le r6:Si.e est conparable au ME" avec des crues presque à 
un mis quelcaque de l'annéer août e t  septenhre étant généralemnt secs, com pour  les a f f l u e n t s  r ive 
droite ,les débits minimux dépendent surtout des amditions géologiques. 
rmlcp-6 la  petitesse du bassin (468 k d )  . Ce résultat peut s'expliquer par l a  nature du sol de la  plaine des 
ZOUWINESces sols hydmmrphes ahsorbent l'eau sans la  laisser circuler i "e œ l a  se p r o d u i t  p a r f o i s  
dans les zones deltaïques on observe une évaporation de l'eau du sol avec concentration des sels en surfaœ. 
Ces sols présentent d'ailleurs une sal ini té  assez forte. I1 est possible aussi que le petit n d r e  de nesures 
effectuées mduise  I des erreurs non négligeables sur les débits. 















































TABLEAU 2.4.4.2. ( I )  













































I l , ]  
klE"AH 
1 JENDOUBA I PE J E  RDAH 1 GHARDIMAOU 



































































































































































































































































































































































































































































































































































TABLEAU 2.4.4.2. ( I )  
MEJERDAH 

















5 6  
02 











































































5 0  
















































































es chiffres I 
MEJERDAH 1 




7 4  
60 
6 6  
5 4  
42 
68 










au PK 13 






















0 ,99  
des 
BOU HEURTMA 
1 KEFRIRA - 
nnée 
- 

































GAMMA Inc .  PEARSON V 
TABLEAU 2.4.4.2. (2) 
MEJERDAH A'GHBRDIMAOU 1946-1975 
(30 ans) 
'il Débits moyens annuels. 
GOODRICH Log. GANMA FREQUENCE GUMBEL 
1/100 (sec) 0,59 
1/10 (sec) 2,08 
l/2 (médiane) 4,65 
1/10  (humide) 8,69 
1/50 (humide) 12,2 
1/100 (humide) 13,7 































1,44 I ,70 
2.21 I 2.04 
~~ ~ ~ 
Pos. : 0,O Pos. : 1,668 Pos. : 0,512 
Ech. : 13,123 Ech. : 3,567 Ech. : 0,51: 
For. : 3,443 1For. : 1,000 1 For. 1: 14,03! 








1,379 1,947 6,261 1,857 
4.50 I 4.31 I 4.84 I 4.31 
Mode : 3,868 
Ech. : 2,164 
Pos. : 1,12c 
Ech. : 3,04C 
For. : 0,812 
'os. : 1,527 
:ch. : 2,882 
ror. : 1,286 PARAMETPXS 
I I 



















1 ,  I39 
0,763 
3,798 
TABLEAU 2.4.4.2. (3) 
MEJERDAH A JENDOUBA 1898-1975 
(76 ans) 
Débits moyens annuels. 
Log. GAMMA I FREQUENCE GUMBEL GALTON GAMMA Inc .  PEARSON V GOODRICH 
1/100 ( sec)  


























Mode : 5,436 










Pos. : 1,425 
Ech. : 4,529 












Pos. : 0,o 
Ech. :21,656 












Pos. : 2,265 
Ech. : 5,231 
For. : 0,833 
2,503 
4,13 
Pos. : 2,236 
Ech. : 3,605 




Pos. : 0,648 














3,797 1,139 1,706 2,986 5,832 1,520 
327 
FREQUENCE GUMBEL GALTON GAMMA Inc.  PEARSON V 
1/100 (sec)  4,66 7,57 7,91 7,22 
1/2 (médiane) 19,5 18,2 18,4 18,2 
1/10 (sec)  34,2 36,9 36,9 36,6 
1/50 (humide) 47,l 59,l 54,2 60,8 
1/1000 (humide) 70,6 115 85,2 136 
1/10 (sec)  IO,  1 10,4 10,o 10,5 
l/lOO (humide) 52,6 . 70,2 61,4 74,l 
TEST 8,170 3,664 3,662 4,096 
K3 3,39 3,55 3,69 3,49 
TABLEAU 2.4.4.2. (4) 
MEJERDAH A BOU SALEM 1925-1975 
Débits en m /s 
Débits moyens annuels 
(51 a d 3  
GOODRICH 
7,92 











































29,57 L 30 46 
0,490 0,626 
1,139 - 2,880 
FREQUENCE 
30,23 30,72 30,21 34,87 
0,562 0,369 . 0,556 O, 584 
1,648 6,088 1,487 4,150 
1/100 (sec)  


















' O S .  : 2,733 
Ich. : 2,733 
por.1: 15,451 
?or.2: 0,126 
TABLEAU 2.4.4.2. (5) 
MEJERDAH A MEDJEZ EL BAB 1946-1975 
(30 ans) 
Débits en m3/s 




COEF . c6.' ASYMETRIE 
O, 353 0,521 0,548 

















1 0 2  - 
170 -
1 O09 I 










PEARSON V I GOODRICH I Log. GAMMA 
3,72 -3,57 
ide : 23,050 Pos. : '6,436 Pos.: 9,596 Pos. : 1,152 Pos. : 9,862 POS. :  4,257 
:h. : 11,296 Ech. : 18,823 Ech.: 14,000 Ech. : 85,964 Ech. : 21,719 Ech.: 4,257 
For. : 0,699 For.: 1,474 For. : 3,907 For. : 0,821 For.l:12,635 
328 










Pos. : 0,555 
Ech. : 0,83L 




1/100 ( sec)  
1/10 ( sec)  



























--3,12 . --5,20 
TABLEAU 2.'4.4.2. (6) 
MELLEGUE AU KI3 1924-1975 
(52 ans) 
Débits e n  m / s  
Débits moyens annuels.  
3 
~ ~~ 
FREQUENCE 1 GUPBEL ~ . PEARSON V GOODRICH GALT ON GAMMA Inc.  Log. GAMMA 1 
1/100 ( sec)  
1/10 ( sec)  
1 /2  (médiane) 
1/10 (humide) 
1/50 (humide) 
I /  1 O0 (humide) 


























Pos. : 0,188 
Ech. : 4,059 









?OS. : 0,999 
Bch. : 2,307 











os. : 1,101 
,ch. : 4,270 












K3 I 3,98 7,116 4,32 
Pos. : o 
Ech. : 12,548 
For. : 3,417 
-
'OS. : 0,003 


















5,034 ' I MOYENNE 4,935 
0,525 COEF. de VARIATION O, 639 
2,538 1,139 I COEF. D'ASYMETRIE 1 I 
TABLEAU 2.4.4.2. (7) 
RHEZAU A FER NANA^ 1946-1975 
(30 ans) 
Débits e n  m3/s 
Débits moyens annuels.  



















4,287 4,152 3,822 
2,99 I 3,09 1 3,o3 Mode : 1,074 Pos. : 0,182 Pos. : 0,074 Ech. : 0,451 Ech. : 1,020 Ech. : 0,249 For. : 0,516 For. : 5,078 Pos. : o Ech. : 6,218 For. : 5,574 'OS. : o :ch. :. O por.]: 400,O por.2: 0,02: 
I ,35 
0,464 
1,34 1 1,35 1 zg 
O, 434 0,477 L 





D ' ASYMETRIE 
0,314 0,461 
2,938 1,396 
TABLEAU 2.4.4.2. (8) 
LOI LOG-NORMALE 
BOU HEURTMA A KEFRIRA 1962-1969 
(8ans) 
Débits en m / s  
Débits moyens annuels 
3 
LOI I INCOMPLETE 
~ ~~ 







l / l O O  














FREQUENCE GUMBEL GALTON "NA I N C  PEARSON V GOODRICH Log. GAMMA 
I 






> -  .. - , I  
2 1 5 2l;l 21;o 20,4 21 ; i  21,o 
36,9 37,8 38,O 39, l  - 37,6 38,O 
50,3 53,6 52,6 62,3 49,7 5 5 , l  
56,O 60,6 58,6 74,4 54,4 63,O 






















3,214 2,931 2,855 3,966 2,678 3,032 
3,15 3,20 3,28 3,29 3,24 3,22 













0,450 0,478 0,471 0,333 0,447 0,492 
I ,  I39 1,542 1,296 3,461 0,992 1,767 
I 
Forme = U.48 Forme = 4.95 Forme ='0,43! 
PARAMETBES O = l i 12  & h e l l e  = 0;905 Echel le  = 2;28 Echelle = 0;51 Echel le  = 2;51 
C. Vari- Pos i t i on  = O Pos i t i on  = O Posikion = 0,312 
a t i o n  = 0,44 
* L'ajustement a donné une va leu r  néga t ive  sans s i g n i f i c a t i o n  
TABLEAU 2.4.4.2. (9)  
MEJERDAH A BOU S U M  1925-1952 
(27 ans) 
3 Débits en m /s 
Débits moyens annuels 
1/100 (sec)  6,08 I 7,36 8,lO I 8,21 I 8,25 I 7,57 
1/10 (sec)  I 11.7 11.8 I 11.6 11.9 11.6 11.R 
330 
MOYENNE 18,59 19,44 19,20 
I 
19,89 - 19,20 26, I76 
FREQUENCE I 
COEF. de  
VARIATION 0,477 0,695 0,586 0,381 - 0,601 
COEF. 




1/100 ( sec)  








TABLEAU 2.4.4.2. (IO) 
MEDJERDAH A BOU SALEM 1953-1975. 
(23 ans) 
Débits en m3/s 
Débits moyens annuels 
































































Mode : 14,596 Pos. : 6,380 
PARAMETRES Ech. : 6,911 Ech. : 9,081 
For. : 0,853 
Pos. : 7,592 Pos. : 4,155 Pos. : 7,657 Pos. : 6,424 
Ech. : 10,888 Ech. : 26,071 Ech. : 11,547 Ech. : 6,424 
For.  : 1,066 For. : 2,657 For.  : 1,ooo For.1: 3,503 
For.2: 0,274 
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COEF. de  
VARIATION 
COEF . 
d ' ASYMETRIE 
5,184 5,409 5,493 5,421 5,493 6,143 
0,562 0,801 O, 798 O, 425 0,791 0,772 
1,139 4,001 2,258 38,065 ( I )  2,361 7,998 
-1 
TABLEAU 2.4.4.2. ( I I )  
MEJERDAH A MEDJEZ EL BAB 1953-1975 
(23 ans)  
Débits en  m / s  
Débits moyens annuels 
3 
Log. GAMMA 
I l l 0 0  .(sec) 
1/10 (sec) 










































Pos.: 3,229 Pos.: 10,024 
Ech.: 57,318 Ech.: 19,260 
For.: 3,186 For.: 0,943 









I 0,624 I I 0,498 I -  O, 676 0,616 0,384 0,615 I COEF. de  VARIATION I 
I COEF . I d'ASYMETRIE 1 1,139 I 3,455 I 1,882 I 23,455 I 1,831 I 7,119 
TABLEAU 2.4.4.2. (12) 
MELLEGUE AU KI3 1953-1975 
(23 ans)  
Débi t s  en  m3/s  
Débits moyens annuels 
























I l l 0 0  (sec) 
1/10 (sec)  
























1 8 , 2 9  -
-
4,861 12,948 . [ 5,97 4,69 
Pos.: 1,078 Pos.: 1,609 
Ech.: 3,062 Ech.: 4,950 






Mode : 3,874 
Ech. : 2;270 PARAMETRES 





A GHARDIMAOU 1898-1975 
Débits en  m 3 / s  
Débits moyens annue.ls. 
GUMBEL GAMMA PEARSON V GOODRICH FREQUENCE 














































3 8 ~ 0  
4,500 -
4,4a I 3,029 4.07 
Mode : 3,730 Pos. : 1,103 Pos. : 1,623 Pos. : 0,124 Pos. : 1,624 Pos. : 0,661 
Ech. : 1,980 Ech. : 2,930 Ech. : 3,031 Ech. : 12,512 Ech. : 3,477 Ech. : 0,661 
For. : 0,780 For. : 1,113 For. : 3,510 For. : 0,918 For.1: 11,327 PARAMETRES l- 0,716 O, 640 For.2: 0,165 5,75 0,668 4,99 0,521 MOYENNE COEF. de VARIATION o, 398 0,620 
9,642 1,760 COE F. D ' ASYMETRIE I 1,139 5,330 
TABLEAU II 
ANNEXE II 
MEJERDAH A JENDOUBA 1946-1975 
(30 ans) 
Débits en m3/s. 
Débits moyens mensuels 
FREQUENCE GUMBEL I GALTON 
~~ 
GAMMA Inc.  I PEARSON V I GOODRICH Log. GAMMA 
1/100 ( sec)  








2,58 1 3,67 



































3,421 I ,582 
3,5a 3,77 
Mode : 6,058 Pos. : 1,525 
Ech. : 2,983 Ech. : 5,134 
For. : 0,681 
3,70 3,70 
Pos. : 2,333 Pos. : 0,o 
Ech. : 3,313 Ech. : 25,522 
For. : 1,684 For. : 4,166 
4,ia 3,70 
Pos. : 2,909 Pos. : 0,294 
Ech. : 5,002 Ech. : 0,294 






COEF. L D ASYMETRIE 7,780 7,998 0,492 0,622 1,139 2,757 7,911 8,060 0,543 0,369 1,541 5,048 7,911 8,266 0,632 0,584 2,000 2,817 
333 
GALTON GAMMA Inc .  
TABLEAU I I I 
ANNEXE III 



































Mode : 15,662 
Ech. : 7,543 P W T R E S  
20,47 21,14 20,4 5 26,70 
0,576 0,377 O ,  560 0,614 
1,829 37,112 - 1,682 9,020 
COEF. d e  
VARIATION 0,483 
COEF . 






















2,259 3,075 2,502 3,341 
3,65 I 3,60 
GOODRICH Log. GAMMA 
Pos.: 5,945 Pos.: 7,576 " Pos.: 2,925 Pos,: 7,612 POS. : 5,592 
Ech.: 10,847 Ech.: 10,787 Ech.: 38,499 Ech.: 13,389 Ech. : 5,592 
For.: 0,794 For.: 1,195 For.: 3,114 For.: 0,891 For.1 : 5,100 





L 18 93  
f 24 17 

























1/100 (sec)  


















- 5,706 5,696 6,273 
0,422 . 0,728 O,  750 
16,12 2,038 6,125 
TABLEAU I V  
ANNEXE I V  
MELLEGUE au K13 1946-1975 
(30 ans) 
Débits en m3/s 




























COEF. de  
VARIATION 
COEF . 










GUMBEL GALTON GAMMA Inc .  PEARSON V GOODRICH Log. GAMMA 
ANNEXE V 
IELLEGLIE AU KI3 1924-1952 
(29 ans) 
Débits en m3/s 
1/100 ( sec)  


























1,Ol 1,35 1,14 1,26 
2,09 2,08 2 ,O4 2,12 
4,34 3,95 4,36 . 4,12 
7,81 8,86 7,83 8,26 
10,6 16, I 10,29 12,78 
11,69 20,3 11,20 14,9 
15,l 42,l 13,9 23,4 
1032 8,567 1,436 4,128 
3,73 4,26 3,84 3,89 
MOYENNE 




TABLEAU V I  
ANNEXE V I  
PEJERDAH B MEDJEZ EL BAB 
(51 ans) 
Débits en m3/s 
Débits moyens mensuels 
1925-1975 
4,72 4,86 4,71 5,02 4,70 4,80 
0,499 0,605 . 0,491 0,409 0,486 0,592 
1,139 2,035 0,987 10,096 0,812 2,210 
FREQUENCE GUMBEL GALTON GAMMA Inc .  
1/100 (sec) 6,69 10,4 10,6 
1/10 (sec) .14,8 -a 14,6 
1/2 (médiane) 28,8 27,7 
1/10 (humide) 50,8 a 54,l 
1/50 (humide) 70,O u 77,8 
1/100 (humide) 78,2 87,7 
1/1000 (humide) 105 156 120 
TEST 5,266 !,704 1,858 
K3 3,43 3,58 , 3,71 -
MOYENNE 31,24 
COEF. de 






















3, I O  
pos.  : 9,764 
Ech. : 23,979 





Pos. : 1,098 
Ech. 5 1,C98 
For . l  : 42,819 
For.:! : 0.076 
0,516 0,559 
1,258 ‘ 2,608 
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2.4.5. L E S  B I L A N S  H Y D R O L O G I Q U E S  
I1 était nécessaire de procéder à l'étude des bilans hydrologiques dans le bassin de la EEJERDAH. 
Une telle étude exige l'enploi du plus grand ncarbre possible de résultats pluviom5tricpes. L '6 tab l i ssement  
d'une relation pluie-débit p e m t  d'allonger les séries chronologiques de débit en ut i l isant  les r é s u l t a t s  
p l m i d t r i q u e s .  Malheureus-t, le n d r e  de postes plwiorrétricpes utilisables est très réduit, ce qui ne 
permet pas d'estim%r correcWn?nt les précipitations xmyennes SUT les bassins versants. En mt de QIAFDIMACYJ 
par e-le (Al&ie), nous n'avons pas de renseign-ts concernant la  p l u i e  s u r  les r e l i e f s  (il en es t  
en- assez souvent de n&e en W s i e )  . Ia cowerture p l u v i d t r i q u e  du bassin du KELTEGUE au K13  est aussi 
très faible. cependant, nous avons tenté des estirnations en nous aidant de la carte p l w i d t r i q u e  de Vernet 
e t  Gaussen, encore que cette carte, reflétant une moyenne interannuelle, n ' e s t  p è r e  adaptée à l'étudedes 
bilans annuels. Ce plus, il n'est pas certain non plus que œtte carte dome des valeurs convenables en alti- 
tude, en particulier en Algérie 03 il n'y a guère de pluvianètres disponibles p u r  en juger. Or, c'est préci- 
sémnt paur suppléer au manque de p l u v i d t r e s  que nous l'avons ut i l isée . . . Les p l u i e s  "es annuelles 
ont été évaluées par le tracé des ischyètes muelles (tracé basé sur les résultats annuels connus e t  @dg 
par la carte Vernet e t  Gaussen). Ie tableau 2.4.5. (1) rasserble les  résultats concernant cinq des Sept Sta-  
ticns principales. 
En effet, il n'a pas été possible de fa i re  le calcul sérieus-t, en ce q u i  concerne les bassins 
du RHEZX.4 et  du BOU HEUIU'PR, du f a i t  de l a  densité insuffisante des postes p l w i d t r i q u e s  e t  de leursenpla- 
m t s  non représentati€s sur ces bassins. 
Ie calcul des rmyennes .annuelles n'a été f a i t  que pour les années oÙ le débit myen a pu être lu i -  
rr&lE calculé. 
Les q e n n e s  interannuelles m t r e n t  déjà que sur le bassin du MELLFGUE, les p r é c i p i t a t i o n s  
moyennes n'atteignent guère plus de la  m o i t i é  de celles reçues par la  MEJERDAH à GHARDIYIOU ou même à ". 
Nous disposapls par ailleurs des lams d'eau annuelles é:coulées, œ qui p e m t  le c a l c u l  du déf ic i t  
p l w i d t r i q u e  e t  du e f f i c i e n t  d'éeoul-t annuel. Les résultats sont rassemblés également dans l e  
tableau 2.4.5. (1). 
QI peut essayer de rechercher une corrélation entre les é l h n t s  du bilan : d é f i c i t ,  ozefficient 
d ' é c " s n t  e t  pluie m e l l e .  Les graphiques 2.4.5. (a à e) repr6senbnt l'évolution du déf ic i t  e t  du m f -  
f ic ient  d'émuhnznt en fonction de la  pluie. En œ qui concerne le déficit,  la faiblesse de la  lam écoulée 
fa i t  qu'une apparence troqeuse de mrr6lation avec la  pluie appargt, D restant peu inférieur à P. En f a i t ,  
il ne peut en être a u n t ,  mais œ qui est significatif œ sont les écarts du déf ic i t  p a r  r a p p o r t  à l a  
CO* rmyenne. le graphique repr6sentant le ccefficient d'éeoulen-ent en fonction de la pluie t r a d u i t  une 
t rès  forte irrégularité et  une corrélation très lache avec la pluie annuelle. 
Taut œla est nonual et ces variations dépendent de la façon dont la pluie take. Ceux années pré-  
sentant le tow muel de pluie peuvent avoir des œefficients d'écoulement très d i f f é r e n t s  : à 
JENDOUBA par exsnple, en 1907-1908 et  1921-1922, on a observé une pluie moyenne s u r  l e  b a s s i n  v e r s a n t  
de 670 nun, mais alors que le ccefficient d'écal-t était de 5,7 % en 1907-1908, il était de 13,7 % en 1921- 
1922. Ia différence praVient de la  manière dont la pluie est tabée : les averses plus fortes e t  plus cacen- 
t r&s dans le terrps en 1921-1922 ont entraîné un ruissell-t plus inhse .  En outre, dans le cas de JENKXBA, 
m note une concentration anomale de points dans la partie basse du graphique que le déf ic i t  certain des an- 
nées anciennes ne s u f f i t  pas à expliquer s e u l . U n e  sous-estimation des d&its p d a n t  cette péri& en est une 
grande partie responsable, on en trouve d'autres indices dans cette mcslograpkie. 
Nous m n s  essayé d 'ut i l iser  divers coefficients pour tenir -te de ces facteurs : coef f ic ien ts  
caractérisant la mnœntration dans l'année des pluies mnsuelles, ozefficients analogues 2 l 'échelle du mois 
caractérisant la m œ n t r a t i o n  des pluies journalières, pourcentage des pluies de différentes classes etc . . . 
k s  résultats sont déœvants et  nous ne les présentercm pas ici. Gi encore, il y a une explication sinple : 
la densité réelle du réseaupluvicmétrique exploitable é t a i t  trop faible p w  arriver I de bans résultats. un 
autre facteur imposant qu'il est encore plus diff ic i le  de prendx-e en cunpte, vu le mqw de pluvicgraphes I 
enregistremnt journalier sur le bassin de la WJERDAH, c 'es t  l ' in tensi té  instantanée de la  pluie. 
NULS n a s  s-s danc contentés d'une étude statist ip du défici t  e t  du ozefficient d'écoulerrent 
annuels. Unè telle étude a au mins le rrérite d'éliminer l'influence de quelques années oÙ les nesures  ne 
seraient pas très bonnes e t  p e a t  la amparaison entre stations. 01 peut déterminer essentiell-t l a  valeur 
médiane (à "parer à la  valeur rmyenne) e t  les valeurs déœnnales. Dans les tableaux 2.4.5. (2 et  3) , on a 
rassenblé les valeurs rerrarquables : valeurs d é m a l e s ,  &dianes, wennes,  e t  " u m  observés de 
ces caractéristiques pour les cinq stations étudiées. 
Les distributions statistiques des déficits annuels présentent des m5dianes e t  des myennes peu dif- 
sont supérieurs aux 
férentes; par contre, les aeff ic ients  annuels q e n s  d'écoul-t (total des écoulemnts pendant l a  eri& 
de n années d'&semations ram& au total de la  pluie myenne pendant la a @ri&) 
cœf€icients rrédians, ce qui traduit une dissymétrie prononcée des distributions. 
Le bilan annuel de la MEJERDAH a GHARDIMAOU 
G r '  2 4 5 I a 1  
D e f i c i t  d ecoulement 
l P m m  
1000 
W 7 2 . 7 3  
Le bilan annuel de la MEJERDAH a JENDOUBA 
Gr 2 4 5 ( b l  
D e f i c i t  d ecoulement 
D r  P- L 
I P m m  ~ 
1000 
t I COCffIcient d ' k o u l e m e n t  annuel . 
Coef f ic ient  d'ecoulement annual 
TUN-21207 
Le bilan annuel de la MEJERDAH a BOU SALEM 
Deficit d ecoulement 
D:P-L 
/'1973.74 /" 
G r '  2 4 5 ( c l  
Pmm ~ 
Ca6fficisnt d'scoulsmsnt annual 
TUN- 21208 
Le bilan annuel de la MEJERDAH a MEDJEZ EL BAB 
GI 2 4 ' 5  Ldl 
Deficit decoulement 
D r P - L  
/ 1973.74 50:P P m m  -
1000 







Le bilan annuel de la MEJERDAH'au K 13 
Deficit d ecoulement 
I -  - 





Coefficient d'ecoulement annuel 
TUN-21210 
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TABLEAU 2.4.5. (1) 
ELEMENTS DU BILAN 
MUERUAH A JENVOOBA 
P m : P l  





1900- 190 1 
190 1- 1902 
1902-1903 
1903-1904 





1909- 19 10 
19 10- 19 1 1 
1911-1912 
19 12- 19 13 
1913-1914 
1 9 1 4- 1 9 15 
1915-1916 
19 16- 19 17 
19 17- 19 18 
1918-1919 






























































































































































































































































































L m : Lame d'écoulement annuel en mm 
:it d'écoulement annuel en millimètres E % : Coefficient annuel d'écoulement en % 
( 1) Moyenne 1898- 1975 
340 
TABLEAU 2.4.5. ( I )  
ELEMENTS DU BILAN 







































196 1- 1962 
1962- I963 









197 1- 1972 
1972-1973 
1973-1974 














































































































P mm : Pluie en miIlimètres 













































































































































195 6- 1957 















197 1-1 972 















































































































D m  
















































L m : Lame d'écoulement annuel en mm 
E %  









2 , 8  
- 


































D mm : Déficit d'écoulement annuel en millimètres , E % : Coefficient annuel d'écoulement en % 
(1) Moyenne 1924-1975 
34 1 
TABLEAU 2.4.5. (1) 
ELEMENTS DU BILAN 











1956- 195 7 
1957- 195 8 
1958- 1959 
1959- 1960 











1970- 197 1 









































































P mm : Pluie en nillimètres 


































































D mm : Déficit d'écoulement annuel en millimètres 








































































































































































L mm : Lame d'écoulement annuel en mm 
E Z : Coefficient annuel d'écoulement en Z 
(2) Moyenne 1946-1975 
6,6 I 11,5 
TABLEAU 2.4.5. (2) 





































TABLEAU 2.4.5. (3) 
Coefficients d'  écoulement annuels (X) 
F 






























MEJERDAH 1 MEJERDAH à 
GHARDIMAOU JENDOUBA 
L L L L 
calc .  obsv. calc .  obsv. 
0,117 0,117 0,129 
O, 097 0,107 
0,090 0,088 
0,076 
Ies déficits d'écoulemnt Blevës sur l a  bWEXDX3 en amnt de BOU S?&!LM (en rapport avec les pluies 
plus *-tes qu'ailleurs) baissent à partir de Bou SAï234 du f a i t  de l ' j n f l m c e  du MELLEGUE. Quant aux 
COeffuxxkS d'bcoulerrent ann~ls, ils sont relativemnt forts aussi en m n t  de BOU SALEM sur l a  MEJE= 
(plus de 10 % pour la-valeur &diane e t  plus de 12 % pour la myeme, l e  "I observé arteignant 37,9 % h 
Q I A R D W U  e t  27,9 % a m). Sur l e  MELTECXE, la m5dLane au K13 n'est que de 3,8 %, l a  rmyenne de 4,70 % 
et l e  "I observé de 15,4 %. T e  nini" observé, relativemnt faible à QWRDIMAOU e t  JENWUBA (5,93 % e t  
4,18 %), est très faible sur le MELTECXE au K13 (1,21 %) . A par t i r  de BOU SALEM, l es  valeurs de r u i s s e l l m t  
sont inte&diaires entre celles de QWDIMAOU, 
vatim, aux v a l e m  déduites de l a  f o n d e  de Tixercmt : 
et celles du NESEGLE au K13. 




calc .  obsv. 
0,041 0,042 
0,034 
L : Lamécouléeenrë&s 
P : Pluie rmyenne sur le bassin en m S t r e s  
E : Evaptranspiration potentielle en r&tres. 
MEJERDAH à 
MEDJEZ EL BAB 
Cette f o n d e  enpirique a eté enployée longterqs faute de nesures suffisantes, les résultats s o n t  
les suivants : 
TABLEAU 2.4.5. ( 4 )  
Cottipahaison da wdeem obsetrwéa de la Æme d'eau IULid6dée awzu&etn& 










calc .  obsv. 
0,019 0,018 
0,015 
Cm amstate que si  pour le ME:IlEGuE au K13 e t  pour GlAFDl", an obtient une valeur convenable en 
prenant E = 1, il n'en e s t  rien p u r  JENDOUBA (valeur correcte E = 1,21) , p u r  BOU SAIEM e t  MEDIEZ (va;eurmr- 
recte E = 0,9). C e c i  s'explique pour JE?J"A étant donné les pertes par Cvaporation dans l a  p l a i n e  du 
confluent m - - M E J E R a A H .  Pour BOU SAIEM e t  MEDJEZ EL BAB on retrouve l a  forte influence des affluents de l a  
rive droite bien arrosés e t  à fo r t  écoulerrent. 
ccolspecticn et seulerrent si a- autre r e n s e i m t  n'est dispnible,corme l 'avait  d'ailleurs souligné son 
auteur. 
Cela cmfinre que la f o m e  de Tixeront a une valeur indicative m i s  doit être utilisée avec c i r -  
En conclusion, on peut dire qu2 eu êgard au c k t  de la Tunisie, les c o e f f i c i e n t s  d 'écoulement 
annuel sont général-t peu élevés dans le bassin de l a  MEJERDAH, q a r ê s  à ceux de l'Europe p a r  exemple, 
l a  dispersion des pluies dans l e  temps et l a  relative faiblesse des averses joumaliSres en étant p a m i  l e s  
raisons les plus évidentes. Cepndant, l a  possibilité d'apparition de longues séquences de jours  pluvieux 
e s t  l a  cause, œ r t a u ~  ' s années, d ' é c o d m t s  netterrent plus i rrprtants, l a  wwke de distribution du cceffi- 
cient d'écoul-t pour le MELLEGUE est par -le très dissym5krique. 
2.4.6. E T U D E  D E S  T A R I S S E M E N T S  
2.4.6.1. METHO-E 
Pow l'étude des tarissemmts de l'Oued MKfERDMI e t  de ses a f f l m t s ,  nous avons utilisé les chro- 
niques de débits journaliers non corrigées, déduites des Lirrnigranms aprss traduction des hauteurs d 'eau en 
débits, a ins i  que les jaugeages d'étiage effectués aux statians étudiées. Dans le c a b  de cette étude, nous 
avons opéré de la d 8 r e  suivante : 
a) - PZf&naLLon des p W o d e s  de Z a ~ ~ L b d e m e n t  
La @ri& de tarissenent d'une rivisre est un intervalle de tenps pendant l e q u e l  l e  régime de l a  
rivière es t  somxLs exclusivemnt 1 l'influence de réservoirs souterrains. 
Afin de déterminer les périodes de tarissmt,  nous avons reporté sur un graphique semi-logarithmique 
les  débits en fonction du terrps. Les périodes de tarisserrent ont é té  identifiées visuellemmt s u r  ces 
grapl-dcpes . E l l e s  correspondent généralement, dans un premier temps , à une décroissance h a W O q  Pl- 
lente du 10garithn-e des débits. La transition entre les deux r é w s  d'éwulerrent est plus ou moins 
nette, plus ou moins longue selon les cas. 
Nous avons choisi, chaque fois que cela é t a i t  possible, la f in  de la  pér iode  t r a n s i t o i r e  comme l e  
début de l a  péricde dk tarisserrent (cf. Schéna ci-dessous). 
t en jours 
to : m u t  de la  @riode de tarissemmt 
ff : Fin de la  période de tarissment. 
La f in  de la péride de tarisserrent est souvent mquée par une cassure et précède une nowelle 
croissance plus ou mhs rapide des débits du cours d'eau. La détermination qrapl-dq~~? des périodes de taris- 
sment d'un cours d'eau à une station donnée p e m t  de donner La &ée du Rcm¿hbenient, Le d é b a  CUL d é b u t  du 
*cm¿hb~ttItttt, le débit ZI la f i n  de la période de tarissment. I1 a fa l lu  ensuite +rifier, 1 l 'aide des  dorì- 
nées pluvion6triques dont nous disposions, que les périodes de tarissenent retenues correspondaient 3 des 
épiscdes non pluvieux ou bien à des épiscdes dont la  p l u v i d t r i e  était insuffisante pour i n f l u e n c e r  l e  
régire de la rivière. 
b) - Ajwtement d'une Lai ii La d é m h n a n c e  dea déb& en p é h i a d e  de tahibbement 
lo/ - Ajwtement d ' u n e  .?.vi de ,type expanenA¿ek 
La l o i  de type exponentiel est de la  f o m  : 
-a (t - t o )  Q = Q O e  
03. Qo e s t  le débit du jour,t. début du tarissen-ent e t  c1 le coefficient de tarissemznt. 
Me l o i  de ce type donne une décroissance linéaire des l&uUres des débits en fmction du tempS. 
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Pour une r&e période de tariss-t, le ooefficient CL est me wnstante. 
Nous avons essayé systénatiqummt d'ajuster graphiqvmmt une l o i  de type exponentiel I toutes les 
périodes de tariss-t recensées. Les résultats obtenus figurent sur les  tableaux propres 1 chaque s t a t i o n  
étudiée. 
Ch peut considérer l'ajustemmt d'une loi de type exponentiel w m  satisfaisant si le  coefficient 
& tarisserrent ne varie pas pour une "? période de t a r i s s a n t .  
ZQ/ - Ajw&tnen.t d'une Loi de tqpe hypenboLique 
Dans le cas oil le coefficient de tarissemznt ( loi  exponentielle) varie pour une IGIE e r i o d e  de ta- 
riss-t, on peut essayer d'ajuster à cette période,ainsiqu'à toutes les autres périodes à la  station con- 
sidérée, une loi de type hyperbolique, formlée ainsi  : 
p = Qo (1 + ß t ) -  
oil Qo est le débit à l 'origine du tarissem=nt, t le  temps exprim5 en jours depuis le début du taris- 
ß est fonction de Q, (et de Qo seulemznt si la  l o i  convient). 
L'ajustement d'me lo i  de type hypelrbolique a été réalisé pour l ' W d  RHEZAIA I l a  station de FEIWANA. 
Ca a h t  cxmnnmémnt qw l a  l o i  de type exponentiel s'applique bien à l a  v ihqe  d'une nappe cap- 
s-t, B le coefficient de tarisserrent e t  n un n d r e  positif.  
tive tandis que la  l o i  de type hyperbolique s'applique mieux à la  vidange d'me nappe à surfaœ libre. 
2.4.6.2. CHIIC%\IQUE E S  JEBITS J O W A T J E F S ,  JAUQXES ET T?J¿CSSFDEWIS 
L'étude des tarisserrents de 1'0uedMEJERDAH et  de ses affluents a m t r é  que les stations lin"? +- 
t r i q w s  de son bassin versant sont très peu sensibles en période d'étiage. Ce manque de sensibilité se t r a -  
duit sur la wurbe des hauteurs d'eau en fonction du t e n p  par une successicol de paliers plus ou mins longs. 
A cet inconvhient s'en ajoute un second : l'instabilité de la plupart des stations de mesure. Ces dew cons- 
tatations nous c m t  conduit à accorder notre préférence aux différents jaugeages e f f e c t u é s  pendant les pé- 
riodes d'étiage afin d'étudier la diminution des débits de l'Olled " D A H  e t  de ses affluents en périoded'é- 
tiage. Les jaugeages d'étiage ont d'ailleurs servi, dans la plupart des cas, I wrriger  les chroniques des  
débits joumaliers en @riode de basses eaux ; ces corrections ont été faites. par ajusterrent graphique. L'ab- 
senœ de jaugeages nous a souvent conduit à abandomer certaines années d'observations l imnimétr iques pu r  
l'étude des t a r i s s - S .  Nous donnons au tableau 2.4.6.2. (1) les amées prises en considération pour l ' é -  
tude des tarisserrents à &~~LIS station. Après l'année 1970 ont été ajoutées les données concemant les armées 
hydrolcgiques 1972-1973 e t  1974-1975, dont le tariss-t é t a i t  particuli-t intéressant, IMTS 1973 ayant 
été exceptiomellerrent abondant e t  les valeurs es de 1974-1975 particulièr-t faibles pour l a  plu-  
part des stations. 
2.4.6.3. IES TARISSEMENTS AUX STATICNS PXNCIP- 
2.4.6.3.1. MEJERDAH I QIARDIMAOU 
Pour l'étude des tarissenents de 1 ' W d  MEJERDAH à GHARDIMAOU, nous avons disposé d'une chronique 
des débits journaliers allant de septerrbre 1949 au mis d'août 1975 et de jaugeages effectués pendanttoute 
cette période. Seules les années 1961, 1963 e t  1964 n'ont pu être utilisées pour cette étude en r a i s o n  de 
l'irrégularité de leurs relevés l i " 5 t r i q u e s . m U  es* me station stable, sensible en étiage. LSS ta- 
r i s s m t s  de l ' W d  MESE- peuvent donc y ê.tre suivis de façon satisfaisante. 
a) - Dunée .toc.aliAation baibonnietle da .taJúhhernem&3 
1435 jours de tar issmt ont été identifiés ; 56,7 % d'entre-eux sont situés em été, 30,3 % au pr in-  
t e r p ,  7,6 % en hiver e t  5 % en a u b e .  La durée q e n n e  des périodes de tarissement est de 9 jours 
en autorme, 13 jouls en hiver, 13 jours a u p r i n t e q s  et 26 j o m  en été. €&"ns toutefois que l a  
dwée q e n n e  des @ricdes de tarissemsnt ne correspond probablerrent pas à la  durée l a  plus fréqwnte 
(au mode en terres statistiques), les w&s de distribution des durées n'étant pas sym5triques. 
Plus de la  mitié des taxisserrents sont h c  estivaux et  90 % des tariss-ts sont localisés 
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TABLEAU 2.4.6.2. (1 )  
TABLEAU DES ANNEES UTILISEES POUR L'ETUDE DES TARISSEMENTS 
DE L'OUED MEJERDAH ET DE SES AFFLUENTS 
S t a t i o n  


































































b) - EZude d a  ZWnements de. l'Oued MEJERVM à GHARDIMAOU pah aju5ZemeoLt d ' w e  l d  de Qpe exponeJd¿& 
Nous avons recensé L cette station 8 langues @riodes de ta r i s se r r en t  pendant lesquelles le Coefficient 
de t a r i s se r r en t  a varié. Pour ces périodes, nous avons déterminé deux ou trois coefficients de tarisse- 
rrent. Ces périodes sont indiquées SUT le t a b l e a u  2.4.6.3.1. (1) par des accolades. M J s  il &ste des 
laqves périodes pour lesqElles il reste constant (en 1950, 1965 e t  1973). 
L'histogr- des valeurs des c o e f f i c i e n t s  de t a r i s se r r en t  (graphique 2.4.6.3.1.(a) ) indique 
une très forte densité de valeurs (73 %) ccmprises entre 0,0075 et 0,0225 pour une variation l i m i t é e  
par les bomes 0,00327 e t  0,068 (a étant exprh6 e n  jours -1). La courbe de d i s t r i b u t i o n  des valems 
est dissym5triqUe et unirrodale avec un m d e  conpris entre les valeurs 0,0125 e t  0,0175,on notera w- 




Variations saisonnières du 'coefficient de tarissement 
Histogramme des valeurs du 
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taiisseiiieiit en fonction du 
debit au debut du tarissement - C 1,,, 
i 
.- 
. . . 
-0 . .. 
e .  . .' 
* .  
0.10 0.05 0,Ol 
Moyenne iaironnilre 
du coelfisirnl da lnrirrsment 















TABLEAU 2.4.6.3.1. ( I )  




7-06 - 5-08 
3-04 - 26-04 
15-05 - 19-06 
2-07 - 18-07 
27-07 - 14-09 
30-06 - 15-07 
7-04 - 13-04 
25-04 - 1-05 
17-05 - 23-05 
18-06 - 21-06 
4-07 - 11-07 
17-08 - 28-09 
30-04 - 5-05 
12-05 - 17-05 
30-05 - 11-07 
11-07 - 30-08 
4-12 - 11-12 
23-02 - 28-02 
20-03 - 1-04 
6-05 - 26-05 
28-06 - 19-07 
1-12 - 15-12 
12-04 - 19-04 
8-06 - 2-07 
17-07 - 30-07 
12-09 - 19-09 
4-10 - 12-10 
17-02 - 8-03 
7-03 - 2-04 
3-02 - 27-02 
24-03 - 31-03 
4-05 - 14-05 
1-07 - 14-05 
15-10 - 20-10 
31-01 - 5-02 
12-02 - 18-02 
21-06 - 26-06 
5-07 - 26-07 
5-08 - 25-08 
19-02 - 9-03 
21-05 - 1-06 
18-06 - 28-06 
5-07 - 17-08 
4-03 - 12-03 
8-05 - 24-05 
16-07 - 31-07 
Durée du 
tarissement 






































































































































































































TABLEAU 2.4.6.3.1. (1) 
(suite) 




10-05 - 24-05 
15-06 - 17-08 
19-06 - 15-07 
23-07 - 8-08 
14-08 - 21-08 
2-06 - 23-06 
24-06 - 11-07 
28-03 - 9-.04 
23-04 - 30-04 
10-05 - 27-05 
25-06 - 11-07 
11-07 - 3-08 
3-08 - 24-08 
24-04 - 1-05 
1-05 - 5-05} 
1 
13-05 - 17-05 
26-05 - 14-06 
9-07 - 16-07 
16-07 - 26-07 
6-06 - 18-06 
18-06 - 30-06) 
16-09 - 29-09 
10-11 - 30-11 
3-12 - 8-12 
9-12 - 14-12 
9-06 - 1-08 
13-08 - 23-08 
20-09.- 1-10 
10-01 - 18-01 
8-04 - 23-04 
27-05 - 6-06 
6-06 - 26-06 
26-06 - 27-07 
























1 1  
9 
16 























































































































Le graphique 2.4.6.3.1. (b) donnant les va r i a t i a s  du ccefficient de tarissenat en fonction du débit 
I l 'origine du tarissement serble indiquer, si l'on excepte les valeurs supérieures I 0,024, une très légère 
craissanœ des coefficients de tarissement avec le débit I l 'origine du tarissement. Remarquons gue presque 
toutes les valeurs supérieures I 0,024 correspndent I des débits inférieurs I 1m3/s et I des fins de tarisse- 
mts estivaux. 
e s t p a r t i c u l i W t  caractéristique. Après un hiver e t  un début de printemps secs, l e  premisre @ri& de ta- 
r i s s m t  présente déjà une valeur de 01 forte : 0,05. E s  
e s t  de 0,11 pendant le mis de juillet jusqu'l l 'assè&enat  du lit I l a  f i n  du mis. 
début du tarisserrent a une œrtam ' e influenœ, mais encore l a  saison, l e  cmfficient étant plus élevé pendant les 
@ r i d e s  
En plus, cam on l e  verra plus loin, une raison p h y s i p  sérieuse tend I faire "plonger l a  courbe de tarissarent 
lorsque l e  débit tendvers O". Ies variations les plus fortes du coefficient sont &semées en été par suite des 
valeurs trss élevées d o n t i l  vient d'être question, les variations du ccef f ic ien tpur  les autres saisons ne scnt 
guère significatives t r q  de facteurs interviennent pour 
les plus Zréquentes les plus fortes se présentent en été e t  au prmterq~s m r r e s p d a n t  5. des évaporations poten- 
t i e l les  plus élevées e t  les p l y  faibles en autcmne et  surtout en hiver p u r  l a  raison inverse (cf. graphiqw 
2.4.6.3.1. ( c ) ) .  
Deux d'entre elles précèflent une @ r i d e  sans écoulerrent superficiel à l a  station. L'année 1975 
la fin de d, il at te in t  0,125 : valeur record e t  il 
N o n  seulenrnt l e  débit du 
chaudes, et  le vol- des pluies des mis précédents, en rapport avec l ' é t a t  Ces différentes nappes. 
la tendanœ générale. 11 serble cpe les valeurs 
c) - Condubion 
L ' é d m t  de l'oued "DAH I c z Ï A " C U  p??ri& d'étiage ne serble pas somis I l ' in- 
fluenœ d'un seul réservoir. L'ajus-t d'une loi  de type hyprbolique penrettröit peut-être de conclure 
I l'influenœ d'une nappe ubre, quoique les variations du coefficient de tarissement avec le débit à l'ori- 
gine du tarissement ne soient gère significatives. 
Certaines observations m t t e n t  d'opter œpendant pour œtte dernière hypo*èse. 
Nous avons observé au cours d'une des pérides de tariss-t une pet i te  crue qui a eu p3ur 
e f fe t  de différer le tarissement. 
sur son réservoir donc I l'existence probable d'un réservoir superficiel I la surfaœ libre =.relation avec 
l a  rivière. I-amrquas égalenat  que pour les longues modes de tarisseirent, le ccefficient de tarissement 
par décroître puis, dans œrtains cas, cxoît brusquerrent, provcquant une chute rapi& des débits de 
la rivière jusqu'l l 'assèdxmmt certa ines années. L'étu& ccmparative des étiages de l a  m R D A H  p d a n t  les 
années 1969, 1970 e t  1972, effectuée par M. SERANDOUR entre les statim de G H A R D m U  et  le p t e  frontière 
a m t r é  que les C¡htÙ.nuticns de débits I QWKEMAOU variaient de 300 I 50 l/s pour des débits canpris entre 
1 m3/s e t  100 l/s h l a  station "frontiè"' (cf. Etude de la nappe alluviale superficielle et  des tarissements 
de l'Oued MEJERDAH dans la régian de GiïAFDmOU, février 1972). 
portantes i n f i l t r a t i a s  entre la frontière algéro-tmisienne e t  QWUEI@DU.de sorte qw les débits à GXAFDIlQOU 
représentent les débits réels du bassin znputés de œ s  débits d'infiltration œ qui expl iqe  très bien le 
"plmgem?nt" des courbs de tarissemsnt en année sèche (1975). 
tude systénatique des tarissmts de l'Oued MEJERDAtE ,I --U et mntre  gu3 -IPíACU e s t  un p i n t  d'ob- 
servation mdl placé quant I l'étude des débits d'étiage de l a  PEXERDAH. Quoiqu'il en soit, QIARDIMAOU es t  une 
station ancienne oil les observations s m t  de banne qualie. I1 sera i t  dmc intéressant de contimer les ob- 
servations qui sont effect&es au poste frontière, en particulier pur les débits inférieurs ã 8 d i s ,  afin de 
p u v o i r  exploiter celles qui scmt faites I QIARDIbROU grâœ I l'estirpation des pertes par inf i l t ra t ion entre 
les deux staticns. 
Cette observation p m s t  de conclure I l ' influenœ directe de l a  rivière 
Le  lit de l a  MEJERDAH est donc le siège cl'&.- 
&bis œtte observation ne fac i l i t e  pas l 'é-  
2.4.6.3.2. KWERDEH I JENDOUBA 
3a station de JENDOUBA e s t  très peu sensible pour les débits d'étiage. Ce surcroît, e l l e  e s t  instable. 
N o u s  avans donc été contraints d'uti l iser presque exclusiment les jaugeages d'étiage pour l'étude des tarisse- 
mts. Pour une langue @ r i d e  d'abservation dont la plupart des années sont antérieures I 1947, nous n'avons pu 
u t i l i se r  que neuf années, toutes postérieures I 1947. 
a) - Qutrée & L o u ~ ~ o n  6ai6onniae des *anis~~ientb 
En raison de l a  mauvaise qualité des relevés li"5triques en péria&? d'étiage, du= au m q u e  
de sensibilité de la station, une gran& inprécision mxpe l a  durË% des @ r i d e s  de tarissenat. Les ré- 
sultats conœmant œtte bnnée ne sont f o d s  qu'I titre indicatif. 
pGriOaes étant s6p-s par de très courtes crues, si cm ne tient pas -te de œs courtes interruptians 
l e s  durées de tarissement scmt plus élevées, 45 jours en été par e-le. Environ 55 B des jours de tarisse- 
m n t  pris en capte dans œtte étude ont été observés en été e t  23 % au printemps. 
Ia durée myeme des tarissements e s t  de 33 jours en été, 18 jours au printenps. Mais certaines 
35 1 
nisa en c o u l n i d W o n .  
TABLEAU 2.4.6.3.2. ( I )  



















12-01 - 31-03 
24-04 - 15-07 
1-07 - 30-08 
20-06 - 19-07 
24-08 - 30-09 
1-06 - 5-07 
5-07 - 14-08} 
22-05 - 20-06 
20-06 - 27-07} 
3-06 - 18-07 
14-06 - 12-07 
21-06 - 4-07 
3-05 - 4-06 
12-07 - 31-08 
21-05 - 11-07 
12-07 - 31-08] 
Too 
14-09 - 17-09 
18-09 - 27-09 
27-10 - 30-11 
5-06 - 13-06 
13-06 - 5-07 
15-07 - 1-08 
14-08 - 31-08 
21-12 - 3-01 
5-01 - 19-01 
13-04 - 24-04 
29-05 - 4-05 
5-05 - 20-07 
21-07 - 31-07 



















l i  
7 
46 
1 1  
14 
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b) - €.tude da .tNLi66wtteMM de L'Oued MEJERVAH ¿i 3ENPOUBA pan ajustwtid d'we loi de a p e  e x p o n d d  
Pami les 23 périodes de tzu5ss-t observées, sept de ces périodes possèdent deux ou trois 
coefficients de tarisserrent successifs. Les m i d e s  de tarisserrent suffisaromnt longues semblent toutes 
posséder deux e f f i c i e n t s  de tarisserrent, le dernier étant beaucoup plus faible que le premier. &ciest 
t r è s  net pour 1970 et  surtout 1975 années sèches avec une période de basses eaux tra longue en é t é ,  la  
rivière 6tant 2 sec I GiARLlIMPDU il ne reste plus pour soutenir le débit que l a  n a p  immédiatement a 
l'amont de JENDOUBA. 
L ' h i s t c g r m  des valeurs du cœfficient  de tarisserrent (graphique 2.4:6.3.2.'(a).), mlgré le 
ncarbre peu élevé des coefficients dispanibles, a f i m  œtte première irrpression en donnant deux modes 
à l a  murbe de distribution des valeurs des coefficients de tarisserrent, on n'a pas r a p &  sur ce Fa- 
phique les valeurs du 14-9-1972 et  du 5-6-1973 qui wrrespndent à des courbes de d é m  plutôtqu'à des 
courbes de tarisserrent. Le graphique 2.4.6.3.2. (b) de;variations du ccefficient de tariss-t en fonc- 
tion du débit au début du tarisserrent, nous penret quelques r e m w q ~ ~ s  intéressanw : 
Pour un Fit de 0,5 m3/s, le coefficient de tarisserrent s'annule. Cela correspnd d 'a i l lews avec les 
Valeurs " m i l e s  trouvées pour les débits moyens journaliers "aux I JENIxluBA : 0,44,m3/s pour le débit 
journalier en année sèche, pour une e r i o d e  de retour de 100 ans. L'é& de 0,44 m y s à  0,5 m3/s 
est ccmpatible,ayc l 'erreur de détemination aussi bien du débitminiml journalier de fr&pence 1/100 
que du débitnurumal trouvé. avec les coefficients de tarissmt.  La MEJERDAH aurait donc I JENDOUBA. un 
débit au noins égal I 0,50 m3/s toute l'année. Le e f f i c i e n t  de t a r i s s e n t  cru€t avec le débit I l'o- 
rigine du tarisserrent mds l a  dispersion est grande. 
c) - Conclu ion  
L'alirrentation de l'Oued MEJERaAH I J E " A  en période de tarisserrent nous p a r a î t  être un 
cas type d'alirrentation sous influence d'une nappe Libre. Cette nappe possède une réserve assez impor 
tante pour fournir en permanence un débit de 0,5 m3/s I la  station. CII pourrait essayer d ' a j u s t e r  une 
l o i  de l a  fome 
à l a  décroissance des débits de l'Oued MEJERDAH L JENLK".  Ajuster une l o i  de œ type et "tester" s o n  
a&quation nous a paru sor t i r  quelque peu du cadre de notre étude. L'ewnw d'une carte hydrogéologique 
des nappes aquifères de la  région de JENMXIBA a f i m  notre point de vue puisqu'une n a p  p e 
libre occupe toute l a  plaine de l a  MEJERDAH entre QIARDIMAOU et JENDOUBA. 
Qt = .  Qol + Qo2 (1 + 
2.4.6.3.3. La MFJERaAH I BOU SALEM 
Bien que nous ay& disposé d'une longue période de relevés l i"Striques I BOU SAIEM, nous avons 
dû aband~nner les années pour lesquelles des jaugeages nlavaient pas été effectués, ainsi que les années pen- 
dant lesquelles les débits d'étiage de l'Oued i"1 BOU SALEM étaient i n f l u c é s  par les lachûres  du 
barrage de NEBEUR, bâti sur le wurs de l'Oued MELLEGUE. BOU SAIEM est une stat ion instable e t  peu sensible 
aux basses eaux. 
a) - V w é e  et Loc&&on s&onnièhe des a i 7 J i A b ~ n t e ~  
La d d e  rroyenne des tarisserrents est de 1 2  jours en automne, 9 jours en hiver, 19 j o u r s  au 
printaps,  35 jours en été. Ces chiffres sont donnés à titre indicatif : la durée des périodes de tar is-  
serrent varie en e f f e t  dans de 1-s Limites d'une année I l 'autre pour les saisons estivales et printa- 
nières. 
47 % des jours de t a r i s s e n t  pr is  en ccnpte pour œtte étude sonts i tués  en été, 35 % au  
printenps, 8 % en hiver e t  10 % en a u h e .  
b) - Etde d a  iakb6wnen& de l'Oued MNERVAH ii BOU SALEM pan ajustenient d'une Loi de tgpe exponentid 
Les coefficients de t a r i s s e n t  de l'oued MFJERDBH I BOU SAIEM varient entre les bornes 0,000 
L ' h i s t c q r m  des coefficients de tarisserrent (graphique 2.4.6.3.3. (a)) nous parait assez mm 
et 0,0213 (le coefficient de tarisserrent étant exprim5 en jours-1). 
plexe. I1 indique au noins deux mdes dans l a  courbe de distribution des va leurs  du c o e f f i c i e n t  de 
tarisserrent. Le premier mode est conpris entre. 0,0025 e t  0,0050 et  le second entre 0,Ol et  0,0125. 
Le graphique des variaticns du coefficient de tarisserrent en fonction du débit au début du 
tarissement (graphique 2.4.6.3.3. (b)) pmet de constater la croissanœ du coefficient de tarisserrent en 
fonction du débit à l 'oriqine du tarisserrent. Mais œtte croissance est hétérogène. E l l e  pourrait ëtre 
scindée en deux parties : d'une part une croissanœ assez forte pour des débits à l ' o r i g i n e  compris 
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tarissemat serieurs à 7 m3/s. 
coefficients de tarissemat rresurés pour des débits à l 'origine du t a r i s s m n t  sup5rieurs 2 7 m3/s cor- 
respondent tous à des tarissemats d'hiver ou de printemps. 
Rmaq" également à l 'aide du graphique 2.4.6.3.3. (c) et  du tableau 2.4.6.3.3. (1) que les 
c) - ConOeL16Lon 
Les tarissemats de l'Oued MEJERDAH I BOU SAIEM apparaissent soumis h des influences a s s e z  
conplexes. Les tarisserrents hivernaux e t  certains tarissements printaniers, pour des  d é b i t s  de l a  
MEJERG?ìH su@rieurs à 7 m3/s, peuvent être considérés m s o d s  à l'influence d'un premier réservoir 
de type nappe libre, réservoir dont l a  vidange est assez rapide. Les autres tarissemats sont d f e s t e -  
mnt souris h des influences plus carrplexes. Les études hydrogéologiques de la vallée de la  MZJENWnous 
indiquent l'existence de nappes à surface l ibre  dans bute la  vallée de la  MEJERDAH depuis QJARDIMAOU. 
011 peut paser que ces nappes jouent un fi le déterminant sur l'écoul-t de la MEJERDAH en pLriode d'é- 
tiage. I1 nous paraît cependant très diff ic i le  avec les donn6es dont nous disposons de quantifier l eur  
influence. 
à 0,90 m3/s. 
Notons pour terminer que nous n'avons pas observé à BOU SAIEM de débits naturels i n f é r i e u r s  
2.4i6.3.4. MEJE- 3 MEDJEZ ELBAB 
L'étude des t a r i s s m n t s  de l'0ued MEJEFDM B MEDJEZ EL BAB est très senblable 2 celle que nous 
awns fa i te  a BOU SAIEM. C ' e s t  pourquoi nous nous contenterons de noter les différences @ dist inguat  les 
tarissemats à MEDJEZ EL BAB de ceux de BOU SAIEM. 
a) - V u é e  eX L o c a c i n ~ o ~  h a h o n n i 5 m  de6 Zahid~e.tttevLt6 
La durée myenne des périodes & tarissemat est de 20 jours en été, 16 jours au printerqs et 
en autorrole, 6 jours en hiver. 
33 % des jours de tarissemat pris  en compte dans cette étude sont situés en été, 26 % au 
printenps, 34 t en autcmme e t  7 % en hiver. 
Le pourcentage des jours de tarissemat d'autonme nous paraiit élevé. I1 est probablenwt dû 
au n d r e  insuffisant de p6riodes de t a r i s s q t  disponibles. 
b) - E f u d e  des . tAJd.Aa)!E& d e  L'Oued MEJERVAH Fi MEVJEZ E L  BAB p a  ajwfemekd d ' u n e  Loi  de a p e  e x p o n e ~ d  
Les ccefficients de tarissemat varient L peu près entre les &s bomes h MEDJEZ EL BAB et 
I BOU SATEM. 
L ' h i s t o g r m  des valeurs du e f f i c i e n t  de tariss-t (graphique 2.4.6.3.4. (a) ) nous indique 
une forte densité de valeurs amprises entre 0,005 e t  0,010 (a étant exprim5 en jours-1). Le sraphisue des 
variations du coefficient de tarissemat (2.4.6.3.4. (b) ) n'indique aucune coupure dans l a  croissance 
du ccefficient de tarisserrent avec le débit au début du tariss-t. Les points figurant les périodes de 
tarissemat restent cepdant peu n d r e u x  et  très dispersés. 
Les variati- saisonnières du e f f i c i e n t  de tarisserrent sont du& ordre qy'h BOU SAIEM. 
Ies tarisserrents d'hiver et de printenps débutent par les plus for ts  débits 1 l 'origine e t  poss6dent les 
ccefficients de tariss-t les plus élevés. 
c) - C o n c l u i o n  
Malgré le peu de EnSeip-ts UtiEsables dont nous dispasons I MEDJEZ EL BAB, on peut 
a f f i m r ,  après cette étude, que 1'alirCEntaticm de l'Oued KEJEZ?JXH en période de tarissemat est soumise 
a l'influence certaine d'un (ou plusieurs) réservoirs de tVpe nappe libre. a BOU SALQ4,ladécrois- 
sanœ des débits d'étiage s d l e  Limitée par une bonne inférieure, supérieure à 1 m3/s, mais qui  reste 
6. déterminer avec précision. 
Un ajustemnt plus cmplexe d'une l o i  ad&pate à la décroissance des débits en pér iode  de 
tariss-t devrait tenir mrrpte égalerrent de l'existence d'une nappe a q u i f è r e  dans l a  région de 
Testour. C e t t e  nappe joue le rôle d'un réservoir inteddiaire d m t  le comporterrent d é p d  de ses rela- 
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TABLEAU 2.4.6.3.3. ( I )  




















28-04 - 15-07 
9-02 - 27-02 
17-03 - 1-04 
1-07 - 30-08 
26-11 - 6-12 
14-04 - 24-04 
26-06 - 24-07 
6-08 - 30-09 
2-06 - 6-07 
6-07 - 13-08} 
20-03 - 28-04 
7-12 - 25-12 
18-05 - 27-05 
6-12 - 23-12 
14-05 - 14-06 
30-06 - 30-07 
1-12 - 11-12 
28-12 - 26-02 
21-07. - 26-02 
13-06 - 11-07 
11-03 - 20-03 
11-04 - 17-04 




31-05 - 9-06 
9-06 - 22-06 
































































































TABLEAU 2.4.6.3.4. ( I )  




26-06 - 24-07 
7-12 - 26-12 
6-12 - 23-12 
14-05 - 14-06 
30-06 - 20-07 
16-10 - 17-11 
28-11 - 11-12 
28-12 - 8-01 
14-06 - 11-07 
7-12 - 22-12 
12-04 - 18-04 








































































2.4.6.3.5. Les tariss-ts de L'Oued ME" I la  station K 13 
Pour l'étude des tarissmts de l'Oued M E L "  à la station K 13, nous disposons d'une chronique 
ncorbreux jaugeages qui ont été effectués des débits journaliers allant de septdre 1944 à sep-re 1970. 
entre les  amées 1948 et 1970 ont favorisé notre étude. 
Nous avons consigné au tableau 2.4.6.3.5. (1) l ' e n d l e  des résultats obtenus après identification 
graphique des périodes de tarisserrent. 
a) - PuhEe et LocaLhation A d O ~ E h e  dw ak&.5seinentb 
L'étude de la répartition saisonnière des jours de tariss-t indique une é q u i r é p a r t i t i o n  
entre les quatre saisons avec un pwmtaqs l é g è r m t  plus for t  pour les  saisons hiverna le  (30 %) e t  
automale (29 %) . Fenwqmns toutefois que nous n'avons pas pr is  en conpte a b s o l m t  toutes les pério- 
des de tarisserrent de l ' W d  MELIEGUE à l a  station IC 13. L'absence de jaugeages n m '  a parfois conduit 1 
en rejeter quelques-unes. L'équiréprtition des jours de tariss-t entre les quatre saisons confirme 
cependant l'impression qui se dégageait dès l'exanen graphique des c h r o n i p s  de débits journaliers. 
La durée q e n n e  des périodes de tariss-t de l'Oued " I E G U E  à l a  s t a t i o n  K 13  es t  de 
29 jours en été, 2 1  jours aupr in teqs ,  19 jours en a u t m e  et  15 jours en hiver. 
b) - E-tude d a  aivú~nementb de L'Oued MELLEGUE p a  ajw,tmient de hi. e x p o n e n t i d e  
Nous n'avons pas recensé pour l'Oued MELZEGUE de @rides  pendant lesquelles l e  c o e f f i c i e n t  
de tarisserrentvariait de façon significative. les valeurs n-esurées varient de 0,00193 à0,025 (lecceffi- 
cient de tarissement étant exprir& en jours-1) pour l ' e k l e  des périodes. 11 n'a pas é té  tenu compte 
des valeurs de 01 s@rieures a 0,05 qui correspondent général-t à des wurks de dé-. 
L ' h i s t c g " ~  (graphique 2.4.6.3.5. (a) 1 des ccefficients de t a r i s s a n t  indique une répartiticm 
binuddle des valeurs, le premier mde étant.ccmpris entre 0,005 e t  0,007, e t  le second e n t r e  0 , 0 1 1  e t  
0,014. 
Le graphique 2.4.6.3.5. (b)donnank lesvariations du coefficient de tarisserrent en fonc t ion  du 
débit à l 'origine du tariss-t, n'indique aucune corrélation entre les valeurs n-eswées. I1 nous indi- 
gue seulerrent c p  la plupart des débits à l'origine des tariss-ts sont inférieurs à 1 m3/s. 
Les valeurs du cce€ficient de tarisserrent varient entre des limites v o i s i n e s  pour chaque 
saison et  les q e n n f f i  saisonnières n'indiquent aucune différence significative entre les saisons (d. @a- 
phique 2.4.6.3.5. (c)). 
C) - C o n U i o a  
h l ' é t a t  actuel de l'étude des tarissemnts de l'Oued MELTEGUE à la  station K 13, on p e u t  
aff imer  que l'alim?ntation de l'Gued MELTEGUE en période de tarisserrent ne peut  être assimilée à la 
vidange d'un seul réservoir de type nappe captive. Amc le peu de xenseign-ts dont nous disposions 
nous n'avais pu poursuivre plus avant notre étude. 
indiquer que l 'ajustemnt d'une lo i  de type hyperbolique ne donnerait pas un milleur résultat. 
rait donc essayer,dans un premier terrps, d'ajuster une l o i  de type 
L'absence d 'me CorGlatim atre le débit à l 'origine et le ccefficient de tarisserrent serble 
l&m" enfin qu'aucun débit Esuré en période d'étiage n'est inférieur 1 100 vs. Ch pour 
- a2 (t - t o )  Qt = Qo,l + Qor2 e 
1 l a  äécroissance des débits en période de tarissmt. 
L ' h i s t o g r a m ~  des valeurs du coefficient de tariss-t s d l e  indiquer deux valeurs du coef- 
f ic ient  de tarisserrent. On pourrait donc assimiler les tariss-ts de l'Oued M3LlEG.E B la vidange d e  
deux réservoirs qui ne se vidanqzxaient pas conjointerrent mais sépx&nt,selon l'état des réserves a u  
début du tariss-t. 
h e  étude plus approfondie aurait à tenir  compte de ces deux rayrques pour essayer  de mm 
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TABLEAU 2.4.6.3.5. (I) 




7-11 - 6-12 
8-11 - 27-11 
24-06 - 26-07 
3-12 - 24-12 
20-02 - 25-03 
11-12 - 26-12 
7-10 - 18-10 
10-02 - 28-02 
6-12 - 15-12 
4-03 - 14-03 
17-11 - 20-12 
15-01 - 31-01 
1-05 - 29-05 
19-06 - 31-07 
6-11 - 13-11 
12-02 - 3-03 
18-03 - 23-03 
23-04 - 14-05 
30-06 - 20-08 
26-12 - 10-01 
20-02 - 15-03 
19-11 - 11-12 
20-02 - 18-03 
28-04 - 26-05 
13-10 - 14-11 
20-03 - 1-04 
20-09 - 29-09 
2-12 - 8-12 
11-05 - 23-05 
17-06 - 3-07 
13-01 - 6-02 
14-11 - 22-11 
23-02 - 13-03 
7-04 - 18-04 
26-12 - 8-01 
4-02 - 14-02 
12-05 - 21-05 
1-08 - 7-08 
21-09 - 4-10 
Durée du 
tariss emen t 
















































































































































































TABLEAU 2.4.6.3.5. ( I )  
(suite) 







lébit 1 l’origine 
du tarissement 
en 11131s 
11-05 - 4-06 
18-07 - 30-08 
23-01 - 31-01 
15-02 - 28-02 
12-09 - 27-09 
17-10 - 5-11 
6-11 - 4-12 
11-12 - 17-12 
18-12 - 28-.I2 
17-01 - 23-01 
18-02 - 24-02 
28-02 - 11-03 
25-04 - 13-06 
18-06 - 22-06 
23-06 - 27-06 
9-07 - 14-08 
6-09 - 11-09 
22-09 - 12-10 
19-10 - 2-11 
3-11 - 6-11} 
1 1 - 1 1  - 13-12 
17-12 - 14-01 
22-02 - 3-03 
4-03 - 31-03} 
2-06 - 13-06 


































































































2.4.6.3.6. L'Oued RHEZA1;A 2 FEFNPNA 
La station de l'0ued R E Z A L A ,  amr? la  plupart des stations du bassin versant de l a  NFJERDAH, est 
une station peu sensible aux débits d'étiage. C ' e s t  pourquoi nous avcols surtout u t i l i sé  les jaugeages a f i n  
d'ajuster une l o i  -te à l a  décroissance des débits en période d'étiage. Ia station de l'Oued RHEZALA est 
la seule statim pour laquelle nous avons essayé d'ajuster deux types de loi  à la  décroissance des débits : 
une loi de type eqxnentiel et  une l o i  de type hyperbolique. 
a) - Puhée &t LocdiAation b a i 6 0 f l n i ~ J E  des .toJ~hAenlet&4 
Nous n'avons pratiquerrent pas observé de période de tarisserrent pendant l 'hiver (mins de 1 %) . 
La durée myenne des tar issemats observés e s t  de 72 jours en été, 35 j o u r s  eu printemps e t  19 
jours en autonne. 
printerips et 8 % en a u m e .  
b) - Etude d u  tahi66emel2ts de L'Oued RHEZALA pm ajustement d'une L d  de Qpe exponevLtial? 
M trSs for t  pourcentage, 1 p u  près 68 % des jours de tarisserrent, es t  observé en été  ; 24 % au 
& " n s  tout d'abord que sur le tableau 2.4.6.3.6. (1) des tarisserrents de 1 ' W d  €?HEZALA 
I EEFNJNA, figment beaucoup de parenthèses. Ces p-thèses correspondent toutes à des #rides pour  
lesquelles le coefficient de.tarisserrentvariait. Cette variation es t  généralerrent dans le sens décrois- 
sant pour une - période de tarisserrent (m le confirm le graphiw 2.4.6.3.6. (c) des variations 
saisonnières du coefficient de tarisserrent) . 
L'histogramre des coefficients de tarisserrent (graphique 2.4.6.3.6. (a)) indique l ' e x i s t e n c e  
d'au mim un mxle sur la  courbe de distribution des valeurs du mefficient de tarisserrent. Ce rode est 
situé entre les bornes 0,015 e t  0,0175.Cjn a éliminé pour les demières années des valeurs élevées & a 
wrrespondant ncm pas à un tarisserrent mais à une période de décrue après une pet i te  c r u e  en p l e i n e  
période de tarisserrent. La distribution des valeurs du ccefficient de tarisserrent paraît être assez éga- 
l-t répartce pour des valeurs inférieures à 0,015 (le coefficient de thrisserrent étant exprimé e n  
jours-1). Mais il s d l e  exister des courhes "ploncpmtes" m à GlARDIMKIIJ (16-05, 20-05-1973 ; 1-09, 
11-09-1973) avec de très fortes valeurs de a. 
le gr@w 2.4.6.3.6.(b) des variations du coefficient de tarissment en fonction du débit 
au  dé?^ t du tarisserrent nous permt une mwqw intéressante. Pour des débits à l 'origine supérieurs 2 
d'une valeur voisine de 0,016. Pour des débits à l ' o r ighe  inférieurs à 0,15 d/s, le  coefficient de ta- 
risserrent croît très v i t e  avec le débit à l'origine. Mais il existe un bon n d r e  de points abér ran ts  
correspondant aux c o d s  plongeantes auxquelles il est f a i t  allusion plus haut. 
c) - €,tude des Rartisdementd de. L'Oued RHEZALA pm ajustement d'une L o i  de type hgp,errboLique 
0 , E  m / s ,  4 le coefficient de tarissemat reste armstant lorsque le débit d t .  I1 est dispersé autour  
.b 
Les courbes obten- sur graphique senri-logarithmique (cf. graphique 2.4.3.6. (a) ) t r a d u i -  
sent une décroissance non linéaire du logarithm du débit au cours d'une - période de tarisserrent 
(Tkxte extrait du rapport SERANDOUR). 
D a n s  la majorité des cas, alors que la lo i  exponentielle fournit deux droites de tarisserrent 
pour me rrêm période (donc deux coefficients de tarisserrent) , 1 la l o i  hyperboliw correspand un seul 
coefficient (que nous appsllerons ß) valable pour toute la décroissanœ des débits. Ce  coefficient varie 
en fonctim de la valeur du débit de l'Oued au d h t  du tarissmt. 
les données essentielles utilisées é tant les .msures  de débit réalisées en étiage aux sta- 
t i m ~  CanSidéxSes, l'ajusterrent hyperbolique a é té  déterminé en utilisant la représentation linéaire de 
l ' é C p t i O n  
Qt = Q,, (1 t 8)- s o i t  : 
le graphiqw 2.4.6.3.6. (e) représente la  droite obtenue en-utilisant cette rréthde. 
La représentation linéaire de la lo i  hypdmlique a été  obtenre pour n = 3. les p i n t s  déterminés 1 p a r  
tir des jaugeages s'alignent en général à par t i r  du dixiènt? jour de l a  décrue (cf. grahiques2.4.6.3.6. 
(f) e t  2.4.6.3.6. ( g ) ] .  Tous les résultats obtenus scnt consignés dans le tableau 2.4.6.3.6. (2 ) .  
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TABLEAU 2.4.6.3.6. ( I )  




31-05 - 15-08 
15-08 - 8-09} 
30-06 - 10-09 
30-05 - 7-10 
26-06 - 14-08 
8-04 - 26-08 
26-08 - 4-10} 
1-06 - 26-08 
15-05 - 15-07 
25-08 - 30-09 
15-07 - 20-07 
27-07 - 8-10 
5-05 - 6-08 
4-06 - 27-08 
27-48 - 22-09} 
12-06 - 15-07 
15-07 - 9-09 
9-09 - 4-10 
1-04 - 5-07, 
5-07 - 22-08 
26-06 - 11-08 
11-08 - 22-09} 
21-05 - 25-08 
-03 - 25-08 
15-05 - 11-07 
11-07 '- 19-10} 
9-06 - 7-10 
4-06 - 20-07 
20-07 - 9-09} 
10-07 - 20-09 
20-09 - 4-10} 
1-06 - 20-08 
1-06 - 3-09 
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du tarissement 
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TABLEAU 2.4.6.3.6. ( I )  
(suite) 









14-09 - 27-09 
29-09 - 6-10 
29-10 - 1-12 
30-10 - 6-11 
7-11 - 1-12} 
8-12 - 23-12 
10-04 - 17-04 
25-04 - 4-05 
5-05 - 16-05 
17-05 - 20-05 
13-06 - 16-06 
17-06 - 9-07 
19-07 - 8-08 
9-08 - 1-09 
1-09 - 11-09 
2%07 - 1-08 
12-08 - 31-08 
1-09 - 16-09 
15-11 - 30-11 
21-01 - 19-01 
22-01 - '  3-02 
6-04 - 19-04 
20-04 - 5-05 
6-05 - 12-05 
16-05 - 30-05 
3-06 - 15-06 
16-06 - .  6-07 
7-07 - 16-07 
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TABLEAU 2.4.6.3.6. (2) 


























P é r i o d e  c o n s i d é r é e  
A.M. J. J. A. S. 
M. J. J. A. S. 
M. J. J.A.  
M. A.M. J. J. A. S. 
J. S . A .  S. 
M . J . J .  . 
A. S. 
A. M. J. J. A. S. 
M. J. J.A. 
J. J.A. S. 
A. M. 
J. J .A.  S. 
A.M. J. J. A. S. 
J . J . A .  
M. J. J. A. S. 
A. M. J. J . A .  
M. J. J.A.  S. O. 
A.M. J. J .A.  
S.O. 
M . J . J . A . S . O .  
J . J . A .  
J. J .A .  S. O. 
A.M. J. J. A. S. 
A.M.J.J.A.S.O. 
V a r i a t i o n  d u  d é b i t  
de base 
en 11s 
200 - 7 
ia0 - I O  
575 - IO 
660 - 2 
360 - IO 
540 - 35 
37 - 15 
1 250 - IO 
290 - 5 
290 - 5 
710 - 210 
500 - a 
405 - 5 
340 - 30 
1 320 - 15 
270 - 5 
565 - 15 
95 - 30 
41 - 25 
1 080 - IO 
100 - 15 
55 - 5 
650 - 5 


















































































Tarissement de l’oued RHEZALA a FERNANA 
Année 1964 
.: Points obtenus a part ir  des debits moyens journaliers 
+ Points obtenus à partir des jaugeages 
Temps en jours 
---i----: 
O 50 100 
TUN-21 221 
369 
Le graphique 2.4.6.3.6.(h) représentant les variations du ccefficient 6 avec l a  racine d i q u e  
du &it à l 'origine du tarisserrent, "tre que les points représentatifs de chaque gr iode  de tarisse- 
mt restent assez dispersés autour d'une droite. 
Remarquans enfin qu'en avril 1964, le débit i n i t i a l  de tariss-t e s t  net tement  inférieur à 
celui des autres années pour la rrêms période. I1 d l e  que cette anormlie soit due essent ie l lementau  
déf ic i t  plwiom5trique constaté de février à mi 1964. 
d) - Conclmion 
AprPs a j u s d t  des deux lois  eqmnentielle et hyperbolique, on peut constater qu'aucune des  
deux lois  ne nous donne entière s a t i s f a d i m .  La seconde présenterait un avantage sur l a  premigre : ses 
param5tres ne varientpas pour me nSn~ période de tariss-t, m i s  cette lo i  est inutilisable pour les 
coud3es à caractéristiques plongeantes colrnre en 1973,c'estpourquoi m n'a pas cherché à l ' u t i l i se r  pour 
les années 1972-1973 et  1974-1975. 
D'un point de vue hydrogéologique, le bassin versant de l'Oued FHEZALA constitue un ensemble 
h é t é r q h e  otl les réservoirs sont eux-s tr& différents les uns des autres. I1 n'est donc pas é ton-  
nant que nous ayons quelcpes difficultés à ajuster une l o i  qui suppose l 'existenœ d'un seul r é s e r v o i r  
dont les caractéristiques à la vidange ne varieraient pas. 
Notons pour terminer que le débit de l'Oued RHEZALA I l a  station FEFNANA tend à devenir cons- 
t a n t e n  fin de tarisserrent mais pour des débits très faibles conpris entre 2 e t  10 litres par seconde (ce 
que l'on avait déjà constaté pkr l'étude des débits myens journaliers). 
2.4.6.3.7. L'Oued ESSA l a  station les ZOLBRINES 
Nous avons disposé de sept a é e s  de resures pour l'étude des tariss-ts de l'Oued TESSA. Malgré 
le p e t i t n d r e  des donn&s dispibles celles-ci nous p e m t t m n t  de caractériser g r o s s i è r m t  les tarisse- 
mts de l'Oued mSSA à ce niveau. 
a) - Duhée e* .tocaf?.iAation b a i 6 0 d Z t l e  de6 2uJdbemevLts obbehvEA 
La dwée T e n n e  des tariss-ts observés est de 62 jours. 25 % des jours de tarissenmtscnt 
situés en été, 69 % au pr in taqs  e t  6 % en hiver. Ces chiffres ne sont donnés ici qu'à titre indicatif. 
La muvaise sensibilité de l a  station pendant les périodes d'étiage nous interdit un recensement p l u s  
p s c i s  des périodes de tariss-t. 
b) - Etude de6 tcuúbbements de L'Oued TESSA pah ajub2ement d'une Loi de ,type expanenLi& 
Le coefficient de tariss-t varie en- les bomes 0,0012 e t  0,00925. C e t  i n t e r v a l l e  de 
variation est le p l w  faible de tous. Le p e t i t  n d r e  des valeurs rresurées ne nous penret pas de net t re  
en évidenœ une variation quelconqua du ccefficient de tariss-t en fonction du débit I l ' o r i g i n e  du 
tarisserrent. Les Kyemes s a i s d è r e s  décroissent de l'hiver vers l'été (cf. &aphicp 2.4.6.3.7. (b)) . 
c) - ConceLMion 
Les coefficients de tarissenmt de l'Oued TESSA à la  station ZOU?XUiFS varient peu dans un 
Un faible ccefficient de tarisserrent indique l 'existenœ d'un réservoir dont la vidange est 
Dans le cas de l'oued TESSA, œ réservoir est certiun ' -t constitué par l a  nappe phréatiqw 
intervalle aux bomes assez faibles (0,0036 e t  0,00925). 
lente. 
qui s'étend dans toute la  plaine des ZOUARINES oÙ sont collectées les eaux de missellerrent des hauteurs 
avoisinanks. Ce réservoir foumit B l'Oued TESSA un &it observé toujours supérieur I 10 us I la sta- 
tion des ZOUAIELNES (le plus faible débit nesuré étant de 14 vs en 1961). La " m i s e  qualité des obser  
vatims l i r m h G t r i p s  et  la  faible fréqcence des jaugeages rendraient diff ic i le  l 'ajustemnt d'une lo i  
de type hyperbolique. 
2.4.6.3.8. L'OuedOLESAE'A 1 la  station M 12 
Ies &servaticm linnMtriques et les jaugeages effectués 2 la  statim M 12 de l'Oued OUSSAFAnous 
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TABLEAU 2.4.6.3.7. ( 1 )  
Tarissements de l'Oued TESSA 1 la station Les ZOUARINES. 
Période 
de 
taris semen t 
6-04 - 5-07 
3-07 - 4-08 
24-02 - 24-05 
7-07 - 3-08 
2-04 - 5-07 
14-05 - 27-07 
17-03 - 10-05 
17-03 - 22-04 
Inverse 







54 o, 100 108 
36 I 0,150 1 1 1 1  
TABLEAU 2.4.6.3.8. (1) 




10-02 - 25-03 
31-03 - 30-05 
20-06 - 29-06 
11-07 - 18-08 
25-02 - 6-03 
16-05 - 21-06 
7-06 - 6-07 
4-08 - 17-08 
27-06 - 25-07 
3-08 - 19-08 
24-08 - 26-08 
21-03 - 26-05 
16-06 - 10-07 
8-01 - 6-03 
16-05 - 24-05 
21-06 - 25-06 
25-06 - 4-07 
10-07 - 6-08 
20-01 - 2-04 
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4 Histogramme des coef f i c ien ts  de tac-issement 
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a) - Vwée at &oc&&an nahonièhhe d u  ,tmúAbelt!eMM 
Nous n'avons pas abservé de tarissenwts en autome. 27,2 % des jours de ta r i ssement  p r i s  
en mqte dans cette étude sonts i tués  en hiver, 36,2 % au printeinps e t  36,6 % en été. 
Nous nous s m s  heurtés, pour l'Oued ESSA, L la mauvaise p l i t é  des dcnnées l inmhé-  
&terminer triques due à l ' insensibilité de la station aux basses eaux, œ qui ne nous a pas permis de 
avec précision les débuts e t  fins de tarissmt.  
b) - €,tude d a  Rani66cmeMM de &'Oued OUSSAFA pan ajuMement de &oh de q p e  e x p a n e M d  
L ' e n s d l e  des résultats abtenus sont consipés au tableau 2.4.6.3.8. (1). 
L'his tcyram des valeurs des coefficients (graphique 2.4.6.3.8. (a) ) b a q u e  une forte den- 
sité de valeurs camprisesentre 0,01 et 0,02 (le cœfficient  de tar issmt é.tant exprim5 en jours-1) e t  
une très for te  dispersion des autres valeurs. 
Le graphique 2.4.6.3.8.(b) des variations du coefficient de tar issmt en fonction du débit au 
début du tar issmtest t rès  peu significatif. Par contre, le graphique des variations saisonnières est 
très suggestif (graphique 2.4.6.3.8.(c). Le coefficient de tarissmt de l'Oued OWSAFA varie beaucoup 
d'une année sur l 'autre, exœpté, sdle-Cil ,  pendant l ' h i v a .  
l'été. 
Pour une nSm année, le coefficient de tarissmt croî t  au f i l  des saisons de l ' h i v e r  v e r s  
c) - Conceudion 
L'Oued OWSAFA 5 l a  station M 12 e s t  un Cued dont l'éwulerrent en pér iode  d ' é t i a g e  diminue 
très vi te  en fonction du terrps. 
Les variatians du cœfficient de tarisserrent après ajustemsnt de lois de type  exponent ie l  
smt très inportantes aussi bien d'une année sur l 'autre qu'au cours d'une - année. En é t é ,  les pé- 
riodes sans émulemnt y sont fréquentes. Deux applications sont possibles à cet te  carence des débits : 
une absence de réservoirs sur le bassin versant ou bien des pertes importantes par inf i l t ra t ion en mt 
de l a  station. 
Les infomations dont nous dispons actuell-t ne nous m t t e n t  pas de t r a n c h e r  e n t r e  
ces dem possibilités qui peuventégalemat, " q m n s - l e ,  se c o n j u v  pour aboutir à l'absence d'écou- 
lenmt superficiel à la station M 12. 
2.4.6.4. CONCILEICN GENE- A L'ETUDE DES TAIiISSEMENTS 
Le dmix de lois représentatives de la décroissanœ des débits de  l'Oued MEJERDAH e t  de ses 
affluents en @ri& d'étiage, ncus paraî t  particulièrenent délicat, nous avons été &és dans notre étude 
p la ccatplexité certame ' de œ p h é n d e  pour la  p lwar t  des stations : la nndtiplicité des f-tions géo- 
lcgiquss pour un seul bassin, m5m de pet i te  surfaœ,&inée avec l'hétémgénéité foncièe des  p r é c i p i t a -  
tions pour un - mois ne v t t r a i t  d'arriver à des conclusions plus précises qu'avec une rreilleure con- 
naissance des naps  aquifères, de leur a l h t a t i o n  e t  de leurs relations avec les meds étudiés aux s t a -  
tions choisies. h outre,le tarissemnt n 'es t  pas le - s u i n n t  les saisons et  enfin il n 'es t  pas toujours 
facile pour les petites crues de séparer le tarisserrent de la sinple décrue. De toutes façons on parviendrait 
pour bon n d r e  de stations à une définition omplexe des e f f i c i e n t s  de tarissemnt en fonction des t r è s  
narbreux facteurs qui gouvernent œ phén&e. D a n s  la plupart des cas nous nous s m s  content& d'ajuster 
graphkpemnt I la décroissance des débits, pour chaque @iode de t a r i s s a n t ,  une ou plusieurs lois de type 
ex~onentiel.. Remarquons toutefois que l ' a juskwnt  de lois  plus conplexes I l a  décroissance des  débj ts  se 
heurterait souvent au m q u e  de sensibilité des relevés li"5triques en péricde d'étiage e t  au "que de 
jaugeages. 
Notre étude a mntré  l'inadéquation d'une seule l o i  de type exponentiel 1 représenter les tarisse- 
m a t s  de 1'OuedMWERDM e t  de ses affluents à l'é&elle interannuelle. Cette inadéquation se "ifeste p a r  
une grande variabilité du coefficient de tariss-t de cette loi. En éliminant des valeurs du coefficient de 
tarissemnt qui p a i s s e n t  aberrantes, correspondant souvent I des débits h l 'origine élevés donc souvent à des 
phéncmkes de décrue ou mnsécutives à des observations ou des rresures erronées, on a établi les tableaux ré- 
capitulatifs 2.4.6.4. (1 e t  2 ) .  Mais il n 'es t  pas absolment exclu que certaines des valeurs é lbinées  soient 
exactes. Ie tableau 2.4.6.4. (2) nous in- le sens des variations des aef f ic ien ts  de tarissemsnt au cows 
d'une longue @i& de basses eaux. (;h peut ainsi remarquer qu ' i l  existe deux types de tarisserent. Un pre-  
m i e r  type pour 1-1 le cœfficient  de tarissement, après ajustemnt de lois de type exponentiel, c r o î t  au 
cours du tariss-t ; c'est le cas de l'Oued OLESAFA e t  de l'Cued NWERDAH à QIARDIMACXJ après  une longue 
& i d e  de sécheresse avant m u l a t i o n  des débits (peut-être certaines années le =ZELA se aqorte de façon 
simulain$. Ch secmd type de tarissemnt pour lequel le coefficient de tariss-t décroît au cours du taris- 
senwt ; c'est le cas de la  majeure partie des Oueds étudiés aux stations c h o i s i e s .  Pour l a  p l u p a r t  des  
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staticms, œrtaines années, le ccefficient de tarisserrent va m53-e jusqu'l s'annuler, traduisant une alirrenta- 
tion 2 d&it constant de la rivière I la station choisie. C ' e s t  le cas de JENMluBA tout à f a i t  opposé 2 œlui 
de C%i3!€?DIP.I%OU pour des raisons physiques sirrrples. 
Le tableau 2.4.6.4. (1) h e  égalem=ntune idée de la répartition saisonnière des tarisserrents.11 
est intéressant de noter 2 ce sujet les différences sicpificatives observées entre les a f f l u e n t s  s i t u é s  
au nord e t  au sud de la 1:PJBH. Les rivières situées au nord m a i s s e n t  généralerrent me longue période de 
tarissmt située au pr in teqs  e t  en été. Les rivilres sitGes au sud possèdent des p6ricde.5 de t a r i s S m n t  
plus courtes avec des localisations saiscmnières préférentielles variables suivant les Oueds. Mais, il n' est 
pas exclu que,sauf pour la station de -DROU,les Limites supérieures du ccefficient de tarisserrent soient 
saus-esMes.  
ette étude, camplétée gar la construction de couzt3es 11 types"  de tarisserrent (d. Gr. 2.4.6.4. 
(a I f )  ) , devrait penrettre de tenter la prévisian approximative des débits d'étiage de la plupa?A des Oueds 
du bassin versant de l a  KEJEPDAH. I1 nous paraî t  égalerrent important de noter 1 œ sujet les d i f f é r e n c e s  
constatées visuelkmnt  entre les tarissemats succédant aux années à p l w i d t r i e  déficitaire e t  les taris- 
s-ts succédant aux années à p l w i d t r i e  excédentaire. 
Lhe étude des correspondanaes entre la p l u v i d t r i e  e t  sa répartitian spatiale e t  les tarisserrents 
pemttrait de mttre en évidence l'influence des différenœs in te rmuel les  de 1' a l imenta t ion  des  nappes 
aquifè.res sur les tariss-ts e t  de guider le choix des coefficients de tarisserrent mur de longues périodes 
de tariss-t. 
TABLEAU 2.4.6.4. ( I )  
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Gr'  2 4.5.4 (al 
Courbes da larissemant ia Ia MEJEROAH tn 1970 
Courbs de larisstment de Ia MLIEROlH a BOU SALEM In 1950 
MAR5 i AVRIL i MAI  JUIN - 



























G r . 2  4 . 6 . 4  Id1 
Tarissement de l a  MEJEROAH a GHARDIMAOU e t  a JENDOUBA en 1975 
A. 
L 




Courbe de - l a r i s m e n t  de lbued MELLEGUE eu K 13 en 1969-1970 Gr; 2 . 4 . 6 . 4  le1 
0.2 ''I 
Gr 2 . 4  6 4 I f 1  
Courbs de tarissement de l o u d  MELLEGUE au K 13 en 1969 
rU~-21228 TUN -21229 
378 
I I MEJERDAH a BOU SALEM 
I MEJERDAH a JENDOUBA 
I I MEJERDAH a GHARDIMAOU 
I MEJERDAH a la stat ion K 13 
P 
GI 2 4 6 4 19) Bassin versant de l oued  MEJERDAH 
Schéma synoptique des variations des coefficients de tarissement aux principales stations 
I 
OUSSAFA a M I 2  
I 
H TESSA a la stat ion ZOUARINES 
1-1 RHEZALA a FERNANA 
TUN-21230 
3 79 
TABLEAU 2.4.6.4.  ( I )  
I----- 
Total des jours de 
















































Non; des Oueds e t  
des s t a t i o n s  
MEJERDAH I à  GtIARDIHAOU 
Super f i c i e  du bass in  
ve r san t  en km2 1 1 480 
o, O00 I Débit  minimal en f i n  de tarissement en m3fs 
\I Varia t ion  du c o e f f i c i e n t  de ta r i ssement  pour une longue période de t a r i s -  sement 
Nombre d'années 





Nom des Oueds e t  
des s t a t i o n s  
Super f ic ie  du bass in  
ve r san t  en km2 I 9 O00 
2,300 Débit  i n i t i a l  maximal de tarissement en m3fs 
o,  100 Débit  minimal en f i n  de tarissement en m3fs 
t 
Nombre d'années 





































2.4.7. L A  C R U E  D E  M A R S  1 9 7 3  C O M P P . R E E  A U X  F E S U L T A T S  
D E S  E T U D E S  D E  L A  M O N O G R A P H I E  
Etant donné le carad& exceptionnel de l a  axe de rrars 1973 suc l a  PnEJERaAH et ses affluents e t  
le nonhre de  sures de for ts  débits faites 2 cette occasion, on a jugé intéressant Cie rapples t res  briëve- 
rrent les abservations faites 2 œtte +cqw. 
2.4.7.1. IES PRECIPIWCNS 
Le tableau 2.4.7.1. (1) ci-dessous présente les valeurs des précipitations myennes observées s u r  
les différents bassins de l a  MEJERDAH. 
TABLEAU 2.4.7.1. ( I )  
PLLLied.niogenned dmh L e  b a s &  de La MEJERDAH du 24 au 31-3-1973 
Bassin versant  
MEJERDAH 8 GHARDIMAOU 
MEJERDAH 8 JENDOUBA 
MEJERDAH 1 BOU SALEM 
MEJERDAH 1 LA SLOUGHIA 
MEJERDAH 1 MEDJEZ EL BAB 
MEJERDAH 1 DJEDEIDA 
RARAÏ 1 RARAÏ PLAINE 
SILIANA 1 DJEBEL LAOUDJ 
TESSA 5. S I D I  MEDIENNE 










P l u i e  moyenne 










(+) N.B. : Ces va leurs  sont  approximatives. 
I I 
Ces pluies sont inportantes pour leur volme total, mxLs on n'a  pas observé d' i n t e n s i t é  en 5 mn 
tri% for te .  Sur les petits bassins élérentaires, il n'y a d'Billeur; pas eu de crue exceptionnellemnt forte. 
C ' e s t  l'extensicn I tout le bassin des averses et  la saturation préalable du so l  (parce qu'il p l e u v a i t  beau- 
coup depuis le 10 IIELLS) qui sont les causes de la crue ramqwble observée. 
2.4.7.2. LES DEBITS OBSERVES 
Le tableau 2.4.7.2. (1) ci-aprh présente les débits de crue o b s e n k  aux d i f f é r a t e s  statians e t  
la f m c e  au d é p a s s m t  de ces débits en utilisant les lois statistiques adoptées dans la  rmncqraphie. 
Naus a m  f a i t  de n&w pour les volunes écoulés. Le coefficient de nLssell-t KR est indiqué. 
TABLEAU 2.4.7.2. ( 1 )  
led deb& de c/rue d Lem ItrEquence aux di&ptrented n - t a t i o ~  de La MEJERVM en n i a m  1973 
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TABLEAU 2.4.7.2. (1) 
(suite) 




































(2) Valeur très forte vraisemblablement surestimée (pluie mal connue). 




18 1 20 
environ 50 
2.4.7.3. E DEJ3I'I'ä SOLIiXS 
lks resmes ont été faites à la SLOUQIIA avec les résultats suivants : 
29 millions de tannes de mtières en suspension en 6 jours e t  940 mille tonnes de sels. Ces valems 
sant Certaul ' en-ent sous-esWes : les rresmes n'ayant annrend quBapr& l e  "I de mue, nous avons extra- 
polé les résultats pour l a  montée de l a  en fixant une turbidité mayenne qui e s t  certainerrent une va leur  
"plancher". Le tonnage transport6 en 6 jours e s t  à rapprocher des évaluations courants qui colt été f a i t e s  
précédmrent : 8 m i l l i o n s  de tonnes par an en q e n m  à SIDI SAIEM (en mt du amfluent de la SILIANA). 
Cela confirm la fragil i té des estimtions à partir ¿e rresures insuffisantes e t  lBirrégularité du phén&e à 
l 'é&elle interannuelle qui f a i t  qu'une moyenne ne sicpifie pas grand chase dans ce cas. 
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2,5 L A  Q U A L I T E  D E S  E A U X  
2.5.1 X A T I E R E S  D I S S O U T E S  E T  T R A N S P O R T S  S O L I ' D E S  
E N  S O L U T I O N  
2.5.1.1 PREAMBUIE 
Les caractéristiques des sols et des roches du bassin versant de la  MEJERDAH (cf. Tome 1) s o n t  
telles que la charge saline des eaux est importante au p i n t  d'être un prablèrce pu r  l 'utilisation de ces eaux. 
Lk n d r e u x  prélèvsmnts pour analyses ont é té  fa i ts ,  essentiell-t depuis 1946. Les analyses se l i m i t e n t  
parfois 2 la détermination de la conductivité ou du rCsidu sec (ou des deux) , mais souvent comportent l a  
détermination des ions mjeurs en solution : 
Cl-, SO4--, Co3H-, Co3-, Na+, Mg*, Ca* ; l ' ion K+ est rarenent déterminé mais se trouve toujours 
en quantité r e l a t i m n t  faible par rapport 1 Na+. QI peut regretter toutefois que pndant les aces  les pré- 
lèvem?nts soient généralenent peu norrbreux ce qui ne perrret pas de suivre correctersnt 1'Cvolution rapide des 
ancentrations et  compositions au cours de ces phéncmhes. Dans le passC, œla a conduit à surestirrer l a  sal+ 
ni té  de certains Oueds (Cued ZAIiGA par -le) du f a i t  gue la  plupart des prélbvements é t a i e n t  fa i t s  en 
étiage. 
AU t o t a l  on dispose pur  les 7 stations principales de 3491 analyses ccorplètes, 2091 déterminations 
de résidu sec e t  13 506 rresures de conductivité. 
2.5.1.2 IES SALTNITES 
Le n d r e  d'analyses dispnibles a permis partiellemnt 1'évaJ.uation des salinités myemes journa- 
lières aux 7 stations principales. I1 est rare que oes salinités soient m u e s  pour une année e n t i è r e .  Le  
tableau 2.4.4.1. (1) perrret de se rendre capte de ce qui est d i s p i b l e  en f a i t  de sal ini té  journal ière .En 
annexe, les tableaux annuels des débits myens joumaliers sont divisés en deux tableaux semestriels l o r s -  
qu ' i l  est possible d'indiquer les salinités. rmsque les mis sont wmplets, l a  salinitémoyenne mensuelle 
e s t  indi- a insi  que le t m a g e  total m u e l  transporté. les pr61èvemnts n'étant pas j o u m a l i e r s ,  *les 
résultats présent& sont abtenus à l'aide d'un programre de calcul penrettant l'interpolation des  fisultats 
connus à c2rtaln ' es conditions : le débit ne doit pas avoir beaucoup varié entre deux rresures, les salinités 
observées ne d o i m t  pas être trap différentes et les sal ini tés  doivent varier en sens inverse  des débits. 
WS cette interpolation, QI a tenu capte é-t des amductivités (rresurées seules) après avoir établi à 
chw station une Corrélation entre conductivité et salinité , cette c o d l a t i o n  est établie clans la cha3ne 
de calcul à l 'ordinateur par saison et  parfois par période précédant ou suivant la construction d'un barrage 
(barrage de NEBEUR pour BOU SALEM). 
Ces conditions restrictives laissent subsister de n d r e u x  vides. Nous aurions pu par une méthode 
statistique obtenir des tableaux ccmplets de salinité. Cepenaant nous serions alors s o r t i s  du cadre d'me 
m0graphi.e. Cs travail a été fait  en dehors de la rronographie par mssiews ROCHE e t  KESEUR, en vue dtme 
application pratiqus pour l'établiss&?nt du plan directeur des eaux du nord (la dthode u t i l i s é e  est  un 
"tirage" au hasard conditimel). Ch peut se demander aussi pourquoi n'a-t-on pas recherché une corrélation 
entre débit liquide e t  salinité. Ia raison en est for t  sinple : les corrélations observées s o n t  f a i b l e s . E t  
tout œ qu'on peut en déduire c'est qu'en noyenne la salinité décroit lorsque le  débit croît. En f a i t ,  di- 
verses abservaticns senhlent p r o w  qu'au cours d'une crue, la sal ini të  peut parfois CcmmenCer à motitre en - tenps que l e  débit. (lessivage de la surfaœ du bassin) pour décroître ensuite (cas du MELI.EGuE par exem- 
ple). Cela explique la dispersion observée lorsque l'on essaie de représenter la  salinité en fonctim du débit 
Q1 peut examiner pour les stations principales les résultats obtenus : 
MEJERUAU B. GHARZ)lMAQU 
611 analyses conplêtes sont di-ibles auquelles viennent s'ajouter 124 détemhaticms de résidus 
secs e t  3622 rreswes de conductivité. Les sal jni tés  observées varient de 0,26 g/l à 2,4 g/l. les eaux s o n t  
donc re1a t iv" t  peu salées au niveau de - M U  (1). On a pu déterminer partiellemnt les salinités jour- 
nalières mqfennes p u r  les années 1949-1950 à 1969-1970. 
MEJERUAU B JENWUBA 
QI d i m s e  de 70 analyses complètes, 6 déterrinations de résidus secs et 129 conduct iv i tés .  L e s  
salinités observées varient de 0,507 g/1 à 2,63 41. 
Ia déterminaticm des salinités myennes journalières est peu avancée du f a i t  du faible ncmbre d'obsemticms. 
(1) Du mirs dans le cadre de la  Wisie d les sels  sont généralerrent très abondants dans les eaux sauf pour 
l a  plupart des bassins &tiers du nord. 
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MEJERUAH ¿i BOU SALEM 
S ' i l  n'y a pour cette station que 182 analyses caplètes ,  il y a par contre 1 277 déterminations de 
Asidus secs et 2 581 resures de conductivité. Cela a permis mlqré l'hétérogénéité du bassin amont (hété - 
rcqénéité nuisant aux corrélaticns conductivité-salinité) de déterminer un n d r e  h p r t a n t  & salinités jour- 
nalières rmyennes. Les salinités observées varient de 0,142 q/l à 4,71 q/l. On voit  que les maxirmns auopentent 
f o r t e n a t  (a f a i t  des apports du N ~ ~ G u E )  et que le nknimwn observé est faible (probabl-t grâce à des 
crues des affluents de l a  rive draite) . 
ME3ERPM ¿i MEUJE2 EL BA13 
Cet te  station a été bien s u i d e  du point de vue de la  salinité puisqu'on y dénmbre 1 230 analyses 
conplètes, 238 clételminations de résidus secs e t  2 728 rresures de conductivité. Les s a l i n i t é s  observées  
varient de 0,400 I 4,72 q/1 (me valeur isolée de 0,359 q/l est douteuse). 
MELLEGUE CU( K13  
963 analyses conplètes, 278 déterminations de résidus secs et 3 111 " r e s  de conductivité nous 
donnent une bonne COMaissance des salinités qui varient de 0,600 I 9,68 q/l ( une valeur de 14,2 q/l isolée 
a étiS éwxtée car elle paraît douteuse). 
doit souligner la forte concentration en sels des eaux de cet Oued dont une des bancbes ( la MESKIANA) est 
issue d'une SEBKHRA algSrienne d'altitude, et  qui traverse des régions où l 'on observe des sols 2 croûte gyp- 
seuse (cf. Torre I),  ainsi d'ailleurs p des zones de trias. Les eaux du barrag? de NEBEUR à 1 'aval s o n t  
d'ailleurs généralemnt f o " c  salées. La plupart du terrps, en étia-, la sal ini té  est coqrise entre 3 e t  
5 q/l, e t  n&nz en grande ccue elle ne descend guère au-dessous de 0,6 q/l probabl-t. 
RHE2ALA ¿i K W V A N A  
E t a n t  danné la  faible salinité qénérale des eaux du FG3ZALA à F?%"A, on est assez bien renseigné 
3 œ sujet par 340 analyses conplètes, 59 déterminations de résidus secs e t  692 cfmductivités. les salinités 
observées varient de 0,169 d l à  1,63 q/l. Les sal ini tés  dépassant 1,2 q/1 sontpeu fr-tes e t  cela con- 
f i r m  l a  b e  qualité des eaux du K-EZALA à ce point de vue. 
BOU HEURTMA (7 KEFRIRA 
Chl dispose à œtte station de 95 analyses mnplètes, 109 d6terrrrinations de r é s i d u s  secs e t  643 
rOndU&idtéS. Ies salinités o b s e d e s  varient de 0,160 g/1 I 1,44 q/l. La salinité y e s t  donc assez f a i b l e  
égalerrent (peu de valeurs observées dépassent 1 dl). 
2.5.1.3 LA CC@PCGITICJX lES SEIS DISSOUS 
11 paraît intéressant d'ewminer la  ccmposition dès sels dissous. Le grand n a b r e  d'analyses com- 
plètes dispcolibles à certaine ' s stations perrret une telle étude. Cepdant ,  ce qrand n a b r e  & des analyses 
rend diff ic i le  l'étude des résultats..Nous avcols dû adapter, pour clarifier le problèn-e, une représentation 
graphique convenable de la ccmposition en ions mjeurs en séparant les ani- des cations et en utilisant un 
diagr- triangulaire (déjà ut i l isé  par SCHCELLER e t  autres). les cations sont répartis en trois groupes : 
ca lc ium,  mgnésiun, scdim + potassium. b f a i t ,  générakmnt, le potassium n 'es t  pas déterminé. I1 est pré- 
sent en guantis assez faible (de l 'ordre du 1/10 au 1/100 de la teneur en sodim) et  on n ' a  r e t e n u  pour 
œtte rmnog-raphie q-ce le sodium (pour u t i l i se r  le progr- de calcul sur ordinateur, on a supposé l a  teneur 
en patassiun égale 1 zéro). Les anions sont aussi répart is en trois groupes : d o n a t e s +  bicarmates ,  sul- 
fates, chlorures. NQUS rappelons le p r i n c i p  de la représentation qui se fait à l'intérieur d'un triangle 
é&latéral. Soit ABC un tel triangle e t M  un point intérieur (Gr. 2.5.1.3 (a)). Si l'on abaisse de M les per 
pendiculaires Ma, Mb, M c  aux trois  côtés, on a la  relation Ma + i% + Mc = M .  Si l'on s u p p e  AH = 100, l e s  
segrrents Ma, I& et M c  pewent représenter les teneurs des ions A, B, Cl  en %. Les pourcentages sont calculés 
en rapprtant  les conœntratians en rrrillié&valents p" litre au total des groupes d'ions. 
A 
385 
B. B2 C pmhos L 25' 
1 O0 10 18 
750 692  12,3 
2 250 4 9 
5 O00 2,5 698 
une analyse est ainsi représeni5e par un p i n t  dans le triangle des anions et un pint dans le tri- 
angle des cations (que l 'on peut éventuell-t superposer). N'ayant pas de table traçante dispnible, nous 
avons utilisé à la sor t ie  de l'ordinateur une matr ice  p u r  la  représentation graphique, matrice dont  l a  
maille est représentée par l'espace d'un caractère de l'inprimnte. Lorsqu'on traite p l u s i e u r s  diz&- ou 
centaines d'analyses, il peut se fa i re  que des p i n t s  représentatifs soient suprpsés. 
Nous awns a i n s i  une visualisation de la ccanposition des sels dissous qui ne purrart ê t re  aussi  
nette avec la  plupart des autres procí%lés représentatifs que nous connaissons en cas d' ana lyses  t r e s  nom- 
breuses. De plus, nous avons prévu la  possibilité de faire figurer le barycentre des p o i n t s  regroupés p a r  
classes de salinité globale des échantillons, ce qui pennet de suivre la  variation rmyenne d e  la c a p s i t i o n  
en fondion de la salinité. Nous verrons en effet  que l 'on peut tracer des courkes d ' h l u t i o n  de la oqxsi- 
t ion en reliant les barycentres des différentes classes (les notations relatives aux différents barycentres  
sont indiees sur les graphicpes) . Poussarrt plus loin l'analyse, nous avons de surcrolt regroupé les ana- 
lyses par saison e t  nous leur avons f a i t  subir à nouveau le r&w traitement afin de rechercher une évolution 
éventuelle des ccanpositions avec la saison. Nous allons mintenant examiner les résultats obtenus pour les  
sept stations principales avec cette 1115thode. 
en abrégé SAR : 







1 1  
C e t  indice est u t i l i s é  p u r  qualifier les eaux destinées à l ' irrigation. Les agmncmss définissent 4 zones de 
qualité relativement au SAR : Eaux bonnes, myennes, mauvaises e t  tres mauvaises. L e s  valeurs limites B1, Bzr 
B3 du SAR séparant ces zones sont variables avec la  salinité de l'eau. S i  C est la conductivité d e  l ' e a u  a 
25' C en d o s  on peut écrire approximativement : 
B1 = 18,87 - 4,44 log C ( l o g a r i m  décimal) 
B2 = 31,31 - 6,66 log C 
B3 = 43,75 - 8,81 log C 
pour c250 = 100 d o s  par exemple : 
B1 = 10 i B =l8 i B3 = 26 2 
c'est-à&e si SAR ,< 10 l 'eau est très kmme, 10 < SAR < 18 l'eau est rmyenne, 18 < SAR < 26 l'eau est mau- 
vaise, 26 < SAR l 'eau est très mauvaise. 
GI variation des limites est rapide ccmt~ le "tre le tableau suivant : 
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aual i te des eaux en fonct ion du S A R  e t  de la 
conduct iv i té ( o u  de la sal inité pour des eaux chlorur&ì sodiques) 
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Pour des eaux ckeo/w~&en 4odLqUU on peut donner des valeurs approximatives de ces homes en fone 
t im de la salinité : 
B1 = 17,2 - 4,3 log S log décimal de la  salinité S en ml1 
B~ = 2a,a - 6,4 l o g s  
B~ = 40,4 - a,5 log s. 
Le tableau ci-dessous danne un apequ de l a  d a t i o n  des limites avec la sal ini té  dans le cas p a r  
ticuLier des eaux c l d o / w ~ & e ~  bOdiQUeS : 
FIGURE 2.5.1.3.  (a') 
Dans les conclusions relatives au SAR nous donnons des indications plus précises quant à l ' u t i l i -  
sation des eaux de la  -p u r  l ' irrigation. 
Examen den J&&& obienub aux di66EkcnZen 6kuaZo)26 : 
MEJERVAH ir WARVIMAOU : 
L'étude de la  d a t i o n  de la conpsition en fonction de l a  salinité est mncrétisée par le graphi- 
que 2.5.1.3. (b). On mnstate Visuellemnt que les eaux les p l u s  douces s o n t  carbonatées  ca lc iques  
(S = 0,25 g/l) puis qu'au fur et à msure que la  salinité croît, la  teneur relative en sodium e t  en c h l o r e  
augnwte notabl-t, les eaux étant netterrent c h l o d e s  scdiques lorsque S = 2,5 q/l. La teneur relative en 
mgnésiumrk varie guère, celle de l ' im sulfate croissant légëremnt. Ce graphip pennst accessoi-t de 
ccnstabr que la dispersian des p i n t s  autour de la  CO& noyenne n'est pas tmp forte p u r  les cations mis 
par mtre beaucoq plus pour les anims, surtout pu r  les salinités les plus faibles. I1 est certain que les 
paints les plus excentriques correspondent à des analyses fausses. Cela cmtribue probablerrent à rendre  un 
peu i n q a i n e  la courbe de variation pu r  les anions aux faibles valeurs de la  cancentration totale. 
Nous awns recherché à partir de la amposition relative les teneurs absolues pour chaque ion en 
g r m  par litre pur les diverses salinités. Le tableau 2.5.1.3. (1) résurre les résultats t r a d u i t s  p a r  le 
graphique 2.5.1.3. (c). (31 omstate d'après le tableau p la ancentration en &litre du sodium e t  du 
chlore croît keaucoup plus rapidemat que celle des autres ions, celle du bicarbonate ayant plutôt tendanœ à 
décroitre légè?mnsnt.Cedernier & n t  peut s'expliquer par une légère précipitation de carbonate de calcium. 
QI a tracé SUT le &re g r a p h i p  p les mcentraticols des divers ims, les courbes de  v a r i a t i o n  du ti- 
tre hydro"Strique TH (cancentratiOn en rreq/litre des ions Ca* e t  M+) et  du "Sodium Absorption Ratio", SAR. 
QI voit gue p u r  une sal ini té  voisine de 2,4 g/l, TH dépasse 20 mqll, ce qui traduit une dureté élevée, tan- 
dis que le SAR ne dépasse guère 5, ce qui n'est pas muvais. Sur le graphiq~~ 2.5.1.3. (d) , on a essayé de 
suivre l 'éwlution de la  conpsition relative en fonckion de l a  saison et  p u r  les différentes clas - 
ses de salinité. 
TABLEAU 2.5.1.3.  ( I )  
MEJERDAH A GHARDIMAOU 
CoqosMan d a  .heed d.ihhOu6 en ~ o n & i o n  de La saeinité koXaLe S 
388 
Na' + 
C O ~ H -  
MEJERDAH a GHARDIMAOU 
Representation graphique de la compositlon 
relative en cations 
. K' Mg+* 
Reprtsentatíon graphique de la composition 





MEJERDAH a GHARDIMAOU 






G r :  2.5.1.3 ( c )  
salinite globale 
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G c Z . 5  1 3 IdJ 
MEJERDAH a BOU SALEM 
Variations saisonnieres de la composition 





A 0.5 g/l 
0 0.5 - 1.0 Q/I 
c 1.0 - 1.5 g/1 
D 1.5 - 2,5g/1 
E 2.5 - 3,s g/I 
F 3.5 - 1.5 g/1 







si dans ce graphiqre, pour certaines classes de sa l in i t é ,  il mque me saison, c'est  q u ' i l  n ' y  
avait pas d'analyses ou tmp peu pour cette saison dans cette classe de s u t é .  L'éwlution n 'es t  pas très 
nette I cette station n i  très inportante. peut sirpl-t noter un accroissenent de l a  teneur relatim en 
chlorure e t  en sodium en été, ce qui correspond surtout à me a l h ~ ~ ~ t a t i o n  du fleuve p a r  l ' e a u  des nappes. 
I1 serble aussi que l a  teneur relative en mgnésium so i t  plus faible en a u t m e .  
MUERUAH Z 3ENZ)oUBA : 
Le graphique 2.5.1.3.  (e) nous indip les variations de CCqQSit-bn relative des sels dissous en 
fonction de l a  salinité.   ci encore, on mnstate la forte aucpntation du chlore et du sodium avec l a  sal i -  
nité  e t  l 'on passe d'eaux cmbnatées calciques à des eaux chlomées S o d i q ~ s .  La teneur relative en mmé- 
Sium varie peu, celle du bicarbmate diminue forterrent, celle de l ' ion sulfate passant par un maximum pour 
décroître ensuite.  es &s Y S  que pour "U s'appliquent à en ce qui  m c e m e  l e s  
analyses r e p r é s e n t b  par des pn t s  trop excent r iqws par rappxt 1 la courbe myenne (on peut faire pour 
les autres stations l a  &re constatation et il e s t  inuti le d'en parler davantac-& . 
IÆ tableau 2.5.1.3.  (2) hdique l a  concentration des divers ions pour des salinités dcnlnées, ce qui 
es t  traduit sur l e  graphique 2.5.1.3.  ( f ) .  Les oonstatations sont identiques à celles faitespour l a  BWERDAH 
à QiARDI&WU : forte auqentation des teneurs en rreq/litre en chlore et en scdium lorsque l a  salinité ayg- 
rrente, l a  différence observée entre chlore et  sulfate étant plus grande qu'à "U. IÆ t i t r e  h y d " 5 -  
trique croft assez forterrent et dépasse 17 4 1  lorsque S = 3 g/l. Le SAR dépasse 10 pour S = 2,75 g/1 ce  
qui e s t  une valeur très élevée (10,7 pour S = 3 fl). I& 2 à 3 g/l les eaux scmt muvaises pour l ' irrigation, 
de 1,2 à 2 4/1 elles sont acceptables e t  bonnes au-dessous de 1,2 g/l. IÆ non-bre d'analyses disponibles ne 
pemt pas d'étudier les variations saisonnières de la conpsition à salinité égale. 
MEJERUAH ii BOU SALEM : 
IÆ graphique 2.5.1.3.  (g) nous indique les variatians de l a  ccmpositicpl relative des s e l s  dissous 
en fonction de la salinité totale : les variations observées sont tout à f a i t  andlogues à celles fis JJ3JDouBA, 
bien que les eaux du bELTEW et du TESSA se soient n6langées à celles issues de l a  M&EF.DAH. 
Le tableau 2.5.1.3. (3) indique les concentrations des divers ions pour des salinités b & s  ainsi 
que le graphique 2.5.1.3. (h) . Ici encore l ' a u v t a t i o n  des concentrations en n q / l  en ions chlore et scdium 
e s t  bien plus forte que celle des autres ions, la teneur en CO3 H = variant elle-" f o r t  peu. Le t i t re  
h y h t h 5 t r i q u e  at-t près de 14 4 1  pour S = 2 g/l, 18 4 1  pour S = 3 q/l, 22 mq/l pour S = 4 fl e t  
25 rreq/lpour S = 5 g/l, ces eaux ont donc une dureté assez élevée. 
L e  "Sodium Absorptica7. Feitio" quant à lui est très muvais dès que S dépasse 3 g/l. Les eaux s o n t  
m5diocres pour l 'imgatim de 2 à 3 41, acceptables de 1,3 à 2 g/l, bcolnes au-dessous de 1,3 gl. les varia- 
tions SaisonniSres représentées sur le graphiqw 2.5.1.3. (i) sont faibles pour les fortes s a l i n i t é s  mais 
sensibles pour les sal in i tés  myennes et faibles. CB constate des teneurs relatives en calciumet en sulfate 
m peu plus élevées en été et en a u m e  qu'en hiver et au printenps. teneur en ~g++ ne v a r i e  guère p a r  
contre. Dans l'ens&le, cependant, les variations observées ne sont pas très significatives. , 
ME3ER7AU Z MEQ3EZ EL BA8 : 
IÆ qaphique 2.5.1.3.  (j) nous indique des variations de conpsition relative analogues c e l l e s  
des précédates stations. La légère défomtion de l a  w& des cations entre S = 1,25 et 4 g/ ln 'es t  pas 
très significative. I 
des divers ions (prédominance du chlore et du sodim pour les  fortes valeurs de S. IÆ graphique 2.5.1.3. (k) 
traduit ces variations en q/l. Le titre hydmtidtrique at te int  26 pour S = 4 q/l, œ qui est élevé.  L e s  
eaux sont très défavorables à l ' irrigation au-delà de 3 g/l, &diocres de 2,4 h 3 s/l, acceptables de 1,2 à 
2 ,4  qll, bonnes au-dessous de 1,2 g/l. Les variations saisonnières (gmphique2 .5 .1 .3 .  (1) ) ne sont  pas  
très significatives. 
Le tableau 2.5.1.3. (4) nous indique me d a t i o n  analogue égalarent de l a  m m t r a t i o n  absolue 
hELLEGUE CUI K13 : 
IÆ graphique 2.5.1.3.  .(m) nous penret des oonstatations identiques à celles des s t a t i o n s  précé- 
dentes quant aux teneurs relatives. On m n y x r a , o u t r e  l a  préamninance indiscutable du chlore et du sodium 
aux fortes sal in i tés,  l a  très faible variabon de la teneur en mqésium. N o t a n s  aussi que e '  est p r è s  de 
1 O00 analyses ccmplStes (935 exac-t) qui ont pennis de construire ce graphique ce qui l u i  confère  une 
très b m e  valeur statistique d g r 6  quelques analyses visiblerrent aberrantes. 
Le tableau 2.5.1.3. (5) nous indique les variations des concentrations en valeurs absolues.  Les 
"?s constatations p p r é & d a " t  peuvent être faites. (21 notera cependant en plus, que pour S 0,5 CJ1, 
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Representation graphique de la composition 
relative en anions 
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MEJERDAH à JENDOUBA G I  2 5 1.3 c f j  
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G r :  2 5 . 1  . 3  (9) 
. 
MEJEHOAH a BOU SALEM 
Representat~on graphique de la Composition 
relatuve en cat!om 
311 11 2 I 
Na* + K I  Mg*+ 
395 
I 
M E J E R D A H  à BOU S A L E M  Gt : 2 5 1 3 ( t i )  
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MEJERDAH à MEDJEZ EL BAB G r  2 . 5  1 3 (kl 


















Gr .  2 . 5  1 . 3  (Il 





I\ 0.5 - 1.0 g/1 
B 1.0 - 1.5 911 
C 1.5 - 2.5 g/l 
D 2.5 3.5 g/I 
E 3.5 - 4.5 g/l 
F 4.5 - 5.5 011 
H > 5 . 1  p/l 
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Na* + K' 
CO% 
MELLEGUE au K 13 
Representation graphique de la composition 
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Representation graphique de la compositio 
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so4-- C O ~ H -  
meq/l g l l  m q l l  g / l  
1,OO 0,048 1,52 0,093 
2,59 0,125 2,31 0,141 
4,30 0,206 2,61 0,159 
5,75 0,276 2,60 0,159 
6,83 0,328 2,52 0,194 
7,83 0,376 2,67 0,163 
9,68 0,464 2,85 0,179 
13,6 0,653 3,92 0,239 
TABLEAU 2.5.1.3. (2)  
MEJERDAH A JENDOUBA 
Composition des s e l s  dissous en  fonc t ion  de l a  s a l i n i t é  t o t a l e  S. 
























































































O ,  I25 











TABLEAU 2.5.1.3. (3) 
MEJERDAH A BOU SALEM 
Composition des sels dissous en  fonc t ion  de l a  s a l i n i t é  t o t a l e  S 
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so+ 1 c ~ 3 ~ -  
TABLEAU 2.5.1.3. (4) 
SAR 











Composition des s e l s  dissous en  fonc t ion  de l a  s a l i n i t é  t o t a l e  S . 
A N I O N S  
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TABLEAU 2.5.1.3. (5) 
MELLEGUE AU K 13 
Composition des sels d i s sous  en fonc t ion  de l a  s a l i n i t é  t o t a l e  S 
C A T I O N S  A N  I O N  S 
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le sodim n'est pas e t  de beaucoup entièrenì?nt &pd..ibré par le chlore puisque Na' = 2,17 m.eq/l a l o r s  que 
C f  = 1 ,4  rres/l. L'&&Libre doit donc être f a i t  s o i t  awc le sulfate, so i t  avec le bicarbonate (ou lesdeux 
conjointement). ce déséquilibre sodimchlore ne d ispard t  pratiq-t que pour s = 3 q/l. En f a i t ,  le rrêrre 
phénc" peut être renwqd aux autres stations mais avec mim d'inportanœ qu'au IWJEGUE*. Le graphi- 
2.5.1.3. (n) traduit ces variations en q/1 et indi- égalenent les d a t i o n s  du TH e t  du Sap.. Le SAR de- 
vient t rès for t  au-delSi de 3,3 g/1 les eaux étant alors très mauvaises pour l ' i r r igat ion de 2,5 1 3,3 g/1 
elles sont m5dimes, de 1,5 B 2,5 q/l elles sont acceptables, au-dessous de 1,5 q/l elles sont bonnes. La 
durs@ de l'eau est aussi assez élevée dès que S = 2 g/l. 
Les variations saisonnières représentées sur le -graphique 2.5.1.3.(0) sont plus nettes que pour les 
autres stations, a u m i n s  pour les valeurs pas trop fortes de la concentration. Pour les deux clzsses de con- 
centration les mins fortes (0,5 B 1 g/1 e t  1 à 1,5 q/l) la  teneur relative en calcium et  en sulfate est net- 
temnt plus forte en aukme qu'aux autres saisons, cecd étant probablenmt dû au less iva9  des couches gyp- 
seuses de surface par les crues (cf. t a  I § 1.2.5.4.6.). En été, on observe que ka teneur relative en b i c p  
bcnate est supérieurs B celle observée aux autres saisons. C ' e s t  en hiver e t  au printerrps que l a  teneur rela- 
tive en mgnésium est la  plus forte, la  teneur relative en chlorure également. Nous n'avons pas d '  e x p l i c a -  
tions I fournir pour la  plupart de ces variations. N o t o n s  gue pour les fortes conœntrations, les variati- 
ne sont g&re sicpificatives. 
RUEZALA à FERNdNA : 
Le graphigue 2.5.1.3. (p) -tre qu'étant donné les d a t i o n s  r e l a t i m t  faibles de la  s a l i n i t é  
globale, les eaux du REZAIA ne subissent pas de grands changwents de qualité, encore que la  teneur de &lo- 
rUre et de sodium croisse avec l a  salinité, et aussi celle de sulfate et de calcim. C ' e s t  même ce d e r n i e r  
couple qui présente les mncentrations les plus élevées (et de beaucoup) i toutes les salinités. Le & phé- 
n d n e  est d'ailleurs dservable aux autres stations pour des salinités cmrparables. E n ~ s  c o n s t a t a t i o n s  s u  
le tableau 2.5.1.3. (6) et le qaphigue 2.5.1.3. (q) qui dcmnent les  concentrations en v a l e u r  absolue.  On 
notera aussi les faibles valeurs du M, surtout du SAR. 
Les variatias saisonnières, objet du qraphique 2.5.1.3. (r) ne sontpas  caractérisées net*t. 
BUU HEURTMA à KEFRIRA : 
Les résultats disponibles ne sont pas trh atandants (80 analyses seul-t) . On trouvera œpendant 
SUT le graphique 2.5.1.3. (s) les variations des t e n e m  relatives en fonction de la sal ini té  g loba le  pour 
deux classes de valeurs (S < 0,5 g/1 et  0,5 < s < i , o  di). 
Les variations sont analogues I celles du RHEZAIA 2 FE€"A. Le tableau 2.5.1.3. (7) indique la  va- 
riation des concenlraticm en valeur absolue des différents ions, le TH et le SAR. N'ayant que deux v a l e u r s  
de S disponibles, nous n'avons pas tracé de graphique pour trad~re ces résultats qui seront cependant uti- 
lisés plus loin dans les canparaisons entre stations. 
SkatLorZd becondaires : 
Pour certaines stations secondaires ofi l'on dispose d'analyses, nous avons r é s 6  dans les tableaux 
ci-après 2.5.1.3. (8 1 12) l 'émlution des concentrations des ions, le TH e t  le SAR en fonction de l a  sali- 
nité. Ces résultats seront utilisés plus loin dans les ccanparaisons entre stations. 
Cornpatrainon d a  &,5,5é~~&e~r n,ta$Lom enttre. &QA : 
aprk .  
I1 paraît intéressant de conparer les stations entre elles par é lémrt .  C ' e s t  œ qui est f a i t  ci- 
- Concentraticm en &lore C I  : 
Sur le graphique 2.5.1.3. (t) sont reportées les courbes de variations de la  concentrationenchlore 
aux différentes stations. On constate que les courkes des différentes stations sont très proches les unes des 
autres, ce qui prouve que m l q r é  les différences de canposition des roches et  des sols des d i f f é r e n t s  bas- 
sins, c'est seulment les W t e s  des omcentrations obsefies q u i  varient beaucoup d'un bassin I 1' a u t r e .  
les faibles écarts des différentes cou&es ne sont peut-être dus qu'l l'incertitude des ditenninations d e  s 
valeurs rmyennes B muse du trop petit nmbre d'analyses pour certaines stations. 
( *  Peut-être cela est-il dû 5 l'inprécision de la  c o d  des anions pour les faibles salinités ? Cependant, 
dm dans œ cas, un certain n d r e  d'analyses individualisées présentait le & phén&e B des degrés 
divers. 
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g l l  
0,25 
0,75 
TABLEAU 2.5.1.3. (6) 
C A T I O N S  A N I O N S  
TH 
Ca++ . Mg'' Na" c1- s04-- CO~H- SAR - meqll 
meqll g / l  meql1 g / l  meq/l g / l  meqll g / l  meqll g / l  meqll g / l  
1,92 0,039 0,713 0,009 0,948 0,022 1,02 0,036 0,879 0,042 1,68 0,103 2,63 0,83 
5,30 0,106 2,45 0,029 3,46 0,080 3,77 0,134 4,07 0,195 3,38 0,206 7,75 1,76 I 
RHEZALA A FERNANA 
Composition des sels d issous  e n  fonc t ion  de l a  s a l i n i t é  t o t a l e  S 
S 






g l  1 
0,032 





A N I O N S  I I I  
I I I 
C A T I O N S  
I Na' c1- ++ Ca -
meq/ 1 -
2 ,  IO 
4,14 










TABLEAU 2.5.1.3. (7) 
BOU HEURTMA A KEFRIM 







COMPOSITION DES SELS DISSOUS A DES STATIONS SECONDAIRES 
TABLEAU 2.5.1.3. (8)  
C A T I O N S  
Ca++ Mg++ Na' ci- 
,meq/l g / l  meqll g/1 meqll g / l  m e q l l  g / l  
1,92 0,038 0,56 0,007 0,974 0,022 0,688 0,024 
3,93 0,079 2,89' 0,035 4,02 0,092 2,32 0,082 
5,05 0,101 4,97 0,060 9,06 0,208 7,07 0,251 
TESSA AUX ZOUARINES. 
0,25 2,Ol 0,040 0,49 0,006 1,03 0,024 1,08 0,038 
0,75 5,36 0,107 1,59 0,019 4,02 0,093 4,21 0,150 






so4-- I SAR 
. 
5,37 0,107 1,44 0,017 1,653 0,108 5,66 0,201 3,04 0,146 2,80 0,171 6,81 2,54 
8,48 0,170 3,67 0,044 7,64 0,176 10,6 0,377 5,85 0,281 t 3,32 0,203 12 ,2  3,lO 







TABLEAU 2.5.1.3. (9) 
BEJA A BEJA 
4,92 0,098 2,70 0,032 3,56 0,082 2,42 0,086 6,41 0,308 2,35 0,144 7,62 1182 
9,31 0,186 4,05 0,049 5,55 0,128 4,40 0,158 11,8 0,564 2,70 0,165 13,4 2,15 
0,051 
0,080 
0,041 1,92 0,117 2,48 
0,213 4,08 0,249 6,82 III0,380 4,09 0,249 10,02 
9,17 0,211 7,56 0,268 9,28 0,445 2,54 





TABLEAU 2.5.1.3. (10) 
Z U G A  ( v i l l e )  
TABLEAU 2.5.1.3. (12) 
I 
0,155 .10,2 
0,245 13,7 I YI 6,60 
41 1 
- Concentration en sodium Na' : 
Le graphique 2.5.1.3. (u) penret les "zs constatations que pur le chlore, ce qui est assez n d ,  
ces deux CléIrents étant t r ès  liés. 
- conmixation en sulfate so4-- : 
Le graphique 2.5.1.3. (v) nontre p pour l ' ion  sulfate, les écarts entre courbes deviennent nette- 
mt plus irrportants. Ceci ne s'expligue sans doute pas uniqwmnt par des écarts accidentels m i s  peut  être 
par le f a i t  gue les sulfates p a r t i c i w t  généralemnt beaucoup au cycle biologique ce qui peut entrafner des  
différenciations suivant les stations. 
- Concentration en calcium Ca* (graphiqw 2.5.1.3. (w) ) : 
CGms observations qu'en ce qui wncerne les sulfates. 
- Cmcentration en mpésium Mg* (graphiique 2.5.1.3. (x) ) : 
les écarts entre stations sont faibles. 
- Concentraticn en bicadmnate CO 3 B (graphique 2.5.1.3. (y) : 
Les stations sont assez corrparables entre elles. Le I(HEZAIA à FEIFJANA s d l e  se singulariser avec 
une teneur en bicarbonate plus élevée. 
- T i t r e  hydroth5triqre TH (graphique 2.5.1.3. (z) ) : 
Le titre hydrotb5trique évolue de façon tout à f a i t  conparable aux différentes stations, le RHEZAtA 
se singularisant par des valeurs sensiblem& plus élevées. Les valeurs atteintes sont t r ès  fortes "parées 
aux n o m s  généralment aMses pour les eaux potables. 
- Sodium Absorption Ratio SAR (graphique 2.5.1.3. (a) ) : 
L'évolution est aussi treS conparable d'une stat ion I l 'autre, le RHEZ-UA présentant cemdant  des 
valeurs plus faibles. On constate que c'est p u r  des salinités globales dépassant 2,8 g/l I 3 , 5  g/1 que les  
eaux deviennent très muvaises pour l ' irrigation, qu'au-dessus de 2 q/1 à 2,5 g/l jusqu'à 2,8 g/1 I 3,5 g/l 
les eaux sont &diocrf?s, que de 1,2 I 1,4 g/l jusqu'a 2 g/l I 2,9 g/1 elles sont acceptables et  qu'au-dessous 
de 1,2 g/l 2 1,4 g/1 elles sontbonnes. 
I1 convient donc d'observer une grande prudence dans l 'utilisation des eaux et de prendre c o n s e i l  
auprès des p5dolcgws e t  des agronores quant aux tolérances respectives des sols e t  des cultures. Fn e f f e t  
IT&E des eaux très salées e t  ayant un SAR très défavorable peuvent être utilisées sur des sols à t e x t u r e  
grossière pour certaiws cultures (palmiers dattiers p a r  -le). Ia classification d r i c a i n e  ghéralemnt 
adcptée est sans doute souvent trop restrictive et  c'est aux spécialistes de l'agrapédologie de préciser les 
limites réelles d'utilisation en fonction des qualités propres des terres I irripr, des cultures envisagées 
e t  des techniques utilisables. Nous avons d'ailleurs vu dans le bassin du KEIAIBD des cultures "ichères sur 
des terrains sans doute assez p e d a b l e s ,  arrosbs par les eaux d'étiageduKHALED I 2,3 g/l environ. Ces cul- 
tures se portaient appar-t bien. A titre d ' infomtion on txxwera ci-après un tableau des tolérances pm- 
p é e s  p c  J.H. DURAND ( LES sols irrigables, m R ,  1958) e t  une classification enpirisue des plantes d' après 
leur résistance au sel (du nt3t-e auteur). 
Gr:2.5.1.3 (VI  
Gr:2.5.1.3 (u) 
Comparaison de levolution des concentrations en ions ~ a +  
aux stations principales en fonction de la salinité globale 
Comparaison de I evolution des concentrations en ions so4-- 
aux stations principales en fonction de la salinité totale 
I 
@ Mesures partielles 
dans le barrage de NEBEUR 
O JENOOUBA 
V MEOJEZ EL BAB 
4- BOU SALEM 
* GHARDIMAOU 
O K 13 
RHEZALA 
TUN-21251 TUN-21252 
Gr: 2 . 5 . 1 . 3  (w) 
Comparaison de I’évolution des concentrations en ions Ca+* 
aux stations principales en fonction de la salinité totale 
G r : 2 . 5 . 1 . 3 ( ~ 1  
Comparaison de I’évolution des concentrations en ions Mg++ 
aux stations principales en fonction de la salinité totale 
a ~ 1 3  
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I Gr: 2.5.1.3 ( Y )  Comparaison de I’évolution des concentrations en ions C O ~ H -  aux stations principales en fonction de la salinité totale 
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G r :  2 . 5 . 1 . 3  ( 2 )  
e 
P 
Comparaison de I’evolution du titre hydrométrique 
aux stations principales en fonction de la salinite totale 
c JENDOUBA 
V MEDJEZ EL BAB + BOU SALEM 
* GHARDIMAOU 
O K13 . RHEZALA 
Gr:2 .5 .1 .3  ( a a l  
Comparaison de I’evolution du “S A R ”  aux stations 
principales en fonction de la salinite totale 
o JENDOUBA 
V MEDJEZ EL BAB + BOU SALEM 
* GHARDIMAOU 
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TABLEAU 2.5.1.3. (13) 
LIMITE SUPERIEURE ADMISSIBLE DE CE 2 5 ° C  DE L'EAU EN FONCTION 
DE LA TOLERANCE DE LA CULTURE AUX SELS ET DE LA TEXTURE DU SOL 
I - Plan te s  peu to l é ran te s  aux s e l s .  
Limite 4 O00 micromhoslcm I 25" 
Sable ...................................... 
Limon sableux .............................. 
Limon ...................................... 
Limon a rg i l eux  ............................. 
Argi le  ( i r r i g a t i o n  normale) ................ 
Argi le  ( i r r i g a t i o n  continue) ............... 
II - Plan te s  moyennement t o l é r a n t e s  aux s e l s .  
L i m i t e  IO O00 micromhoslcm I 25' : 
Sable ...................................... 
Limon sableux .............................. 
Limon ...................................... 
Limon a rg i l eux  ............................. 
Argi le  ( i r r i g a t i o n  normale) ................ 
Argi le  ( i r r i g a t i o n  continue) ............... 
III - Plan te s  très to l é ran te s  aux s e l s  : 
Sable ............ Palmier .......... 
Culture maraichère 
Fourrages ....:... 
Grande c u l t u r e  ... 
Limon sableux .... Palmier .......... 
Culture maraichère 
Fourrages ........ 
Grande cu l tu re  ... 
Limon (3,5) ...... Palmier .......... 
Culture maraichère 
Fourrages ........ 
Grande c u l t u r e  ... 
Limon a rg i l eux  (5) Palmier .......... 
Culture maraichère 
Fourrages ........ 
Grande c u l t u r e  ... 
Argi le  (5 I IO). .. Palmier .......... 
Culture maraichère 
Fourrages ........ 
Grande cu l tu re  ... 
Limite supér ieure  de l a  CE 






































S a l i n i  t é  
g l l  
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TABLEAU 2 . 5 . 1 . 3 .  (14) 
TABLEAU PLUS DETAILLE DONNANT LE CLASSEMENT QUANT A LA TOLEEWCE 
DES PLANTES AUX SELS CONTENUS DANS LA SOLUTION DE SOL (ADAPTE DIAPRES J.H. DURAND) 
( d l )  
1 I - ARBRES FRUITIERS.ET D'ORNEMENT. 
. Palmier d a t t i e r  . Observée 18,9 
. O l i v i e r  691 . Tamarix 532 . Grenadier 4 ,,o . Oranger 397 . Figu ie r  7-98 
I I -  LEGUMES 
. Eucalyptus 5 , 1  
. Pommier na in  2 .a . Abr ico t i e r  4., o . Pêcher 298 . Vigne (muscat) 2 ,8  . Pomelo 230 
. choux . Piment de cayenne . Radis rose  e t  n o i r  . Carot te  . Navet . Oignon . Fève . 'A r t i chau t  . Aï1 . Tetragone . Bet te rave  rouge . B l e t t e  . Chicorée . .Scarole . Lai tue  . Romaine . Rave . Courge . Roquette . C é l e r i  . Ciboule . Menthe 
5 , l  1 7 , l  
5 , 8  à 6,8 
7 , 7  1 8,6 
de 1,4 1 G,8 
5,8  à 6,8 
7 , 7  à 8,G 
4 , 3  
6 3 4  
220 
6,4  à 7 , I  
7 , l  à 8 , 6  
5 , 8  1 6,8 
5 , 8  à 6,8 
1 , l  1 1 , 7  
. Pastèque 7 , 7  1 8,6 . Topinambour 7 , 7  à 8 , G  . Aubergine 5 ,8  1 6,8 . Choux-Fleur 5 , 8  à G,8 . Po"? de terre . Tomate 
Tournesol 
. Dolique 4 , 3  . Harico t  de Lima . Melon . Pa ta t e s  douces 2 . Pois  . Soja  
. Carthame 4,6 à 7 , l  . P e r s i l  a rabe  . Concombre 2 . 3  . F r a i s i e r  2 9 3  . Harico t  < 1 , l  
. Fenouil  2 , 5  
. Broccol i  2,3  à 3 , 4  
I III - CEREALES 
. Se ig le  . Orge . B l é  . Avoine 
I V  - CULTURES INDUSTRIELLES 
2 , 3  à 5 , 2  598 . Riz 
5 3 1  . Sorgho 7 , l  à 4 , G  
2,5  à 5 , 8  . Maïs 2,8 à 4 , G  
598 . Maïs suc ré  1 , 4  à 4,O 
. Coton 7 , 8  2 8 , 3  
. Bet te rave  1 sucre  5 ,8  1 8 , 3  . Colza 893 . S i s a l  5 , i  . Tournesol 397 . Ric in  3 , 4  




Limon sableux  ............ 
Limon .................... 
Limon a rg i l eux  ........... 
Argi le  ................... 
TABLEAU 2.5.1.3. (14) 
( su i  t e )  
TABLEAU PLUS DETAILLE DONNANT LE CLASSEMENT QUANT A LA TOLERANCE 
DES PLANTES AUX SELS CONTENUS DANS LA SOLUTION DE SOL (ADAPTE DIAPRES J.H. DURAND) 
( g l u  





5 1 10 
V -  
VI.- 
CULTURE FLORALE 




. Asparagus d ive r s  . Girof lée  . Soucis . Mesembryenthemum . Dahlia . Zinia  . O e i l l e t  
. Rosier 
. Sporobolus a i ro ides  10,8 . D i s t i c h l i s  sp.  . Pucc ine l l i a  muttalana . Cynodon dactylon . Chlor i s  gayana . Bromus ca tha r t i cus  . Elymus canadensis . Agropyron s m i t h l i  . Lotus corn icu la tus  . Hedysarum cororarlum . Tri fo l ium resupinatum . Tri fo l ium squarosum . Meli lo tus  a lba  . Meli lo tus  o f f i c i n a l i s  . Lolium perenne . Bromus ca r ina tus  . Hordeum vulgare  . Tri fo l ium f rag i fe rum . Paspalum d i l a t a tum . Sorghum w l g a r e  . Meli lo tus  a lba  annua 
. Luzerna comune . Fres tuca  arundonacea . Secale sp. ( four rage)  . Tri t icum sp .  . Avena sp. ( four rage)  . Dac ty l i s  glomerata . Bouteloua g r a v i l i s  . Fres tuca  o l a t i o r  . Phragmitas communis . Lotus major . Bromos i n e m i s  
, Arrhenatherum e l a t i u s  . Astragalus c i c e r  . Meli lo tus  ind ica  
, Astragalus f a l c a t u s  
, Trifolum repens . Alopecurus p r a t e n s i s  . Tri fo l ium hybridum 
, Tri fo l ium p ra t ense  
, Tri fo l ium repens lad ino  
. Sanguisorbo minor 1 9 1  
Pour connaztre l a  q u a l i t é  de l ' e a u  d ' i r r i g a t i o n  u t i l i s a b l e ,  il f a u t  d i v i s e r  ces  c h i f f r e s  pa r  
l e s  f ac t eu r s  approximatifs ci-dessous, se lon  l e  so l .  
P a r  exemple, l a  be t t e rave  1 sucre  dans un limon sableux a une to lé rance  1 des eaux d ' i r r i g a t i o n  
a l l a n t  de 2,3 L 3 ,3  g / l  de sel e t  dans un limon a rg i l eux  de 1,2 1 1 ,7  g / l  seulement. 
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C O N C L U S I O N  
En conclusion de œt e m  ccmparatif, il faut a h t t r e  que les eaux du bassin de l a  MEJEFiDAH, dès  
que l 'on considère des bassins versants assez grands (plus de 150 kn? environ) se différencient assez peu par 
l a  conpsition des sels dissous mais davantage par les limites de sal ini té  globale qu'elles pewent atteindre. 
Les sal ini tés  A l e s  iqortantes,avec prédaninance du chlorut-e de sodium, sont atteintes par la  ürculation 
souterraine des eaux à travers des terrains riches en sels e t  par la  résurpce de ces eaux en é t i a g e .  Les 
différences de clin& interviennent peut-être davantage pour la  fixation des Limites inférieures de salinité. 
En effet, l'aridité plus grande o b s e d e  dans la  partie sud du bassin favorise peut-être la salure en saison 
sèche des couches superficielles (pr m n t é e  capillaire à travers des terrains t r i a s i q u e s  ou des marnes 
salées (cf. tm I § 1.2.5.4.6.) ou par assèchercent de zones très plates te l les  que le chott SBIKHA en ammt 
de la MESKIANA), les sels ainsi déposés en surface alirrentant les eaux de ruissell-t (c'est t r è s  proba- 
blen-ent le cas du MEXEXtE). 
Pour ne pas enmrrbrer excess imt  les graphiques, nous n'avons pas reporté les points correspon- 
dant aux stations secondaires. &padant, il est facile de constater que les valem trouvées pour ces sta- 
tions se classent dans l a  bande de variation trouvée pour les s t a t i o n s  p r i n c i p a l e s  et confirment nos 
hypothèses. 
Nous awns reporté sur les graphiques deux analyses fa i tes  en 1975 s u r  les eaux du bar rage  du 
MEILEGUE 5 NEBEUR. Ces analyses sont représentées par les  points marqués N. L'une correspond 2 un échan- 
t i l l o n  prélevé au fond du lac, à 21 m de profondeur, par un plongeur, l 'autre à un échantillon prélevé à la  
surface du lac. Ces deux analyses se distinguent par la plus grande salinité relevée au fond (3,6 41 aulieu 
de 3,2 g/U, (gradient m n f i d  par d'autres analyses à des profondeurs intenn5diaires). Sur les graphiques, 
elles ne diffèrent guère des résultats trouvés pour le  MELLEGUE au K 13, ce qui oblige à adn-ettrep si les 
roches encaissantes se dissolvent dans l'eau du lac e t  a u p a t e n t  sa salure ( hypothèse re tenue  p a r  les 
bureaux d'études), cette sursalure n'entrame guère de mdification dans l a  carrposition relative des sels 
dissous, alors qu'on pourrait s'attendre essentiellemnt à une augndcation substantielle de l a  teneur  
relative en sulfate de ca lc ium puisque ce s a t  les roches gypseuses du trias qui sont soupçonnées d'apporter 
ce surcroît de sel (à mins évidenmnt que la teneur en chlorure de soaiun du trias s o i t  s u f f i s a m e n t  inr 
portante pour que 1'6quilibre glohal ne so i t  guère d f i é )  . 
Soulignons pour f i n i r  que les utilisateurs des eaux de l a  MEJERDAH dans le cadre du plan d i r e c t e u r  
des eaux du nord de la Tunisie devront tenir corrpte non seulerrent de la  salinité glabale des eaux m i s  e n a r e  
de la  conpsitian des sels dissous telles qu'elles ressortent de cette étude. 
2.5.1.4. IES APPOKLS TEXLUFIQmS D I S S O E  DE LA MEJERDAH A LA MEDITERRANEE 
I1 nous a paru intéressant d'évaluer les t ranspxts  totaux de sels à la  mr de la  MEJERDAH. Une 
note d.étaillée sur ce sujet a été publiée en 1977 e t  nous n'en reprendrans ic i  p les élénents essentiels. 
-te tenu des lpesures disponibles l'évaluation des sal ini tés  j o u m a l i h  moyennes n ' a pu être 
faite sur des p5ricdes suffisamrent longues qu'l deux stations : MEDJEZ EL BAB e t  BOU SALEM. Nous awns donc 
étudié les transports solides dissous 1 ces deux stations et effectué une comparaison des  résultats res- 
pectifs p r  évaluer les transports 1 la mr par  extraplation. En guise de conclusion - avons c c m p d  l a  cam 
position des sels transportés à celle des sels IMlins. 
2.5.1.4.1. Trans -p r t  de sels dissous à MEDJEZ EL BA8 
Nous possédons les salinités q e n n e s  joumalières de l a  MEJERDAH à MEDJEZ EL BAB pour 1 0  années 
so i t  par msure directe, s o i t  par interpolation, so i t  encore par me estimation correcte pour les  quelques 
jours mquants. Ie tableau 2.5.1.4.1. (l), ci-après, rasserble les résultats obtenus 2 par t i r  de ces sali- 
nités. 
L'intervalle de confiance de la myenne pour une probabilité p = 0,9 es t  942.103 - 1 548.103 
t /an  pour une rmyenne d d é e  de 1 245.103 van. ~1 voit  gue l 'évduation sur 10 années est peu précise ; 
au chapitre 2.5.1.3. nous avons établi la  colrposition chimique m y m e  des sels dissous en fonction de l a  
sal ini té  globale. Nous pouvons en déduire une répartition du transpart de sels  entre les d i f f é m t s  carrpo- 
sants en fonction des volwes annuels écoulés (en réal i té  cela n 'es t  possible que si la  relation e n t r e  l a  
concentration d'un ion e t  la  salinité globale est linéaire. Ce n 'es tpas  tout à fait vrai e t  donc notre cal- 
cul est appro-tif. Cependant le Gsultat e s t  très proche de la  réa l i s ) .  Le g r a p h i p  2.5.1.4.1. (a) con- 
crétise les résultats obtenus. 
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MEDJERDAH A MEDJEZ EL BAB 
Gr: 2.5.1.4.1 ( a )  
T r a n s p o r t s  a n n u e l s  d e s  d i f f l r e n t s  i o n s  en fonc t ion  du  volume 
annuel  d ' e a u  ( p o t a s s i u m  exclu)  
600 ? 







Gr: 2 .  5.1.4.2 ( a l  
MEDJERDAH A BOU SALEM 
T r a n s p o r t s  annuels  des d i f f e r e n t s  ions  en f o n c t i o n  du  volume 
annuel  d ' e a u  ( p o t a s s i u m  e x c l u )  
A 
ò 5bO 1600 l i00 
500 1000 2ôoo zio0 
TUN-21257 TUN-21258 
422 
v to6 m3 s g / l  
1 008 1,24 
Pow la  myenne les valeurs sont les suivantes : 
Na' c1- CO3 €I- Total lo3 t/an ++ Ca ~ g + +  
146 40 2 05 330 335 189 1 245 
D ' q r k  le graphique on constate qu'au-delà de 1 900 O00 m3 d'eau écoulée par an, les poids de chlore, 
sodium et magnésium transportés n'augentent plus p très peu dors  que les quantités de c03 H, W+ et sod-- 
continuent à croître sensible-rent : ceci es t  normal car sodium e t  c h l o r e  s o n t  moins accessibles aux 
eaux de ruissellen?nt à l'opposé du sulfate de calcium existant plus sowent en surface et du CO3 JT promant  
du CO2 atmosphérique attaquant en suface  les roches calcaires. 
2.5.1.4.2. Transport de sels dissous 3 BOU SALEM 
Nous avons u t i l i sé  ic i  la  sér ie  de 40 années de salinités myennes j o u m a l i b s  reconstituées par MM. 
KSSEUR e t  FXXTE pour le  mxlèle niathématique des eaux du nord de la  Tunisie. Cette reccolstitution oil les sali- 
ni tés mquantes ont été estirrées à l 'aide d'un tirage au hasard conditionnel conduit I des m y m e s  annuelles 
tout à f a i t  satisfaisantes.' Le tableau 2.5.1.4.2. (l) ,  ci-aprss, rassemble les résultats : 

































































































I 958- I 959 
1959-1 960 





19 65-1 966 
1966-1 967 
1968-1 969 
















































r =  0,245 
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U = 226 
r = 702 
3 
V , en mill ions de m , volume annuel écoulé 
s , s a l i n i t é  moyenne annuelle en g / l  
T , en I O 3  tonnes, poids des s e l s  transportés annuellement. 
- 
L'intervalle de canfiance de l a  q e n n e  pour une prababilité p = 0,9 est 631.10' - 773.10' van pour 




h se reportant au chapitre 2.5.1.3. &lat i f  à l a  coKpsitirm des sels dissous on peut calculer les 
transports annuels pour chacun *s ions myens. Les résultats sont concrétisés par le gaphique 2.5.1.4.2. (a). 
les myemes interannuelles sont les suivantes : 
c1- 504- CO3 €I- Total lo3 k/an Mg++ Na' s g / l  Ca ++ 
1 ,O4 75 18 126 190 180 1 I3 7 02 
Volumes 'coulés 
(106 m J ) 
Salinité moyenne 
annuelle (g/l)  
Transports de sels annuels 
(103 T) 
Des re?wques analogues à celles faites pour M D J E Z  EL BAB quant h l'évolutìon du transport des ions 
p-t être fartes, les poids transportés de chlore, sodium et mgnésium n'auqrentant p l u s  guere au-delà 
d'envimn 1 100 O00 n? d ' é d - t  annuel, alors que ceux de CO3 KI Ca* e t  SO4-- continuent 2 croftre. 
Coefficient de Formule d'ajustement 
corrélation 1 = MEDJEZ 2 = BOU SALEM 
0,95 VI = 1,653 V2 - 191 
0,92 SI = 1,235 s2 - 0,067 
0,93 TI = 1,667 T2 - 80,3 
2.5.1.4.3. Capra i son  entre BOU SATi34 et VB,DJEZ EL BAB 
Nous avons des résultats aux 2 stations sur m e  période c€m"e de 9 ans seulerrent selon le tableau 


















































































( I )  Les moyennes ici données sont les moyennes arithmétiques, 
T les moyennes o5tenues par le rapport = 
V 
sont respectivement : 
MEDJEZ : 1,23 811 















les w d l a t i o n s  entre v o l m s  a n n ~ l s ,  salinités et transports annuels respectifs des deux stations 
sont les suivantes : 
424 
BOU SALEM MEDJEZ par MEDJEZ moyennesd 
sur 40 ans corrélation loans d'observatio 
i 
Les graphiques 2.5.1.4.3. (a, b et c) traduisent ces corrélatims qui sont assez bonnes. S i  on appli- 
qus les corrélations pour obtenir les nuyennes annuelles à M E ~ Z  EL BAB à part i r  des nuyennes SUT 40 ans de 
BOU SPIEM, cm &tient les résultats suivants : 
679 Moyennes des volumes annuels écoulés v 106 m'/an 
Moyennes des salinités, - 
moyennes annuelles S g / l  
Moyennes des transports annuels 
1 ,O4 
702 T 103 t 
925 1 O08 
1,21 * 1,24 
1 086 1 245 
le volwe annuel m$en sur 23 ans I MEDJEZ EL B@ est de 951.106 m3 donc très proche de 925.106cdl- 
culé par corrélation. On p u t  espérer que la  wrrélation concemant les sal in i tés est aussi h e  et c'est sur 
ces bases que le calcul des apports à la mr va être fai t .  
2.5.1.4.4. Les apports de sels 1 la nsr 
2.5.1.4.4.1. Apports totaux et salinité nuyenne annuelle 
Nous d i  06011s de valeurs myemes extraplées sur 40 ans à MEDJEZ EL BAB à l'issue d'un bassin v e r  
sant de 21 O00 3. A la  m r  le bassin versant a t te int  23 O00 km2. Ies trois Oueds les plus importants  du 
bassin versant hteddiaire sont le CWAFFIIU, l'Oued LAHMAR e t  le  ZARGA de SIDI THABET. Nous avons peu de 
renseign-ts sur des cours d'eau, toutefois l'Ou4 LAHMAR présente des salinités assez élevées. On peut  
penser que ses apports auaien t  plu& tendance I relever la  salinité de la MEJEFDH, de "z! d'ailleurs que 
les eaux de colature drainées dans les plaines de la basse vallée 03. les irrigations sont abondantes. Faute 
de renseignerrents plus précis on afhrettra qu'a la  mr la  salinité es t  égale I celle de MEDJEZ EL BAB, les 
apports liquides et  en sels é a t  majorés d'envirw 7 % par rapport à ceux de MIXEZ. Ces  apports s e r a i e n t  
donc les suivants : 
- Appart liquide : 990.10' m3/an d'me eau de salinité rroyenne 
= 1,17 g-/1 (valeur sous-estircée probablerrent) 
6 - m o r t  de sels en solution : 1,16.10 tCanes par an . 
(valeur sous-esWe probablemnt) . 
la construction en 1953 du barrage de NEBEUR sur le MELLEGUE est susoeptible d ' a v o i r  é té  la cause 
a lhe certaine sursalure des eaux par dissolution des roches salifères du trias baignées par la reten=. Cela 
expliquerait le f a i t  que l a  salinité nuyenne annudle des eaux observée à MEIXEZ 1 par t i r  de 1953 sur 10 ans 
est de 1,24 g/l alors que celle obtenue par corrélation avec BOU S?LEM p u r  me @node de 40 ans à part i r  de 
1925 ne serai t  que de 1,17 g/l. En f a i t  la précisian du résultat ne perm3t pas de retenir avec s û r e t é  une 
telle hypothèse. 
entraîner une sursalure inportante pour les m%~s raisons qu'à NEBEUR. Mais ceci n 'es t  qu'me hypothèse de 
t ravai l  pour les projeteurs e t  seule la  vérification a posteriori p e m t t r a  peut-être de confirmer ou non 
œtte hypothèse. 
B nSm? on a envisagé que la ccnstruction du futur barrage de SIDI SALPN SUT la MEJERDAH pourra i t  
I1 e s t  certain par contre que le d&elopperrent des irrigations, l'exprtation des eaux de la  MJERLIAH 
vers le CAP B a ,  l ' inpr ta t ion  des eaux douces des bassins de l'extrh nord pourront nudifier sensfilerrent 
les apports 1 La n-er. 
dans le nnnde évalu& par HPXVEY (1945) 1 2,735.109 T de sels. La MFJERDAH fournirait ainsi O ,042 % des  
apports m d i a u x  en sels alors qu'elle fournimit mhs de 0,003 % des apports l iquides Continentaux (esWs 
à 3,75. m3/an par VEN TE CHtw dont 5.1011 m3/an p u r  les apports à la  Méditerranée ; la  MEJERDAH four- 
nirait envircm 0,2 % des apports liquides à la  fiditerran6e). En œ ' conceme l a  I@diterran& me estima- 
tion plus rémnte (UVESCO-PHI IioME 9-13 oct. 1978) dame 4,38.1011 m% œ qui n'est pas très différent m i s  
auqrente la  part de l a  MEJERDAH jusqu'à 0,23 %. 
Il est intéressant de rapprocher les apports de la MEJERDAH à l a  mr et  les apports totaux à la  mr 
G r : 2 . 5 . 1 . 4 . 3  ta) 
C o r r e l a t i o n  MEOJEZ E L  B A B _ B O U  SALEM 
Volvmsr ann"& 6coulAr 
Vm :1.653 Ves -191 
r-0.95 
Gr: 2.5.1.4.3 l b l  
Correlation M E M E Z  E L  B A B -  BOU. S A L E M  
Salinill moyenne ?.""YeII. 













2.5.1.4.4.2. Ccorposition des sels dissous : 
a) - Nous avons vu que la salinité myeme des eaux d e  la  MEJEFGSI I la  mr p e u t  être estMe I 1,17 g/l. Ia 
s a l h i t é  de l a M é d i m é e  est e s M e  I 37 I 38 s/l en surface et  35 3 36 s/l en profondeur. Pour les 
eaux wntinentales la  valeur rroyenne dans le mde entier p e u t  être estim5e à partir du tonnage de  sels 
indiqué par HARVEY (2,735.109  an) et des apports liquides estinés par VEI\I 
I 0,072 s/l. Cette valeur est t f è s  approxinative (I 20 % près ?) . S i  l 'on, adrret cet ordre d e  g r a n d e u r  
l'eau de la M E S E W  serait 16 fois plus salée que la  rroyeme des apports continentaux m i s  32 f o i s  
c~aw (37 500.109 m3/an) 
salée que l ' e a u  de laMgditerranée en surface. 
















E a u x  c o n t i n e n t a l e s  M é d i t e r r a n é e  (38 g / l )  
S ='2,25 meq/l CONWAY (1942) SVERIRUF 
mg/l meqll mg/ 1 mes/ 1 
30.1 1.5 440 22 
1 400 1 I7 
1 1  600 506 
420 I I  
20 900 589 
On p u t  ccmparer ces valeurs à celles observées pour l a  "EIlDAH à MEDJEZ EL BAB ( t ab leau  2.5.1.3. 
(4) ) .  
On peut effectuer cette amparaison par 1'- du  rapprt des concen t r a t ions  des différents ions 
dcmné dans le t a b l e a u  2.5.1.4.4.2. (1) et par les graphiques 2.5.1.4.4.2. ( a à  f ) .  
TABLEAU 2.5.1.4.4.2. ( I )  















Eaux cont inent  ale 
moyennes pour 
S = 2,35 meq/l 
(CONWAY 1942) ou 
S = 0,178 mg/l 
Eau de mer stan- 
dard S = 38 g / l  
(SVERDRUP) 
0,27 
5,32 O, IO4 
r N a  


























































Gr: 2.5.1.4.4.2(a i f 1 
Evolut ion des r a p p o r t s  carac tér is t iques  entre ions 
des eaux de la M E D J E R D A H  
Médi td r ran ik  ’& 2.77 Eaux Continentales 
O Valeur moyenne 
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ï%%.e très salée l 'eau de la MEJERI)Iw est très diff-te de l 'eau de mr (ainsi que des eaux conti- 
nentales wennes d'ailleurs). I1 y a en particulier une très forte d i f f é r a œ  en ce q u i  omceme les rapports 
Na/Ca, Mg/Ca e t  S04/U. S i  l 'on concentrait par évapration un échantillon d'eau de conpsition rtuyenne de la 
1.1EJERDAH de façon à obtenir une eau de sal ini té  globale égale à 38 9/1 "pos i t ion .  s a l i n e  de cette eau 
serait très différente de celle de l a  @ditemanée si on exclut toute précipitation chimique ou biochimique. 
Pour obtenir la  c a p s i t i o n  il faudrait poursuivre l'évaporation en précipitant les excès de calcium; 
sulfate e t  bicarbonate. En f a i t  s i  la ccmposition de l'eau de mer e s t  vraimsnt constante, on d o i t  supposer 
que tous les apports de sels sont précipités. A raison de 2,735.109 tonnes de sels a p r t é s  par an aux d a n s  
l a  réserve en sels de ces demiers, 4,8.1016 tonng, représente 17,5.106 années d'appor& continentaux. C e l a  
" t r e ,  mlgré la prgcarité de ces chiffres, d i e n  il est actuellemnt diff ic i le  de juger de la s t a b i l i t é  
de la sal ini té  my- des océans. C l i m t  et régim hydrologiques étant suppsés inchangés en myenne I l'é- 
chelle +~logique, il est vraisdlable que les qwr& seraient précipités, principal-t par l ' a c t i v i t é  
biologique, me autre par t  étant piégée dans l'eau contenue par les sédirrents marins, ces sédiments é t a n t  
e u x h s  peu à peu &zamrphisés. Ainsi les sels dissous dans la  mr auraient éti5 à.l'origine contenus dans 
les eaux juvéniles i s sms  des r d e s  primitives. Les apports présents des fleuves n'influenœraientpas dura- 
b l e m t  et  notablcmnt la sal ini té  des océans en msyenne. 
2.5.2. M A T I E R E S  E N  S U S P E N S I O N  - C H A R R I A G E  - 
2.5.2.1. l " A G 2 S  TRANSPOFOTS 
Nous nous sormes heurtés pour cette étude au nwnque de données. Un assez grand n d r e  de dé-a- 
t i a s  de wncentraticms de mtières  en suspension ont é té  faites aux staticms principales mais la variabilité 
de l a  &arge au COUTS d'une -, l a  précarité générale des nuyens de prél-t ut i l isés  font que l 'on ne  
peut pas déduire grand chose de ces resures s i  ce n'est une estimation de l'ordre de grandeur des concentra- 
tions possibles. Par contre, nous avons pu déterminer en 1975 la sédimentation dans d e m  barrages du bassin 
de la MEJERDAH :le barrage du MELLEGUE I NEHEUR (21 ans de sédhsntation) et le barrage du LZE-DESS (9 ans de 
sédimtat ion)  . Ces études qualitatives et  q ~ ~ ~ ~ t i t a t i v e s  sont précieuses. Nous disposons encore de l ' é t u d e  
des transports et dégts de la crue de IIEVS 1973 sur la  ITJERDAH I l'occasicm de l a q u e l l e  une c r i t i q u e  
sérieuse des nesures de concentrations des mtiëres solides en suspension a été  faite. C ' e s t  par un court xé- 
sum5 de cette critique (J. CLAUD3 e t  J .Y .  LOYER) que nous conm?=ncerons. 
2.5.2.1.1. Critique des nesures de concentrations des mtières  en suspension 
J. CLAUD3 e t  J.Y.  LOYER ont constaté que le tonnage des mtières solides en suspension transportées 
par la MESERDAH m s d  au cours de l a  crue de rrars 1973 ne correspond pas et  de beaucoup I c e l u i  des sddi- 
mts &posés nesuré dans les plaines d'inondation : 29,2.106 tonnes de sédiments transportés contre 75.106 
tmnes &posées auquelles il conviendrait d'ajouter environ 25.106 tannes rejetées direderrent I la mr. 
C e t t e  importante différence peut avoir plusieurs causes : 
- estircation incertaine du poids des dépôts ; 
6 d'après les erreurs possibles, ce poids est carrpris entre 64.106 tonnes et 90.10 tonnes (chiffre 
retenu 75.106) i 
- msms en suspension incertaines ; 
- resure à l a  décrue seulemnt : à la crue la omcentration é t a i t  sans doute plus forte et a for t  
bien pu atteindre 50 g/l en rmyenne pendant la  mntée œ qui au-& le transport de 11,5.106 
tonnes (40,7.106 tonnes au l ieu de 29,2.106 tcnnes) i 
- resures en surface : un calcul théorique sur la répartition granuldtr ique suc une verticale des 
sédhsnts transportés " t r e  que la répartiticm n 'es t  hcnroghe que pour des sédhsnts d'un dia- 
&!tre inférieur à 50 p .  Au-dessus il y a une forte distorsion et la resure de surfaœ n 'es tp lus  
représentative e t  œ l a  d'autant qu?: les grabs transpork& sont plus gros. Au-delà de 200 IØ les 
grains restent au voisinage du fond. En fait donc la wnœntration nuyenne des transports en sus- 
pension a peutê t re  atteint 80 à 100 gll ; 
déposés dans les plaines d'inondation. 
- le charriage n 'es t  pas remré et  il a pu fournir, en cert" ' points, une partie des mtériaux 
En conclusion, on wit gue les prélèwmnts fa i t s  aux différentes stations du réseau ont peu de 
chance d'être réellerrent représentatifs du transport réel pour trois raisons essentielles : 
- les prélèwmnts fa i t s  en surface dans l a  presque to ta l i té  des cas sous-es thnt  largenmt la 
wnœntration de matière en suspension, 
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- les prélèvemnts généralenentpeu n d r e u x  dans les m t é e s  de crue ne suffisent pas à déterminer 
l a  forne du "solidigr-" (courbe représentative du débit solide), 
- le  charriage n'est pas msuré. 
2.5.2.1.2. Estimaticm des transports et érosions sficifiques 
2.5.2.1.2.1. ksures de concentrations de'mtières en suspension 
disponibles 
Malgré  l 'insuffisance en @té de ces msms il faut en tenir -te. 
MEJERQAH b GHAKQZMAOU : 
1 050 prélèvem?nts ont été fa i t s  contenant des -tités msurables de sédiments e t  2 492 ne conte- 
naient que des traces. Les concentrations varient de O à 99 g/l. Peu de nesures s o n t  f a i t e s  en pér iode  de 
crue. 
MEJERQAH b JENUOUEA : 
50 pr6lèvenmts seukmmt ont d m é  des conœntrations variant de 0,011 g/1 à 20,6 g/l. 
MEJERQAH à BOU SALEM : 
2 234 prélèvemmts wntenant des quantités rresurables de sédimnts et 2 873 ne contenant que des  
traces. Ies concentrations &semées varient de O à 170 g/l. Le mxi" est très élevé mais n'est  pas forcé- 
mnt  erroné encore que beaucoup de prélèverrents fa i t s  depuis la  ber9 puissent ëtre perturbés par des éboule- 
ma& de berges. Lhe autre erreur possible en excès est la  décantation de l a  matière solide dans une bu- 
teille de prélèverrent laissée dans l 'eau après renpLissage m e t  d'eau. Peu de mures en crue. 
MEJERVAH b MEUJEZ EL BAB : 
114 pr6lèvermks contenant une quantité appréciable de sédimats et 724 seulerrent des t r a c e s .  Ia 
conœntration a varié de O 1 174 g/l. Les "s r e m m p s  qu'h BOU SAWN peuvent Stre faites. 
MELLEGUE LU( K 1 3  : 
1 575 prélèwmmts contenaient des quantités nesurables de sédimnts et 1 O80 seulemsnt des traces. 
La canœntration a varié de O à 163 $1. MSms remmges que ci-dessus. 
RHEZALA ii KRNANA : 
252 prélèvemznts contenaient des quantités " rab les  de sédiments,569 seulerrent des  t r a c e s .  Les 
cmcentratiuns ont varié de 0,lO I 27,9 g/l. Peu de msures dcmc, surtout en crue. 
BOU HEURTMA b K E F R l R A  : 
217 prélè-mmts ccmtenaient des quantités msurables, 29 autres des traces. Les wnmtra t ians  mt  
varié ?e O à 30 g/l. 
Au totdl 5 492 prélèvemmts contenant des quantités msurablffi de sédirrents ont été fa i t s  e t  8 167 
ne contenant que des traces, les concentrations variant de O 174 g/l. ksi affluents en rive gauche se singu- 
larisent par de faibles concentrations (" de'l'ordre ¿!e 30 g/l) ceci étant dû d'me part à l a  végétation 
abondante qui l idte l'drosion, d'autre par t  à un for t  é m u l m t  spécifique qui m - d u i t  à une dilution p l u s  
gran& des matières dispcnibles. Pour ces Oueds cependant l'érusion spécifique est t rès  éle&e. 4 '  
2.5.2.1.2.2. Les msqes de sédimntation faites dans les retenues de 
barraps 
Bantrage de NEBEUR A W L  Le MELLEGUE : 
Ce barrage est s i tué à l 'issue d'un bassin de 10 300 h2. Le relevé des fonds I l 'échosondeur  en 
1975 a permis, par conparaison avec la  cwette initiale, d'estin?=r les dé@ts à 47,6.106 m3 d ' a v r i l  1954 à 
août 1975 soi t ,  avec une densité d'environ 1,2 pour les bues, un poids total de 57,1.106 tomes. colrpte tenu 
des "res de débit Solide faites au déversoir du barrage, les apports totaux sont de 126,7.106 m3 en un peu 
plus de 21 ans s o i t  152.106 tonnffi. Ie charriage représenterait 19 % de ce total (et 23,8 % 
en sus-ion) . L'apprt  rmyen annuel serait 7,13.106 tonnes avec F e  érosion spécifique de 695 t/an kn$ p"w 
suqenslon plus charriage, 562 van k d  pour les transports en suspension seuls, 31 g/1 pow la concentrabon , 
dans ce cas. 
du t r a n s  O r t  
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BNutage du. LAKHbfESS : 
e t t e  retenue est située sur un affluent de la SIIDNA à l'issus d'un bassin de 131 km . le cubage 2 
à l'échosondeur des séilinrnts déposés d'aoílt 1966 .3 aoGt 1975 (un peu plus de 8 ans) donne un dépôt  de 
2,01.106 m3. C q t e  tenu des déversenents e t  lachûres l ' app r t  solide annuel serait de 2,92.106 m3, so i t  par, 
an 0,313.106 m3 ou 0,375.106 tonnes. L'érosion spécifique serai t  dans ce cas de 2 865 t/an kn? et une COnCen- 
tration msyenne des eaux de 53 g/l. Ceci inclut le charriage indéterminé ici. S i  on prend une propor t ion  
identique à celle du MElJXRlE (19 %) , l'érosion spécifique Correspondant au seul t r a n s p o r t  en suspension 
serdit de 2 320 t/an.kn? avec m e  conmtrat ion de 43 s/l. 
2.5.2.1.2.3. Evaluation aux sept stations principales 
Compte tenu de ce qui précÈde on peut se livrer 3 une évaluation directe pour le MELLEGUE au K13 
POL& l c  E L L E G U E  (u( K I 3  (9 O00 kn?) : en considérant le rapport: des superficies des bass ins  ver- 
d'après les rresures de NEBEUR e t  indirecte pour les autres stations. 
sants avec NEBEUR (0,8741, on a les résultats suivants : 
TABLEAU 2.5.2.1.2.3. ( I )  
6,26 6 Transports to taux  IO t / a n  suspension théorique 
Eros ion  spéc i f ique  t o t a l e  t/an.km2 695 
133 Erosion spéc i f ique  correspondant au char r iage  t/an.km 
Erosion spéc i f ique  correspondant au t r anspor t  en  suspension t/an.km2 562 
concent ra t ion  moyenne t r anspor t s  en suspension g l l  31 
2 
' Pour les.autres statims on doit mnsidérer que les transports solides se f m t  essentiellerrent au 
cours des crues e t  que les cmss elles-"?s représentent en myenne au mins 80 % de l'émul-t annuel. 
QI estirera &s valeurs mininde s des mnœntrations lIKwnnes en mtière en suspension et œla d'aprk les 
rresures existantes : 10  s/lã FEFNPNA e t  KEFKLRA, 20 s/1 à JENIXIJBA et QIABDIbROU, 25 9/1 2 BOU SALEM e t  
MEDJEZ EL BAB. Ceci étant retenu comre l-ppothk~ en partant des d&its rmryens annuels on peut parveni r  I 
une estimtim des t r a n s p r t s  en suspension : 
TABLEAU 2.5.2.1.2.3. (2) 
STATION 
MEJERDAH 1 GHARDIMAOU 
( 1946-1969) 
MEJERDAH L JENDOUBA 
(1899-1969) 
MEJERDAH 1 BOU SALEEl 
( 1953- 1969) 
MEJERDAH 1 MEDJEZ EL BAB 
( 1953-1 969) 
RHEZALA 1 FERNANA 
( 1  948-1969) 
BOiJ HEURTMA 1 KEFRIRA 
(1962-1969) 
(*) 
















Sédiments en suspension t ranspor tés  
annuellement 
(es t imat ion  de l a  va l eu r  minimale) 
en movenne 
I 2 tlkm .an 
~~~ 
6 10 t l a n  
3 I 2 O00 
17,9 E5 O 
0,35 1 2 536 
0,64 






Ces résultats concernant l'année myenne, m h  irq?récis, traduisent me intense érosion spécifique 
E h  année exceptionnelle, on pourra observer des valeurs bien plus élevées encore. 
Pour une année de @i& de retom de 100 ans par exemple on peut fa i re  les estimations suivantes 
qui est à majorer pour le charriage d'environ 20 % sans doute. 
(tableau 2.5.2.1.2.3. (3) ) : 
TABLEAU 2.5.2.1.2.3. (3) 
% Argi les  % Limons % Sables très f i n s  % Sables  f i n s  % 'Matières 
2 2 - 20 20 - 50 50 - 200 organiques 
44,l 40,l 13,l 1 .o 1 9 3  
37,2 31,l 25,l 5 2  1,3 
16,O 29,8 31,9 21,o 193 
STATION 
MEJERDAH i GHARDIMAOU 
MEJERDAH i JENDOUBA 
MEJERDAH 1 BOU SALEM 
MEJERDAH 1 MEDJEZ EL BAB 
MELLEGUE au K13 
RHEZALA à FERNANA 
BOU HEURTNA 1 KEFRIRA 

















Sédiments en suspension t r anspor t é s  
annuellement 
(va leur  minimale) 








( X )  Bassin versant  du bar rage  de BEN METIR enlevé.  








(5 319) x 
J. CLAUDE pour la crue de 1973, dont on peut estirrer la @ r i d e  de retour à 200 ans ou 300 ans, a 
évalué l'érosicm sp5cifisu; totale pour le  bassin de l a  MEJEFiDAH à 3 400 à 4 290 t/€m?,ce qui est q t i b l e  
avec nos évaluations, car l'écoul-t annwlpur 1972-1973 a été de 2 611.106 m3 1 MEDJEZ EL BAB œ qui cor  
respdrai t ,d 'apr& nos estimations,à 62,7.10 
ajoutant 20 % pour le charriage à 75,2.106 t et  3 581 van.&. Nous serions donc bien au-dessous de la réa- 
l i té car la crue de mrs 1973 ne représentait qu'environ 109 m3 contre 2,6.109 écoulés dans l'année. 
En définitive on retiendra de tout cela que les transports solides et  l'érosion s p é c i f i q u e  s o n t  
très élevés sur le bassin de la MEJEI7DAH e t  que l'on doit en tenir le plus grand corrpte pour la construction 
des barrages. Les pet i ts  barrages sont particuliërerent rrenacés amme par -le le LAKHMESS qui a vu sa 
Capacité réduite de 25 % en 9 ans seul-t. Cela tient dans ce cas à la rareté des déve-ts e t  lachûres. 
t/an et 2 984 W.an pour les transports en suspension e t  en 
Dans le cas de barrage amms œlui du MELUGLIE où le niveau est -tenu généralemnt bas puisque 
ce barrage est avant tout destiné I arrortir les crues, la propOrtim de sédirrents déposés est min?, forte : 
en 21 ans la reten= de NEBEURn'a perdu que 18 % de sa  capacité mlg-ré une crue exceptiannelle en 1969. 
\ 
2.5.2.2. N A T W  E S  SEDIWUTS TRANSPORES 
les analyses diqxmibles sont peu ncarbreuses e t  ont C t G  faites essentiell-t pendant la crue de 
1973. Des crues dont l a  mèse serait t rès  différente de celle de 1973 (par exenple crue t r è s  inportante 











L'absence quasi totale d ' b l h n t s  > 200 1-1 s'eqdique par le f a i t  gue les prélèvem3Its étaient faits 
en surfaçe oïl n'arrivent pas ces é l é m t s .  Q1 note cependant que le débit diminuant la  proportion des é l h n t s  
grossiers augrrente (l'.épaisseur de l a  lm d'eau est plus faible). 
Sédiriientb dEponcl6 d m  la b a n e  v&ée en 1973. 
Environ 300 échantillons ant  été analysés. 
k s  résultats myem sont indi@s dans le tableau 2.5.2.2. ( 2 ) ,  ci-dessous : 
Volume moyen en 
1.06 m3 
- 
5 , i  
1 1 , l  




TABLEKU 2.5.2.2. (2)  
o -  1 p 
1 :  2 p 
2 -  20 p 
20 - 50 l~ 
50 - 200 p 
200 - 200 lJ 
H20 1 105' I 










Intervalle de confiance 
1 95 % 
23,l - 27 % 
6,s - 8,3 % 
20,4 - 23,l % 
16,3 - 19,5 % 
18,4 - 2 4 , l  % 
1,9 - 4 , l  % 
2,5 - 2,9 % 
1,07 - 1,21 % 
Q1 wnstate que la  propoaiOn d ' é l h t s  grossiers est en rmyenne plus forte dans les dépôts  que 
dans les échantillcm de transports en suspension prélevés, l ' eq l ica t iun  venant sans doute du fait que ces 
prélèvamts sont faits en surface. 
2.5.2.3. IM€'OKCANcE IBS DEPOSES 
Nous disposons de " r e s  pour les dép3ts wnsécutifs 1 l a  crue de - 1973 dans l ' e n s d l e  de la 
vallée de la  MEJERIHI. La surface inondée a atteint 473 d .  L'épaisseur des dép3ts varie de p l q ~ ~ s  milli-
e t r e s  à plus de 2 nStres (2,30 m entre TESTOUR et la SUXJQIIA). Cet te  épaisseur est influencée par plusieurs 
facteurs (distanœ au wurs d'eau, topographie des lieux, vitesse du courant d'inmdation, obstacles divers). 
LL?S épaisseurs les plus frEq"wnt &semées sont de 10 I 15 an. J.Y. UXER a dress6 un tableau (2.5.2.3. (1) 
donnant les surfaces muvertes par classe d'épaisseur et les volms d'alluvions correspmdmts : 
TABLEAU 2.5.2.3. ( I )  
Moyenne estimée en cm 
de la classe Classe 
O Traces 
O -  5 c m  
5 - 20 cm 
20 - 40 cm 
40 - 80 cm 
80 - 230 cm 
O 







La densité apparente a été  e s M e  à 1,66 d'apr5s les diverses déterminations faites,ce qui donne 
un poids total de 75.106 tonnes environ. Fam=nées à l 'hectare les valeurs sont les suimtes : 
V o l w e  1 000 m3/ha 
Poids 1 700 t h a .  
2 Cela repfisente une "he v e n n e  de 10 cm sur les 470 h. incndés,ce qui e s t  amsidérable. 
. (3-1 peut es-r que cet apport est dans l'ensenhle =néfique aux plaines inondées iSne si dans 
l'inddiat des dégâts inportants sont constatés. Ce sont ces dé@ts q ~ &  au cours des ãps, ont d l é s  peu I 
peu le golfe qui s'étendait il y a 4 ou 5 O00 ans de T%BouRBA I l a  côte actuelle. 
La mnstruction du barrags de SIDI SALEM sur la  MEJERDAH est susceptible de mdif ie r  considérable- 
mt l'aspect de la basse vallée en supprimnt l a  p l y a r t  des crues inportantes, donc les inondations, rédui- 
sant ainsi les apports solides par les crues qui pourraient se prcduire encore. 
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2,6 B I B L . 1  O G R A P H  I E 
WRA.ES ET " T S  HISTORIQUES 
O. 'DAPPER : 
H O U m E  : 
AEVUL WAHAE : 
L. EIGNENS : 
J. COIGNET : 
G. VIkCENT : 
L. POINSOT : 
AEVAEASIT 
8. h'ALIL et AVORNE : 
G. GINESTOUX : 
G. MARÇAIS : 
A. PELLEGRIN : 
A. Lours, 
L. VERPLANCKE : 
Nankeurige Beschryvinse der Afrikamsche Gewesten Amsterdam 1668 (et texte corrigé 
de 1670) 
Lettre I Wmsieur BI-S du 24.8.1908. Biblia- Nationale Tunis. 
Mise en valeur du Nord Tunisien. Revue tunisienne 1917. 
La -. BibliothSque Nationale (cote 9320 Br) Tunis. 
L'Hydraulique en Tunisie. BibliothSque Nationale (cote 792 m 8) Tunis. 
IÆ Barrage de EXCHAN 1918. Bibliothèque Nationale (cote 5885 Br) . 
IÆ p n t  de nsEDEm. Rewe tunisienne 1942 - Bibliothèque Nationale (cote 16033 Br) 
Tunis. 
Deux récits de wyage inédits en Afrique du Nord. PARIS - IARXE 1936. 
Le chêne Zeen d ' f i  Draham. Bulletin de la Direction &&ale de l'Agriculture et 
du C!amtxce - 1917. 
Manuel. d'Art mus-. Bibliothèque Nationale Tunis. 
~a MEDJEI(DAH : apsrçu &graphique et historique. m e t i n  Ez" ique  e t  scw de 
l a  W s i e  - juin 1955. 
La Tunisie au XVsIè siScle d'après la description de l'Afrique du Dr. O. WPER 
(cf. ci-dessus). Revue de 1'IBLA 2è/3è t r h ~ ~ t r e s  1966. tans l'Antiquité, de rnnbreux 
auteurs ont parlé de la- : Pline l'Ancien, Aulugelle, S-n, PtolemSe, 
Silius Italicus : O. DAPPER a l u  et c i t é  les  textes de ces a u t e w  (dont certains 
sont @us) , ainsi  d'ailleurs que ceux de Gon l'Africain. 
AUGUSTIN BERNARD 
R. V E  FLOTTE V E  
ROQUEVAIRE : 
H. GAUSSEN, 
A. V E R N E T  : 
S O C I F T E  NEYRPIC : OUED - mures de dékits (1948-1949 et 1949-1950). 
Atlas d'Algérie et de Tunisie. E. Iarose mteur PAtnS 1924. 
Carte des pr&ipitations (Algérie, Tunisie). MinistGre de l 'Agrialture, 1950. 
Wuce1 : Campagnesdemswres 
T " I I  : Recuei ldeplm~phies  
T" III : &sures et é M e  des variations du fond 
Rane IV : Recueil des épres de calcul des dal i t s  
T" V : Synthèse. 
DIRECTION VES 
TRAVAUX PUBLICS OUED MEDJERDAH. campasne de " c e s  des débits 1949-1950 au pont de ProtvFUe et L 
1'Gmissaire d'Henchir lbhias. 
Carte g&lcgique de Tunisie. Service g&logique - Tunis 1951. 
Les myens mis en oeuvre en Tunisie p u r  l'étude des crues de la MEDJERDAH. 
In "La Ibuille Blanche" juin-juillet 1953. 
G. CASTANY : 
CH. COLLET : 
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S O C I E T E  NEYRPIC : 
J. T I X E R O M  : 
NEYRPIC AFRIQUE : 
J. TIXERONT : 
M. CHAUMONT : 
J. CRUETTE : 




C. FLORET : 
J. CRUETTE, W A  : 
PUBOUROIEU : 
A. FOURNET : 
J. CRUETTE : 
HER. Gmnds Tmuaux : 
J. M. ROUSSEL : 
1. BORTOLI, 
M. GOUNM 
J. C. JACQUINOT : 
A. JAUZEIN : 
A. LAFFORGUE : 
F. SERANUOUR : 
F. SERANUOUR : 
R .  KALLEL, 
J. COLOMBAN1 : 
R .  BELKHOUJA, 
L. BORTOLI, 
J.P. COIMEPAS.  
P. DEMANCHE, 
A. FOURNET, 
J . C .  JACQUINET, 
A. MORI : 
H. POSSEUR : 
MASle r u t  d e  la  MEDJERDAH. SynthSse des principaux résultats d'essais. 
&rs 1954 : 2 bmzs. 
Rela t ion  de la valeur des eaux de la  - avec les ba r rages  existants ou en 
projet BIRH - Tunis 1960. 
OUED MEDJERDAH. campasne de mesures 1959-1960. Note sur.les crues - Novenbre 1960, 
Les crues de la MEasEwAH 3 SOUK EL XHFMIS. Mini s t è re  de 1 ' A g r i d t u r e  Tunis 
janvier 1961. 
Les crues d e  la 
r é g u l a t i o n  par les barmges de NEBEUR et REN METIR. BIRH Tunis janvier 1962. 
R 6 g h  d'étiage de 1'OuH) BEJA. BIRH Tunis 1965. 
Evolut ion d e  la  salhit6 de la MEUERDM. N o t e  p ré l imina i r e  1965. 
Re la t ion  entre l'érodibilité des sols et  leurs c a r a c t é r i s t i q u e s  analytiques. 
In cahiers ORSKMPédologie Vol- III fasc. 4 1965. 
B (ñ-lAPDI", SOUK EL KHEDIIS et MEDJEZ EL BAB après 
Carte phyto&olcgique de la Tunisie septentrionale CNRS/WE 1967. 
Etude des déhi.ts de base de la  MEDXTQW. DRE 1968. 
carte @¿blogQle - A ~ F  1954. 
Etude p530lcgicpe de 1" OUED ZARGA. DRS !Ruris. 
ï??&e sur l'estSm&&n de la salinité à SIDI S?+Im DRE 1968. 
Retenue de SIDI SAUM. Hydrologie et sa lh i t6  des eaux -Tunis 1968. 
Calcul de la crue de chantier du barrage de SIDl .ÇNEM HER Tunis 1969. 
Cl imatologie  et aioclhtolcgie de la  Tun i s i e  septentrionale. In Annales de 1'INWSC 
1969. 
cours de CKcllrprphO lcgie aux élSves de 1"SA 1971. 
N o t e  SUT une prenùSre e x p l o i t a t i o n  des m e s  hydrométriques pur sept stations 
de base du bassin versant d e  la m. DRE Tunis 1971. 
Note sur l ' i n f l u e m e  éventuelle d'une w n e  de trias dans un lac artificiel (exenple 
OUED MELTEG%) DRE 1971. 
E M e  de la mppe allwiale s u p e r f i c i e l l e  e t  des tariss-ts de l'OUED - 
dans la région de GHSDIMAOU DRE Tunis 1972. 
Etude des tarissaents des OUEDS XFSm et PHE2W.A DFCE Tunis 1972. 
IÆS crues exceptionnelles d e  ELKS 1973 e n  Tun i s i e  DRE 1973. 
Les sols de la Tunisie septentrionale. 
In B u l l e t i n  de la Division des S o l s  no 5 DRS Tunis 197.3. 
Etude hydrologique pur 1 'a"g- t  des eaux d u  Nord de l a  Tun i s i e  (Hèle  
m t h h t i q u e )  ORsroM P a r i s  1974. 
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OUVRAGES GENERAUX 
M. PARVE : Cours de Potamlogie. Institut National Polytdmiique de Grenoble. 
Exle des Ingénieurs Hydrauliciens. 
Prévision et prédétamination des Btiages et des crues BCWM - Eyrolles Paris. J. LARRAS : 
s. LEVIASKY : Précis d'Hydraulicpe fluviale. DUNOD Paris. 
A. LENCASTRE : Kanuel d'Hydraulique générale CREC Eyrolles Paris. 
M .  ROCHE : 
C O L I N ,  MEUNIER,  PUECH : Problèmss hydrologiques relatifs à l'étude des crues. 
Hydmlogie de surface. GAUTHER VIUAR Paris. 
(Centre national d'études techniques et de recherches technologicpes pur 
l'Agriculture, les forêts etl'€quipement rural) Paris 1972. 
Nous avons wnsulté également les tri% nombreux raprts d'activité, notes tech- 
niques et publications provisoires k i t s  par des auteurs nombreux et variés wn- 
cernant les études faites dans le bassin de la MEDJERIIAH. I1 n'est pas pssible 








2,7 A N N E X E S  















Des " r e s  de débit I l 'a ide de déversoirs en mince paroi jusqu'à 2 m3/sl par calcul de déversoir 
au-dessus de ce débit (les s e d s  des pertuis étank tous arasés L la "s cote) ont été faites en 1907-1908 
par un certain Wnsieur "rn, l es  cotes étant relevées quatidiennement le mtin. Il en es t  résulté un ta- 
bleau des débits classés que la personne en question a adxessé par l e t t r e  I MDnsieur BIGSENS le 24-8-1908. 
(cf. Biblbth-e Nationale. la MeasERDAH L. BIC.bIE2rlS Cote 9320 B2). 


























L'auteur de la l e t t r e  p k i s e  &I outre que le débit peut atteindre 2 500 m3/s m i s  pas tous les ans, 
tous les 5 I 7 ans seulement. . 
Cela COrrespOna I la r6prti t ion d é e  suivante : 
(Q en m3/s) 
0,850 
1,000 






















































STATIONS ET POINTS V E  MESURES HYVROMETRl2UUES QU BASSlN VERSANT VE L A  MEVJERDAH 
(Classement d'amont en aval) 


































54 O 1  05 
54 O1 IO 
54 o1 20 
54 O 1  30 
54 O 1  32 
54 o1 35 
54 o1 37 
54 O1 40 
54 O 1  60 
54 O 1  65 
54 O 1  70 
54 01 75 




































































































les 15 jours 
En crue et 
en étiage 
Etiage tous 
les 15 jour: 
Etiage tous 
les 15 jour2 
Etiage tous 
les 15 jours 























STATIONS ET POINTS DE MESURES f(YDR0METRI~UES DU BASSIN VERSANT DE LA MEDJERUAH 
(Classement d'amont en aval) 
Nom de l a  
station 
MEDJ ERDAH 















Medjez el Bab 
(Confluent 
GRICH EL OUED 







54 O 1  85 
54 O 1  90 
59 o1 10 
59 O 1  15 
59 o1 20 
59 O 1  30 
59 O 1  40 
59 O 1  42 
59 o1 45 
59 O 1  47 
59 O 1  50 







































































































En crue et 
en étiage 
En crue et 
en étiage 

























Nom de l a  
station 
STATIONS ET POINTS V E  hl€SURES HYVROMETRIQUES VU BASSIN VERSANT VE LA MEUJERUAH 
(Classement d'amont en aval) 
MEDJER!AH 














Be l ias 
ARGOUB EL OUST 





SIDI B. GOUSSA 
PONT ROUTE GP6 1 
?' Mécano- 
gaphique 
59 O 1  70 
59 o1 80 
59 o1 82 
59 o1 85 
59 o1 87 
59 01. 90 
53 21 50 
53 21 80 
53 14 10 
53 14 40 
53 14 50 






























































N O  






































En crue e t  
en étiage 




- idem - 
- idem - 
- idem - 
En étiage 
tiage tous 
es 15 jour, 
tiage tous 
es 15 jour) 
n étiage 
tiage tous 
es 15 jour: 

















STATIONS ET POINTS VE MESURES HYVROMETRIQUES VU BASSIN VERSANT VE LA MEVJERVM 
(Classement d'amont en ava l )  
OUED 
Nom de l a  





Canal 200 en  
ava l  us ine  
Pont Z 206 m 
s o r t i e  us ine  
Aval barrage 
mm 




Amont confl .  du 
SECCA 
Confluent SECCA 














51 12 10 
51 12 22 
51 12 81 
51 12 82 
51 12 20 
51 12 95 
51 12 30 
51 12 50 
51 50 20 
51 62 90 
51 50 21 
51 50 40 
51 50 60 
51 50 80 





















































































Echel le  
Limni- 
graphe 

















En é t i a g e  
e t  en  c rue  
En é t i a g e  
e t  en c rue  
Néant 
N a n t  
En é t i a g e  
xcas ionne l  
: t iage tous 
.es 15 jour 
: t i age  tous 
e s  15 jour 
: t i age  tous  
es 15 jour 
: t i a g e  tous  
es 2 m i s  
- idem - 
- iden  +* 
- idem - 
- idem - 
: t i a g e  tous 
e s  2 mois 
:n é t i a g e  
ous l e s  
5 jours 
- 
Ib s erva  
t i ons  
- 
oyée 
ans l a  
etenue 
u Nebet 






STATIONS ET POIMS DE MESURES HYDROMETRI2UE.S DU BASSIN VE@ANT DE LA MEPJERDAH 
(Classement d'amont en aval) 
OLED 
Nom de la 
station 
I 
D J E R I F F  
( a f f l u e n t  du 
SARRATH) 




( a f f l u e n t  du 
MELLEGUE) 
ROUTE LE KEF- 
SAKIET I 
R'MELL 
( a f f l u e n t  du 
MELLEGUE) 












(a f f luen ts  de 









51 50 10 
51 41 70 
51 43 80 
51 48 89 
51 44 70 
51 45 70 
51 46 70 
51 47 70 












































































es 2 mois 
- idem - 
ttiage tous 




- idem - 
- idem - 
- idem - 
Etiage tout 





- idem . 




Nom de la 
station 
(;!!ETTAR 
( a f f l u e n t  du 
MELLEGUE) 








LE SERS PONT 
EL BEIDA 
TRIKA Station 
SIDI BOU ROUIS 












STATIONS ET POINTS VE MESURES HYVROMETRI2UES VU BASSIN VERSANT VE LA MEVJERUAH 
(Classement d'amont en aval) 
io  Mécano- 
graphique 
51 42 72 
52 37 80 
52 13 10 
52 13 20 
52 13 30 
52 13 40 
52 13 43 
52 13 45 
52 13 48 
52 13 50 
52 13 55 
52 13 60 
52 13 70 









































































































- idem - 
Etiage tous 
les 15 jour: 
En crue et 
en étiage 
Etiage tous 
les 2 mois 
- idem - 
- idem - 
Occasionnel 
Etiage tous 
les 2 mois 
- idem - 
- idem - 




les 15 jours 
Etiage tous 















STATIONS ET POIMS V E  MESURES HYVROMETRIQUES VU BASSIN VERSANT V E  LA MEVJERVAH 
(Classement d'amont en aval)  
OUED 
Nom de la 
















Pont GP 12 
Entrée p l a i n e  
SILIANA 
S_IIIANA 
CASSIS confl .  
L"S 
(sufte-o!syE& 
Pont GP 4 
1 km ava l  
SILIANA 
MEZREG ES CHEK 
' Mécano- 
raphique 
52 48 90 
53 19 50 
53 19 60 
58 18 50 
58 18 80 
58 18 90 
55 46 65 
55 46 70 
55 16 05 
55 16 10 
55 16 12 

































































































: t i age  tous 
.es 15 jours 
: t i age  tous 
.es 15 jours 
- idem - 
- idem - 
- idem - 
- idem - 
- idem - 
ln c rue  e t  
?n é t i a g e  
l t i age  tous 
les 15 jour1 
- idem - 
)ceasionne1 
Stiage tous 






é t r u i t s  
n 1969 
r e s t e  
e- 





STATIONS ET POINJS VE MESURES HYPROMETRI2UES VU BASSIN VERSANT VE LA MEPJERDAH 
(Classement d'amont en aval)  
~~~~~ 
OUED 
Nom de l a  
s t a t i o n  
sILlANA 
(sui  te)  







D j .  LAOUDJ 
Aval (SIDI NAGI) 
TESTOUR (pont- 





RAS EL MA 
( r i v e  d r o i t e )  
RAS ELMA ' 





EL AROUSSIA - 
BOU ARADA 
io  Mécano- 
:raphique 
55 16 19 
55 16 20 
55 16 21 
55 16 30 
55 16 35 
55 16 40 
55 16 50 
55 45 60 
55 62 80 
55 62 81 



















































































Echel le  
Néant 
Néant 




E t i age  tous 
l e s  15 jourE 
Et iage  tous 
les 2 mois 
Occasionnel 
E t i age  tous 
l e s  15 jours  
En crue  e t  
en é t i a g e  
Et iage  tous 
les 15 jours  
Et iage  tous 
les 2 mois  
Néant 
Et iage  tous 
les 15 jours  
- idem - 
Et iage  tous 




S ta t ion  




i n s t a l -  
l a t i o n  
I n s t a l -  
l é e  








STATlONS FT POlMS VE MESURES HYVROMETRIQUES VU BASSlN V E l 2 S k T  V E  LA MEVJERLJAff 
(Classement d'amont en aval)  
1 No; r l a  
s t a t i o n  
?%seu% 
(affluent 





Pont GP 5 
CHAFER!! 
Pont GP 7 
ZARGA 
(11) 
S I D I  THABET 
A E E L U E N T S - R E  
G A E H E  
RARAr 
sup é r i e u r  
CASSIS 






S I D I  DJELLALA 
1' Mécano- 
:raphique 
55 17 IO 
58 22 30 
58 22 70 
53 25. 90 
58 29 IO 
50 1 1  IO 
50 1.1 20 
50 I I  40 
50 1 1  60 
50 1 1  85 























































N O  
BIRH 

































k c a s i o n n e l  
Stiage tous 
Les 15 jours 
- idem - 
k c a s  ionnel  
- 
3tiage tous 
les  15 j o u r s  
- idem - 
- idem - 
Gn crue  e t  
sn é t i a g e  
l t i age  tous 
les 15 jours 
- idem - 
Obser- 
vations 
ass in  
eprésen. 
a t i f  
n s t a l l é  
n 1971 
449 
TABLEAU ANNEXE.- 1 O 
STATIONS ET POINTS VE MESURES HYUROMETRIQUES UU BASSIN VERSANT V E  LA MEQJERQAH 
(Classement d'amont en aval) 
OUED 























Pont route I 
Po Mêcano- 
graphique 
50 36 80 
50 38 80 
50 32 30 
50 32 45 
50 32 50 
50 40 90 
53 15 92 
53 17 40 



















































































- idem - 
Etiage tout 
.es 15 jour: 
- idem - 
- idem - 
- idem - 
- idem - 
- idem - 
- idem - 

























EL A L  







AYN Z E N  
B 1 1  
Barrage 
Evacuation 
Route GP13 IGP 6 
TABLEAU ANNEXE-11 
STATIONS €T POINTS V E  MESURES HYVROMETRIQUES VU BASSIN VERSAM VE LA MEVJERVM 
(Classement d'amont en aval) 
Mécano- 
raphique 
53 20 '22 
53 20 30 
53 35 10 
53 35 90 
53 39 12 
53 31 20 
53 18 60 
53 50 10 
53 50 20 
53 50 90 
53 50 21 
53 50 25 







































































m o o 9  
ML119 























es 15 jouri 
Etiage tout 
es 2 mois 
En crue et 
en étiage 
Etiage tou! 










es 15 jour! 
tiage tous 
es 2 mois 
lbser- 









STATIONS ET POINTS'VE MESURES HYVROMETRI2UES VU BASSIN VERSANT VE LA MEUJERVAH 
(Classement d'amont en aval) 
OUED 








P o n t  GP 6 













53 45 50 
56 22 20 
56 22 30 
56 22 40 
56 22 60 
57 23 10 
57 23 40 
57 23 90 




















































H O 9 8  
MM035 
MCOll 
H O 6 7  
MP068 
MM03 1 
H O 6 9  

















les 2 mois 






les 2 mois 
- idem - 
Etiage tous 
les 15 jours 
Etiage tous 
les 2 mois 






Les stations soulignées d'un double trait sont actuellement des stations "principales", 







f l  a'.+ .EL FEIDJE o JANDAUBE 365 

















AIN GHARAA 123. 
492 











DU BASSIN VERSANT DE LA MEDJERDA 
Corresp.ondance entre le traci du bassin de la 
C a r t e  : .  I . 2. 6 .  1 ( a  
.+ 





- - T R A C E  D U  BASSIN 
- - - I .- TRACE A D M I N I S T R A T I F  CORRESPONDANT 
L I M I T E  DU GOUVERNORAT 
_ _ _ _ _ _ _  H M l T E  D E  DELEGATION 
M A H D I A  
C a r t e  : I .  2 . 6 .  2 ( a )  
Dens i tb  de population dans le bassin dev.la MEJERDAH 
d’aprbs les recensements  A lgbr ien et Tunisien de 1966 I 
L IMITE DE GOUVERNORAT 
_ _ _ _ _ _  LIMITE DE DELEGATION 
L IMITE DE CHEIKAT 
’ - - - TRACE D U  BASSIN VERSANT DE ‘LA MEJERD’AH 
PLUS DE 2 5 0  HABITANTS 
O PLUS DE 1 0 0 0  HABITANTS 
O 5000 - 10.000 HABITANTS 
o 10.000 - 5 0 . 0 0 0  HABITANT3 
‘ I  O PLUS DE 50.000 HABITANTS 
m D I t  ERTE ESQUISSE LITHOLOoIQUE DU BASSIN VERSANT DE L’OUED MEJERDAH 
o-- 
Alluvlonr do tou’to nrturr .  Formotiono &olirnnor do borduro do robkhr. 
Limons rt tor r ror r r  f luvlrlor plu. ou moino rncroGtdor. n 
Mlopliochno ot Pliochno. 
Conglom4rrtr ot mrrnor o r b l o u r r r  . boblor,  rrgl lor  , g r h  
Llmonr ot cr lco l r r r  . 
Miochnr m o ~ o n  ot  i-. 
M r r n r r , g r h  ot conglomdrrtr 
Arg l l r r  r r b l r u o r r  , mrrnor r r b l r u r o r  
h¶lshu” - 
Mornor roblouror , grbr ,conglomdrrtr rt mrrnor gyprowor. 
Argllro ot c r l c r i r r r  ~ l r e u r t r o r  .V V Y V . V  vv l rvv  m v v v v v  
QU&- C r h ,  org l l r r  ,mornro. 
Argl l ro r rb louror  . 
C o c h e  ruphleur at c r d t r d .  
Arg1100 cr lcr l ror , r rg l l r r ,  mr rnr r ,  mrrno.colcrlror . 
Morno0 rch l r tou r r r ,  c r lc r l ror .  grbr. 
Çrdtrcd m u~driour ot m o m .  
Crlcr l ror ,cr lc r t ror  orgllour. 
Morno., r rg l l r r  .. 
AlKma&-- 
Morbror , dolomlor. 
bchlrtor, grdo. 
u- 
Cypr r r  , cr lcr l ror  dolomltlquro . 
boblrm ot  r rg l lor .  
O Pour Io nom dor b c r l l t h ,  00 roportrr b Ir corto hydrogrrphlqur. 
Crr to  r lmpl l fYr rr t ro l to .d’uno corto ddtr l l l&o do A.FOURNL1. 
b 
O 10 20 30 40 80 km 
t ’ C  
Cette mire da i t r e  lisible dans son intC ralitb 
z sa roc mu v n w xir f k h bd p qg y jl t f 142385690 
Pour AO e t  Al :  ABERPFTHLIJDOCGQUV WMNSZXK 7 
P o u A  U ~4;ABERPFTHL1100CGQUVUtlNSZXKY 
t s ~ c o c m u v n u x i r f k h b d p ~ j ~ t  1142385690 
o 1  2 3 5 6 7  8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
f + u 
I f I 
-- 
i l l  
x + + 
Y 
CARTE HVPSOMETRIQUE DU BASSIN VERSAM 
DE L'OUED MEJERDAH 
A l t i t u k m  wp6riouror b 1OOOm. 
Altltudoa comprimr mtro 1000 ot 700 m. 
A l t i t u b o  compriwr ontro 700 ot 5 0 0  m. 
Altitudom c o m p i m  Wn 300 ot 300 m. 0 
A l t i t u d n  cmnpriua mtro 300 ot 100  m. 
Alt i tudm comprimor entro 100 ot 100 m. &-i 
--- Altituckr compri- entro KK) m ot k n i v w  do la mor. El
Pour' b nom d o m  LocaYth.  .y roportw I8 Carto hflrowaphiqw, O 
C o r t o  drorrh por J. M. LAMACHERE.  H y d r o l w u  O .R .S .T .0  M (1073),. 
O 10 20 30 4 0  5 0  km 
.-e -- 
C d t e  mire doit être lisible dans son intC ralitk 
Pour AO et  Al:ABERPFTHLIJDOCGQUVWMNSZXK! 
zsetocmuvnuxirf khbdpqgyjlt 7142385690 
PaurA~~4;ABERPFTHLlJOOCGQUVWn"ZXKY 
rrrrocmuvnvxirfkhbdW~j~t 1142385690 




sx + + 
x 
O 10 20 30 4 0  50  km 
C A R T E  O E O L O O I Q U E  DU BASSIN 




Alluvionr actuollos 001s dor mibkhar. 
Qurtornriro continontal.  
Pliocbnq. 
Pliocino continontrl.  
Pliocbno mor in .  
Mio- Pliocdno ( Pontion). 
Mlocbno m a r i n .  
M i o c h o  morin- Vindobonion. 
Miocino infdrirur morih Burdlgolion. 
M i o c h o  continontrl Ant6-  pontion. 
Olipocbno . 
Oligochm continon t a l .  
Oligocino marin. 
E d f u .  
Eocdno moyon marin. Colcoiro oocino infdriour (Vprdoion.lutdtion lnfdrirur 1. 
€ o c h o  Inf4riour morin. 
Mmrnor Dana-montionnoa. 
Gcua&i. 
Crdtoci 8updriour. Crdtocd moyon. 
C r d t a c i  Infdriour. 
Jurrrrlquo. 
T r i r r .  
O Pour Io nom doo ~locolitdo,no roportor h Io corto hydrogrophiquo. 
Carto o i m p l i f i h  d'rprdn J.M LAMACHERE, Hydrologuo O.R.8.T.O.M. 
C i r t o :  I - S - t ( m l  
t C  .-..u- 
Cette mire doit être Lisible dans son intC raLitC 
Pour AO e t  A l :  ABERPFTHLIJDOCGOUVWMNSZXK! 
zsaeocmuvnwxirf khbdpqgyjt 'tlC2385690 
PouA~@4;ABERPFTHLlJWCGaUVWM"ZXKY 
zracamuvnuxirfkhbdpqgrljlt 1142385690 




UU + + u 
O 10 20 30 40 50 km 
CARTE SCHEMATIQUE DU COUVERT VEGETAL 
DU BASSIN VERSANT DE L'OUED MEJ,ERDAH 
9 ato arbor60 bion d6veloppdo. 
Maquia ou gorriguo donro. 
Mrqu i r  ou gorriguo ouvorto. 
M r q u i r  ou gorriguo t rbr  ouvorto. 
Moralquo do f o r b t r  ot terroo cul t iv6er.  
Torr o r  CU I t  iv6or.  
Roch08 nuor. 
V6gl t r t ion do xonr mal60 ot hydromorpho. 
Pour Io nom dor localit60,oa roporter L Io  corto hydrographlquo. 
Carta drdor60 por P. ROEDERER , P6dologuo O.R.S.T.O.M.,  d' rprbr  Io car te  
phytoocologlquo do Ir TUNISIE. Soptrntr lonole au I/ 200.000. C.E.P.E. l W e ,  
Cet te  mire do i t  ê t r e  lisible dans son intC ralitC 
Pour AO R+ A1:ABERPFTHLIJDOCGQUVWMNSZXK~ 
zsaeocmuvnwxirf khbdpqgy jlt 711238S690 
Pour A U ~ 4 ; A B E R P F l K I  JOOCGQUV WMNSZXKY 
ztreocmuvnvxirfkhbdp~j~t  ?142385690 






su + + u 
O 10 20 30 40 SO km 
C A R T E  DES ACTIONS FORESTIERES 
DU BASSIN VERSANT DE L'OUED MEJERDAH 
F o r i t r  o m h o g h a  
Roboiromontr da I'Etot. 
Robolromontr dor portlcullorr 
Pirimbtro irriguh oxlotant 
Pdrimdtrr l r r igui  on cours d ' h d o r  
Limito do Boarin vorront 
Llmito dr  Sour-Borrln vorronl do lor ordro 
Pour Ir nom dor locol l tor ,  ao roportor Ir corto hydrogrrphlquo 
Corto d r o r r h  d ' r p r h  Io plon dlroctour publld por Io dlroctlon dor f o r ~ t ~ , 0 r g o n l r o t i o n  
doo Notlonr Unlor. Prolot F . A . 0 1  SIDA 1 . F  TUN.  6 8 W E .  
Aoolrtonco au ddvoloppomont dn octlonr forortlbror on TUNI8IE. 
Cette mire doit étre lisible dans son intC ralitb 
Pour AO e t  Al:ABERPFTtiLlJDOCGOUVWMNSZXK! 
' rsaeocmuvnwxirfkhbdpqgyjlt 7142385690 
Pou A U  u4;ABERPFTHCI JOOCGQUVWMNSZXKY 
zsitocmuvnwxirfkhbdpqprljlt 7142385690 
8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 O 1 2 3 4 5 6 7 
/ 
r rr 
U" + + 
U 
1A111#I 
O 10 10 SO 40 SO km 
CARTE HVDROoRAPHlQUE DU BASSIN 
VERSANT DE L'OUED M E J . E R D A H  
8 Pointo do Iouooago. 
Stat  ion Ilmnimdtriquo d q u i p h  d'dc holloo I 
Btotion limnlmdtrlquo dquiph d'un Ilmnlgrnpho at d'dchollro. 
Traed doo ouodo. 
Limito do baooin roroont. 
L Im 1 too topo0 r oph iquoo doo pr lncipoui oous; bnoa~no . 
"r+++r Frontioro Algbro- Tunioionno. 
O Locol i t io  . 
Qm Doïa* 
Cette mire doit être lisible dans son intC ralitC 
Pour AO et A %ABE RP F T HL I JDOCGQUV W MNSZXK 
rsaeocmuvnwxirfkhbdpqgyjlt 7142385690 
P o u r A ~ ~ ~ ; A B E R P F T H L l J D ~ G ~ U V W n N S Z X K Y  
rrrcamuvnuxirf khbdwgy jlt 1142385690 
O 1 2 3  1 5 6 7  0 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
-- I 
c 
O 10 20 30 40 SO km 
- -  -1 
- 
CARTE SCHEMATIQUE DES SOLS DU BASSIN 
VERSANT DE L'OUED MEJERDAH 
Soln d'bronion ot roh uortiquon nur mntbriru tondro colcoiro 
nrrocibn L don Irmbonun do ooln crlcimorphon. 
Vo r t i ro l r  l i thomorphor . 
S o h  d ' h o r i o n  nur rochor duror c m l c r i r r r  ou our roc on eomp.-nor 
du t r i a r  r r r o c i h  b dor noln rondriniformor r t / o u  rougon mdditrrrrnoonn. 
SoIn cnlcimorphoi h u m i f h n  l i h  L Ir vdgbtntion n r t u r ~ l k .  nur rochor 
tondrr r  nvoc r l tornrncor do rochor duror. 
9010 crlcimorphor oncroûth.  mrooclbn 
h dor nola imohumiquor. 
8oln gyproua on.croûton. 
SoIn brunn L mull Iornlvdr obllqurmrnt 
nur mrtor i ru rrgilo grhoun rcldo 
Solo d'rpport  our r l luvionr 
Locrlomrnt nrhr hydromorphor. 
Pour Io  nom don locrlitdn; no roportor L Ir corto hydrogrrphlqrn.  * 
Crr to  d r o o r h  par J.Y. LOVER Phdologuo O.R.B.T.O.M. 
ICL 
Cette mire doit ê t re  lisible dans son intC ralitb 
Pour AO a t  Al: ABERPFTHLIJDOCGQUVWMNSZXKf 
' rsaeocmuvnwxirf khbdpqgyjlt 7142385690 
r s r c o t m u v n u x i r f k h b d p ~ ~ t  7142385690 
PouAZA~4;ABERPFTHLIJDOCGQUVWnNSZXKY 
O 1 2 3  4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
7 
! 
